




















le'SECRET 
DES EAVX 

MINERALES 


ACIDES, 

Nouiiellcment découucrt par vne mcchode 
admirable & facile,qui faic voir quels Ibnc 
les Minéraux qui fe meflcnt auec les Eaux 
de ProuinSjde Spa,dc Forges,dc Pougues, 
deChafteauchierry, d’Auteüü, de Palîy, 
d’Ancolfejdc Sainte Reinej & qui montre 
que l’opinion commune touchant l’aciditc 
des Eaux Minérales, ncpcutfubrifter. 
>/{uecles Ltttresie Monfiearde Sartes Doffeùr en 
lüfitculthde Medecine de Paris, <7^ de Monjîeur 
Canier DoSleur en l’rniuerfite de Medecine de 
Montpellin, Cmfetller & Medtcin Ordinxire 
Kfy> tiut combattent dofimon de l’Atithcur,^ 
Mendies H répond. 

Par P. le GfVRE,Medec^ 
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GVENAVLT, 

CONSEILLER DV ROY, 



ET PREMIER MEDECLJ|'--~ 
DE LA RE'YNE. 


Tuis cj(fe <vom au(z^ eu la honte de 
njûk fduorahlement le ^etit Traite 
â ij 






E P I s T RE. 
que i'ay fait ci-deuant des Eaux 
Minérales de Promus, tejpereque 
celuy-cy ne ytou/s fera pas defagreahle, 
damant quHl contient le Secret des 
JEaux Acides, (y* dècomre les Mi¬ 
néraux non feulement de nos Eaux, 
mais aufi de celles deSpa, de Fou¬ 
gues, de Forges, ^ des autres de 
mefrne nature, Fay cherche ce Se¬ 
cret auec beaucoup de peine par di- 
uerjês expériences l'efpace de douz^e 
années : mais ft par les-obferuations 
que t en ay faites, il m'a eflé facile 
de remarquerleshons effets des Eaux 
Minérales', i*ay trouué que d'en 
dmfer ^jeparerles Minéraux, & 
d'en dccouurir la proportion auec les 
Eaux, ceji <vne difficulté fans pa¬ 
reille, Jûr laquelle îay confulîé plu- 


EPI STRE. 

fïems célébrés Autheurs, princi- 
palcmene SebKius, lec^uel doit ejlr e 
préféré k tous les autres , pour amir 
rectseilly^teut ce (ju*üs ont de meil¬ 
leur j ^pour y amir beaucoup ad- 
iouté du fien, (juoy cju'il ne niaye 
pets leué cette difficulté y ny beau¬ 
coup èclaircy fur cette matière. C'efi 
pourquoy l 'ay eu recours aux expe-^ 
riences) ç!^par l'anatomie des Mé¬ 
taux^ des Miner aux fil m'a fallu 
couper le Nœud Gordien pour dé- 
ueloper toutes ces difficulté^, en 
trouuer les bouts les principes^ 
lepenjè, ^^ONSIEVB., l'auoir 
rencontré: maù comme fouuent le^ 
Hommes fe trompent dans leurs fen- 
ùmenSi^epuil efi facile de fejîater 
dansfes propres Ouurages, agréez^ 


EPIS T RE. 

MONSl tVR, i fie ie *vom etr 
jajje t Arbitre c> le luge , comme 
en eflant très digne très-capa¬ 
ble,. Ct* ayant toutes les conditions 
qui font Homme de bien tP* 
l ’ Homme d ’ honneur i le fqauanti 
Gn le riche. Ferpmne ne doute de 
la première ftalité, apres tantd’A- 
Bions genereujès tant d’hem fies 
Vertus que (VOUS auez,fait paroiflre 
es occafîons célébrés qui fe font pré-' 
fèniées. Le Monde ejî per/ùaâè de 
la fécondé y puis que tous ceux qui 
font <vne profefion particulière de 
refpeBer le Mérité, doiuent à té- 
leuation de *voJîre Génky a wojîre 
Sçauoir éminent, à <vos Expe- 
riences confirmées par toutes lesgue- 
rifons notables que (vous auei faites. 
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nonfedement dans la France y maU 
mfi dans des Prouinces éloignées ou 
ruous auez^ eflé appelle, le crojy 
MONSIEVRy amir droiB de 
parler de tvos Vertus fublimesyapres 
ft'ehs ont mente les éloges des 
Hommes doBes ejui en font les plus 
é^mtablei ejîimateurs » ce qui leur 
fait dire que <vom eftes confomme 
dam les Sciences , cÿ* que nsofire 
E/prit pojfede tout ce qud j a de 
plus beau ç> de plus rare dans la 
Medecine. *Four la qualité qui 
fait ïHomme riche, (î i'y trouue de 
la médiocrité, ce nef que pour re- 
leuer le bien (y;* l'honneur des deux 
autres yie me fatüfaüde dire quelles 
•vousfiffifent Ct* njous contentent) 
d autant que (VOS defrs font bornez^,. 


EP I ST UE. 
tîT» newont point à l’infiny^ comme 
il ejî ordinaire à la plufpart des- 
Hommes, ha confiance, MON- 
SlEVKi dont ivous m auez^ tou- 
iours honore i me fait efperer e^ae 
ruous ne flaterez. point mes 
timens , ^ que ruous me ferez, 
la grâce de me montrer (tncerement' 
en qmy lay faiUy, stl arriue que ie 
me fois trompe ; La curioptè que 
t ay d'apprendre J fait que ie fuis 
touiours prejî à réceuoir les auis de 
ceux qui tromsront quelque defaut 
en cet Ouurage, Il ejl (vray, 
MONSIEVK, que ruofre au- 
thorité m'eft tres-necejfaire en cette 
occafon ou lay à me. défendre^ 
me mettre à couuert de i'in fuite de 
ceux qui njeulent O* foutiennent 
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c[He le Vitriol fè rencontre dam les 
Eaux ferrugineufes y ty cjuil leur 
communique leur acidité : le le nie 
fortement) çy montre clairement 
que le Vitriol ne ^eut feiourner auec 
le Fer , fam l'altérer , le corrompre^ 
y le conuertir en Cuhre; au con¬ 
traire) ie prouue que cefî l'Alun 
qui dôme de l'aigreur aux Baux 
ferrugineufes ) ^ qu*tl fympathifè 
auec le Fery comme le Vitriol auec 
le Cuivre. Encore que cet Ouurage 
que ie <v(,us prefente y MON- 
SIEFRj Joie beaucoup plus par¬ 
fait y plus accomply que le pre¬ 
mier qui nejîoit qu ’ame ébauche 
y <vyt commencement grofier de 
celuy-cy , U a toutefois befoin de la 
prote^ion du Premier Médecin de 


EPISTRE. 

la Keyne , pour amir coun parmy 
Us homeftes Gem. Vous ejîes-s 
MONSlEVRy en njn Lieu où 
rvos Z^ertus mos Mérités f$ 
font 'Voir auec plus'de /plendeur 
d'éclat y cp^elqurvn de ces 
rayons ejm vous enuironnentj donne 
fur ce Lmre y ie fûts certain (ju^il 
éblouira les yeux, de ceux cpti y 
ntoudroknt trouuer des fujets à 
reprendre, Ce[t, MONSIEVK, 
€€ <jue fouhaite de Vous celuy (jub 
mous doit tout ce cfutl a acquis de 
connoijjance dans la- Théorie la 
Pratique de Medecine^ qui ne 
peut apres toutesfes reconnotjJdnceSy 
mieux fat ùfaire à ^impatience quHl 
auoit de\ trouuer mne occafion 
comme celle-çy de donner a»» té~ 
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moipa^e au Public du profond 
refpcBy de la parfaite foumifton^ 
de h f délité imiolable auec 
laquelle ie ftray toute ma fvie. 


^ONSJEFR, 


Voftre très- humble, tres- 
obcïflant, & très-obligé 
Scruiteur, 


AV LECTEVR 

E prêtons auoir jufte 
fujet d’appellcr ce Liure 
le Secret des Eaux Mi¬ 
nérales acides, d’autant 
que par les ciirieufes recherches 
que i’ay faites en l’anatomie des 
Vitriols & deJ'Alun, il montre 
diftindement les Minéraux qui 
communiquent de l’aciditc aux 
Eaux : Il fait voir auflî que le Vi¬ 
triol a de la fympathie auec le 
Cuivre, comme l’Alun en a auec 
Je Fer; & que les Eaux ferrugi- 
neufes ne pcuuent auoir aucun 
Vitriol, parce que ce Minerai 
altéré le Fer, & le conuertit en 
Cuivre, mais qu’elles tirent leur 
aigreur de l’Alun. C’eftpourquoy 
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les Eaux ferrugineufes partici¬ 
pent de la Mine d’Alun plus ou 
moins ; ou fi vous aimez mieux 
dire, les Eaux alumineufes ont 
de la Mine de Fer plus ou moins, 
félon les diuers devrez de codion 
de la Mine, qui enfin par aduftion 
feconuertit en MinedeFer, Et 
comme il fe trouue dans la Mine 
de Fer qui eft parfaitement cuite, 
vne autre Mine dont la.codioii 
eft commencée} aufiî l’Alun efl: 
celuy qui parfon acidité dénote 
là crudité : de là vient qu’il fe fiiic 
vn mélange de ces Minéraux auec 
les ;Eaux qui les lauent en leur 
Minière, & ce mélange eft égal 
dedans les noftres, inégal de¬ 
dans celles de Spa & de Fougues, 
dans lefquelles l’Alun excede 
beaucoup le Fer} ce qui-fe prouue 
par les expériences que i’ay dé¬ 
clarées dedans ce Liure. 

Il me femble aufiî que ie pou- 
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rrois auec .raifon fubftituer les 
Eaux de Prouins au lieu ôc place 
de celles de Spa, parce que les 
Eaux de Prouins reçoiuent dans 
leur élément les mefmes Miné¬ 
raux que celles de Spa en Liege, 
à fçauoir le Fer & l’Alun, auec 
cette diference feulement, que 
les noftres participent plus de la 
Mine de Fer, que celles de Spa, 
d’autant qu’vne Bouteille de Spa 
qui contient trente-huit onces 
d’Eau, ne donne qu’vn grain de 
terre de Fer, vn grain de Sel, ôC 
huit de terre d’Alun : & de pa¬ 
reille quantité de nos Eaux, ie 
tire huit grains de terre de Fer, 
autant de terre d’Alun,St vn grain 
de Sel: d’où vient que les Eaux 
de Prouins font plus rafraichif- 
fantes que celles de Spa, à caufe 
de la qualité froide du Fer qui 
tempere la qualité chaude de 
l’Alun : outre les autres qualitez 


AV LECTEVR. 
du Fer qui font vciles à vne infi¬ 
nité de maladies, lefquelles elles 
pofledent plus auancageufemenc 
que celles de Spa. C’efl: pourquay 
il n’eft plus neceffaire que les 
François, aufquels on ordonne 
d’vfer des Eaux de Spa pour eftre 
foulagez en leurs maux, fe don¬ 
nent la peine de faire vn Voyage 
fi loin, qui les àfFoiblit &: les in¬ 
commode en plulieurs maniérés: 
outre que les peines que les ma¬ 
lades foufFrent à leur retour, leur 
nuifent fouuent plus que les Eaux 
ne leur ont profité. Ils peuuent 
donc àprefent abréger leur che¬ 
min, & venir àProuins, qui n’eft 
qu’à dix-huit lieuës de Paris, où 
fe trouuent mille commoditez 
pour faire le Voyt^e à fon aife, 
loit par les Carrofles ou les Co¬ 
ches , foitî"par les Ivleflagers en 
Charrette ou à Cheual j de forte 
qu’on n’a qu’à choifir la Voiture 
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qui femble la plus commode. Et 
encore que la lântc l'oie vn tréfor 
qui ne fe peut trop acheter, 
neantmoins chacun n’ayant pas 
des biens félon Ces delîrs &c Ces 
befoins, on ne peut pas toujours 
fâire de grandes depenfes pour 
l'acquérir, Sc on eft fouuent 
contraint de la rechercher à 
moindre frais 5 ce qui Ce peut 
faire en changeant le Voyage de 
Spa en celuy de Prouins. 





IN CONTEMPTOREM 
Aquarum Pruuinenfîum. 

Q ya Prminais inimica efi hru^ 
ma fofetk ? 

Uittc Ferrugineat heUua turbat 
A quasi 

Ocyus infejlos arcete à Flore vaforeSy 
Et contemptrkemfuffocet vnda Fe~ 
ram. 

0 Medici! effronti frontis ne tundite. 
venam j 

Sed quoi hortet Aquaiy bas datCy 
fahus erit, 

BAR.AT) Dodot MedicusTiicafnaus, 
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CHAPITRE PREMIER. 

l'Anntmiedes Eaux MmtrAles de Proutns 
& de spd, (jui donne À connoijire que le 
Fer & l'Alun entrent feulement dans 
leur compojititn. 

« VoY que le jugement des 
ehofcs les plus cachées de 
la Nature , n’appartienne 
qu’à ceux qui font redcua- 
bles des belles connoiflances qu’ils ont 
acquifes dans cette Science, à Ecxccl- 
Icncedeleurefprit, & à l’affiduité de 
leurtrauail: Cependant dans le grand 
nombre de ceux qui tenans vn rang 
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confiJcrabIc dans l'Empire des Let¬ 
tres, ont mis au jour leurs beaux fen- 
timcns, & ont remué alFez de terre 
pour découurir les Secrets qu’elle ren¬ 
ferme, il s'en cfl: trouué fi peu parmy 
les Anciens & les Modernes, qui 
ayent pris la peine de bien examiner 
les qualitez des Eaux Minérales, & de 
découurir le myftercdc Icurmélangc, 
que fi on vouloir s'en tenir à leurs re¬ 
cherches, fans y en adjoûter d’autres 
plus exaét’es, on ne pourroit eftre afi- 
feuré d’autre chofe, que de marcher 
entre le doute Sc la vérité. 

Ce n’eftdoncpaslàus fu/et, que ie 
quitte leur compagnie, Sc queieprens 
vue autre route qu’eux, ponr paruenir 
à vue mefme fin,‘qui efl: ladécouucrtc 
de la vérité. Il faut pourtant auoüer 
qu’encorc qu’il loit plus glorieux d’ex¬ 
primer fes propres penfées que celles 
d’autruy, & de trouuer de nouuellcs 
matières, que de trauailler fur celle des 
autres; neantmoins i’ay eu de la peine 
ey-deuant de m’écarter de ces belles 
lumières, préférant plutoft d’eftre à 
couuert & appuyé de leur authorité, 
que de me decIarerChcfde part/ ; mais 
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depuis que par vn trauail de plufieurs 
années i’ay acquis de nouucllcs conoif- 
fances touchant les véritables qualitez 
des Eaux de Prouins, autant aiFeurécs 
que la lumière du raifonnement & de 
l’cxperience le peuuent permettre , ic 
m’établis maintenant le luge & IcCen- 
feur de mes premières opinions, pour 
auoir efté trop conformes à celles des 
. Autheurs qui ont écrit fur le fujet des 
Eaux Minérales, Icfqucls pour auoir 
Remarqué de la grailfc en la fiiperficie 
de ces Eaux, de la terre Minérale au 
fonds des RuilTeaux par où elles cou¬ 
lent, & pour auoir obfcrué quelque 
faueurenlesbeuuant, ont )ugcdes Mi¬ 
néraux qui y dominent, làns auoir au- 
parauantrecherché leurs principes, & 
les auoir conféré auec ceux des Eaux, 
pour fçauoir s’ils leur reflcmblcnt. 
Ainfi ne s'eftans pas donné la peine 
d anatoraifer Icfdits Minéraux, ils 
n’ont pû que foiblement en connoiftre 
lesElemens. C’eft par là pourtant qu’il 
faut commencer, afin de tirer la con- 
noiflancedes Minéraux dont les Eaux 
differentes font empraintes. 

Pour moy apres auoir curieufement 
A ij 
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examiné le Fer & la Mine de Fer, i’ay 
entrepris la recherche des principes de 
l’Alun, des Vitriols, des Souphres 8c 
du Nitrc, & en ay fait toutes les expe- 
riencesque i’ay crû ncceflaires à mon 
ded'ein, qui eft de découurir les Mi¬ 
néraux qui fe rencontrent dedans les 
Eaux Minérales j ce qui me fcmblc 
de la dernicre confeqiience, d’au¬ 
tant qu’on ne peut ordonnçr l’vfagc 
de ces Eaux auec jugement. Ci on 
n’eftpas certain des Minéraux qui leur 
impriment leur force & leur vertu, au¬ 
trement il faudroit tout expofer aux 
éuenemens cafuels ; mais quand on 
fçait art'eurément & par des démorif- 
trations infaillibles qu’il y a ou du Fer, 
ou-de l’Alun, ou du Vitriol, ou du, 
Nitre, ouduSouphre, ou du Bitume, 
ou du Mercure, ou de l’Antimoine, ou 
d_’autrcs Minéraux, & qu’on eftafleuré 
aulîide la quantité des vns & des au¬ 
tres, comme on-connoift leurs qua- 
iitez, on ne doute point pour lors à 
quelles Maladies elles Ibnt profitables: 
C’eft eequi m’a fait naiftre le defir de 
rechercher les Elcmens de la plufpart 
de ces Minéraux, pour paruenir à la 
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connoilfance des faculcez desE aux auf- 
quelles ils communiquent leurs vertus. 

Ces principes iont tirez de JaChy- 
mie, qui diuife les Mixtes en fimplcs 
Eîemcns, & les rend fenfibles & palpa¬ 
bles, enlesfeparant les vns des autres, 
& les lâifant voir chacun en fon eftre 
particulier. C'eft à fon feu que nous 
dcuohs la découuerte de tant de myf. 
teres'de la Nature, qui luy fait peiic- 
irer jufqu’au plus profond des Mixtes, 
& mettre au jour ce qu’ils tenoitnt cn- 
Xielopé dansla malfe entière. 

le ra’étoiine qu’il fe trouue encore 
des Médecins qui la blâment, & qui 
condamiicntlesRemedes q^u'cllc pré¬ 
paré, comme des poilbns. Pouf moy 
ic peuxdireque i’ay remarque depuis 
queie pratique la Médecine, que cous 
ceux qui,le^ déclarent contre les Re¬ 
mèdes Chymiques, n’ont aucune tein¬ 
ture de cét Arc, & qu’ijs en/parlent 
fans le connoiftre, comme les Auetiglcs 
des couleurs. Combien de fois ay-je 
fouhaité que ces fameux Dodeurs (qui 
polTedent à fonds Hippocrate, Galien, 
Platon & Ariftote, qui s’énoncent en 
Grec & en Latin auec facilité, & qui 
A iij 
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font de beaux & élegansDifcoursdans 
les Efcoles & dans les Confultations, 
qui les mettent en haute eftime parmy 
le Peuple) prilTcnt la peine de trauail- 
1er,ou de faite trauailler en leur prefen- 
ce aux Remedes Chymiques, & qu’ils 
les miflent envfage aucc Icsprécautions 
neceflaires? Us nous aprendroient fans 
doute les merueilJes qu’ils auroient tiré 
dufein de la Nature, qui nefe mani- 
feftequ’à ceux qui trauailicnt à la re¬ 
cherche de fes Secrets. 

Nous n’aiions pas toutesfois grand 
fujctde nous plaindre, puis qu'à pre- 
fent la meilleure partie des Méde¬ 
cins ne dédaigne pas de mettre la main 
à l'œuure ; & il y a apparence qu’en 
ce temps la Prophétie de Paracelle 
Prince des Chymiques s’accomplir, 
^ûs /(qttemini, cr non ego dit -il dans 
lôn Par<tgrmi*m. y es Parifienfes, vos 
Mo!stepejp*lani, vos Stseui, vos Mtfnij, vos 
Colonienfes^ vos yiennenfeSy im» quicqttti 
Pambto CT' p^eno conûmttsr: vos in In- 
fulu Maris : Tu Italia, tu Dalmatta^ tu 
Sarmatia, tu Athenienjis, tu Grâce, tu 
Arabs, tu l frailita\ omnes me fequemsni, 

Ht» ego vost Et ne voyons nous pas 
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que la plus grande partie delà Faculté 
de Mcdecine de Paris eft enfin encrée 
en ce party, apres s’y cftrclong-temps 
oppofée, puis que l’Antimcinc s’y 
trouue juftifié & triomphant par le 
génie d’vn cres-doéte Médecin de cette 
Faculté, qui a par ce moyen engagé 
CCS Meflîeurs à approuuer les Remèdes 
Chymiques, puis que les principaux 
& lès plus piiiflans fe tirent de ce Mi¬ 
nerai? 

Qui eft-ceqiii ne fera bien aife defe 
joindre à cesilluftres Do(5fceurs,& d’ei- 
fayerpar cet Art curieux de découurir 
quelquechofe quifoitvtile au public? 
Tous lesSecrets de laNature ne lônt pas 
découuerts, ils ne fe produifent que fuc- 
cefliuement, & de Siecle en iiecle. 
Aufiî le Diuin Hippocrate dit fort 
bien au Liure tie veteri Medicina. 
wo tn Medicina Jamfridem «mnia fui>- 
ftjiunt, in edijcceprinciptum cr via inucnta 

per (juam fraclaramultahngo tempois 
Sfan» funt muenta, cr retiqua demeeps 
inuenientur, ft qui)prthe comparatiu fuerir, 
vt ex inuent'irum cognitione ad tpforum 
inuefiigtitttnem feratur. Il veut dire, 
qu’encore que la Médecine fut d-éja 
A iiij 
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ancienne de fon temps, & qu’on euft 
inuenté & crouuc plufîeurs chofes vei- 
ics & ncceilaires pour la pratiquer; 
ncantmoiiis que ceux qui viendroient 
apres luy, y pourroientadjoufter quel¬ 
que chofe nouuelle, s’ils auoient l’in- 
tluftrie de chercher, & qu’ils s’en vou- 
iulFent donner la peine. Mai» entre 
ceux qui n’ont pas refufé le trauail 
pour trouuer des rcmedes nouucaux, 
depuis Hippocrate plufieurs célébrés 
Chymiques-ont acquis la gloire de con- 
fômmer leur temps & leurs biens pour- 
enrichir laMedeeine de tant & de fi.ex- 
ccllens Remedes, qui par leur vertu & 
bonté' rurpalfenc infiniment les Reme¬ 
des Galéniques, Sc font propres à.déra- 
ciner les grandes & rebelles maladies, 
leurapporter vnpromptfecourSj&eftrç / 
faciles à prendre; ce qui confole fort 
les malades, puisqu’on s’étudie main¬ 
tenant à les guérir cito, tuto Cr iucundè. 

C’eft aulïï cet Art merueilleux qui 
découure les caufes'de toutes choies, 
en diuifant & feparant les élcmens des 
mixtes; il nous en manifefte les vertus 
& lesqualitez, qui eftoient auparauant 
cette relblution occultes & cachées;. 
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& fi ie n’eufle eu recours à fes princi¬ 
pes, iamais ic ne fufle paruenu à la con- 
noilTance des Minéraux qui domincnc 
dedans nos Eaux. 

On peut lâns beaucoup fe trauailler, 
reconnoiftrc fi l’Eau eft Minérale, Ibit 
par la faueur, Ibit parla rcfidcnce qu'¬ 
elle lailTe au fonds des ruilTeauxparoù 
elle coule, fijit par la teinture qu’elle 
donne aux parois des Fontaines, ou en 
y méfiant de la foudre deNoix de calle, 
lôit par la graille qui y furnage,qui font 
toutes chofes apparentes & fenfibles, 
& qui doiucnt élire éloignées de l’Eau 
commune, laquelle pour eftre bonne, 
doit eftre exemptede toutes cesqüaliccz 
&fubftances. Il n’y a pas aulïï grande 
peine d’obferucr les effets admirables 
des Eaux Minérales, mais d’en con- 
noiftre la caufe, & de découurir les Mi¬ 
néraux qui les produifent. 

JHtc ùfm hic Uhcr efi : fauci ques 
amduit 

luf iter^aut ariens estexit ad athera •virtHt 

Dijsgenitt potnere. 

Et c'eft icy où fe vérifie ce Prouerbe, 
Vifficiliaijua pulchra. 

Ëapremiere caufe de cette difficulté 
A V 
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cft , que peu d’Aucheurs conuiennent 
fur cette matière. La féconde eft, que 
les Eaux. Minérales pour l’ordinaire 
ont plus d’vn Minerai. Enfin les parties 
des Minéraux font fi fubtiles & fi te¬ 
nues, qu’à grande peine les peut-on 
apperceuoir, & il cft trcs-difficilc de les 
feparer de l’Eau auec laquelle clics lônt 
mcllées fi exadteraent, qu’elles ne pa- 
roiflent qu’vn mefme corps : Il y a 
outre cela des Minéraux qui ont tant 
de reflcmblance, qu’il éft prefquc im- 
pollible de les diftingucr, mais lalfgr 
tmntitvinttt tmfrobuf. Et comme il eft 
certain auflî que Pÿ Uhonhws omniit ven- 
dunt, ic me luis rclblu de n’épargner 
ny peine, ny temps, ny argent, pour 
paruenir à mon deflein, qui eftoit de 
diuifer les Minerauxmellangcz dedans 
nosEaux de Prouins. A ce lüjet, apres 
auoir fait quantité d’cxpcricnees, def- 
, quelles ie n’eftois pas entièrement là- 
tisfait, i’ay mandé des Eaux deSpa, de 
Fougues, & de Forges, afin que faifant 
far elles mes expériences, iepûlfeplus 
facilement rcconnoiftre le meflange 
des noftres ; l’Eau de Spa m’y a fort 
feruy, dans laquelle ayant apperceu 



J*AIun & le Fer, ic les ay feparez en 
plu/îeurs façons, comme iclc rapporte 
en parlant de la difercncc des Fontai¬ 
nes ; puis failànt les mefmcs expérien¬ 
ces fur les noftres, i’ay trouué Icsmcf- 
mes Minéraux. Voicy la méthode que 
i’ay obferué. 

Ayant pris vne Bouteille d’Eau de 
Spa, qui contient trente-huit onces, 
i’ay mis l’Hau dans vne Terrine, &ry 
ay laifTéc l’elpace de deux jours, afin 
que les elprits s’rfuaporalTent, lefquels 
retiennent toutes les fubftanccs Mi¬ 
nérales fi bien lices auec l’Eau, qu’elle 
paroift belle, pure & claire j mais lors 
qu’ils s’en font enuolez, les fubftanccs 
Minérales fc feparent; la terre du Fer 
qui eft grofficre & pelante, fe retire au 
fonds duvaifleau, lequel peur ce fujet 
il faut remuer de temps en temps, afin 
de la faire defeendre plus prompte- 
nient; le Souphre gagne le dcllus, & 
Je Sel demeure confus dedans toute la. 
mafle de l’Eau ; & comme l’Alun eft vn 
Sel, il s’attache au corps de l’Eau auc6 
Je Sel de Fer. Les deux iours cftans 
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jaunâtre; puis layanc fait éuaporcr, 
i’ay dilFouc la refidence auec l’Eau com¬ 
mune, en apres ie l’a y filtrée, & i’ay eu 
huit grains de terre d’Alun qui eft 
blanche : & ayant derechef exhalé 
l’eau, il m’eft refté vn grain de Sel tant 
de l’Alun que du Fer. Enfuite i’ay mis 
la raefme quantité de nos Eaux Miné¬ 
rales dans le merme vailfeau, Sc y i.y 
procédé comme delFus : l’ay tiré pre¬ 
mièrement huit grains de terre de Fer, 
qui eft vn peu plus jaune que celle de 
Spa,laquelle eftd’vn jaunepaf]e,à caufe 
qu’elle aplusd’Alunquc de Fer ; puis 
i’ay eu huit grains de terre d’Alun,qui 
n’eft pas ü blanche que celle de Spa, 
parce que nos Eaux participent plus de 
la Mine de Fer que celles de Spa ; enfin 
il m’eft refté vn grain de Sel de Fer & 
d’Alun. Ces deux Minéraux fe ren- 
contrans en mefme quantité dedans 
nor Eaux, il ne fc faut pas étonner fi 
i’ay eu tant de peine à les diftinguer, 
’pource que lalàueur Ferrugineufe ob- 
fcurcit celle de l’Alun, ayant l’vn Sc 
l’autre de l’aftriéfion, & empefehe 
qu’on ne fente l’acidité de l’Alun que 
bien peu, qui eft plusfcnlible en celle 
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dcSpa, d’autancqiie l'Alun y furj; di- 
le Fer de beaucoup. tics 

Mais à prefenc que Tay diuiGon- 
terrédu Fer, de celle de l’Alun dcema,- 
nos eaux, & que ie les ay confiderct- 
félon CCS deux Minéraux qui s’y ren¬ 
contrent ie fuis oblige' de me retraârer 
de beaucoup de choies que i’ay auan- 
cccs, lefquellcs n’eftans pas fondées 
fur les vrais principes, ce n’eft pas mer- 
ucille fi elles fe détruifent ii facile¬ 
ment. Pour moy i’aime tant la vérité, 
que ie ne rougiray iamais de larecon- 
noiftre, mefme au préjudice de ce que 
i’ay dit & écrit; & fi par mon trauail 
ie rencontre d’autres lumières vérita¬ 
bles fur cette matière,ie lesproduiray 
hardiment, quand elles deuroient dé¬ 
truire toutes celles que i’ay acquifes 
auec tant de peine : en quoy ie fuiuray 
les traces de noftre Diuin Maiftre, qui 
eftoit tellement amoureux de la vérité, 
qu’il n’^pas fait de difficulté d’auoüer 
franchement que dedans les fraéfures 
duCrane, les futures l’aiioient trompé, 
afin que par cet aiieu Iblemnel il pût 
profiter à la pofterité, & empefeher 
que ceux qui le fuiuroient dans l’cxcr- 
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jaunât de la mcfme Profeflion , ne tonr- 
i’ay di'cnc en pareille faute, 
munejcft certain que mes premières ex- 
huit -'tnees m’auoient feulement décou- 
K'«crt la Mine de Fer qui ell mellée de¬ 
dans nos Eaux, pource qu’elles ont 
mefme pouft que l’Eau où les Maref- 
chaux éteignent le Fer chaud : joint 
qu’on trouuc quantité de Mâchefers 
près du RuilTeau de Meanccjaudelfous 
de Chalotre la petite, qui (ont tous fera* 
blablcs à ceux des autres Forges qui 
trauailloient à la faueur de l’Eau de ce 
R uilTeau : & mcfme au delfus du Pref- 
fbir-Dieu, i’ay rencontré de la Mine de 
Fer qui eft tres-commune dans le Ter¬ 
roir de Prouins, comme il fè voit en 
pluiîeurs endroits és enuirons de cette 
"Ville, comme Saint ïllicr, Quinceyj 
Sauigiiy,la Margotiere,& autres lieux, 
où i’en ay ramalTé , & l’ay fait lauer, 
puis fondre, & en ay tiré du Fer qui a 
le grain fort délié & très -propre à faire 
de l’Acier Et comme ie longcois à 
m’éclaircir fur cette matière, en me 
promenant fardes lieux hauts, fccs & 
arides, i’eus à la rencontre vnc folle 
alFez profonde dedans laquelle ie def- 
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eendis, où apres auoir confidcré la di- 
yer/îté des lies de terre qui eftoientlcs 
vns fur les autres, iem’arreftay àcon- 
fidercr vne terre gralTe, qui cil la ma¬ 
tière à faire & former la Mine de Fer, 
laquelle fc cuit & fe perfedionne par 
l’influence de Mars, aidée de la cha¬ 
leur du Soleil; elle jaunit première¬ 
ment, puis elle auance jufques à eftre 
rouge brune ; enfin elle deuient noire, 
qui eft le terme de fa codlion parfaite: 
& pour lors cette terre g^raffe qui eftoic 
vnie& liée auant ce changement, de¬ 
uient fi friable, qu’au moindre attou¬ 
chement elle tombe, fe diuife, &fc ré¬ 
duit en grains. le n’en demeuray pas 
là, macuriofiteme porta à rechercher 
comment fe forme la Mine dedans les 
lieux bas & humides, plutoft que fur 
les Montagnes feches. C’eftpourquoy 
lors qu’on trauailloit aux tranchées 
pour trouucr nos fburceSjie remarqua/ 
dedans diuers gazons les diferens dc- 
grez de coétion de la M inc de Fer, la¬ 
quelle eft jaune dedans les vns, rouge 
dedans les autres, & dans pluficurs elle 
fetrouue noire: elle eft étendue par lits 
entre deux terres, qui font la matière 
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dont elle s’engendre j & à caufe des 
fourccs qui l’abreuuent& humedenc, 
elle n’cfl: pas formée en grains, comme 
dedans les terres feehes, & il eft ne- 
ctflTaire qu’elle Toit de cette nature, 
pour fe raeflanger exadement auec 
J’Eau, & la rendre Minérale. De plus, 
des bords de nos tranchées, la Mine 
de Fer vn peu délayée d’Eau, s’écoule 
par de petits conduits, dontvne partie 
s’attache aux bords, l’autre tombe dans 
l’Eau. le recueillis celle qui eftoit ad¬ 
hérante aux bords, laquelle eft de cou¬ 
leur rougeâtre, cftanc déeuitc par l’Eau 
qui la délaye &rcntraifne: elle eft fî 
gralTe, qu’apres l’auoir expofée deux 
jours au Soleil, & mife auprès du feu 
l’cfpace de vingt-quatre heures, elle 
eft demeurée aufli molle que du mor¬ 
tier ; ce qui me fît rclbudre de la mettre 
fecher fur" le feu dedans vn chauderon, 
cù elle fut vne bonne demie heure/: 
apres tout, elle me parut toûjours cphi- 
me delà terre humeétéç d’huile. /Ef- 
tant de cette forte, ie la gouftay & la fis 
goufter à plufieurs perlonnes, lefquel- 
les auec moy afteurerent qu’elle fent.)!t 
le Fer bien fort, Sc qu’elle rtferroie la 
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langue j puis ic ia fis fondre à feu de 
fonce, comme i’aiiois fait la Mine de 
Fer en grain j elle fe fondit ôc fe brûla, 
& ne raelailfa que du Fer brûlé & du 
Mâchefer: l’ay gardé de cette terre, 
laquelle enfedéfechant, a.pcrdu beau¬ 
coup de fa rougeur produite par l’hu¬ 
midité de la grailfe, & cft dtuenue 
prcfquc de mefme couleur que celle 
quim’eft reliée apres l’éuaporationde 
nos Eaux, laquelle à raifbn du feu eft 
quelque peu plus rouge. 

Toutes ces obferuations pefées Sc 
meurement confiderées, me firent pen- 
fer qu’il n’y auoit point d’autre Mine¬ 
rai en nos Eaux queicFerrelôut en fes 
principes Chyiüiqües, à fçauoir, en 
Mercure,Souphre &SeI,qui font prin¬ 
cipes vtilcsj & en terre &phlegme,qui 
fontprincipes inutiles; poureequ’eftans 
feparez des autres, ils n’ont que peu ou 
point d’effet; & dedans les mixtes ils 
feruent de ftain & de bride pour les 
modérer & retenir leur trop grande 
adliuité : le les appelle tous principes 
ou elemens, d’autant qu’ils font incor¬ 
ruptibles, & qu’on ne les peut conuer- 
tir de l’va en l’autre. 
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Maintenant que les Minéraux qui 
régnent dedans nos Eaux, nous paroif- 
fentj il nous enlàut examiner les prin¬ 
cipes j & coramc le Fer s’eft toujours 
prefenté le premier, nous coromenee- 
rons par luy, làns pourtant oublier 
l’Alun qui s’y rencontre en pareille 
quantité, & qui luy eft fort familier, 
, comme il feprouuera cy-apres. 
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CHAPITRE II. 

ixamin du Fer (y de l'Alun qui rejident 
dans nos Eaux, (y de leurs frincifes, 

L e Mercure du Fer fc raanifeftepar 
la couleur noire dont nos Eaux cei¬ 
gnent les déicdions, pourcc que c’eft 
le propre du Fer de donner cette cou¬ 
leur; eequife remarque en tous ceux 
q.nivfent de la limaille d* Acier, ou du 
Crocus Martis, dont les matières font 
noires. De plus, auce la limaille de Fer 
&le Vinaigre, i’ay tiré vne teinture 
noire; & dedans cette diflblution du 
Fer, les efprits renfermez dedans de 
petites bouteilles s’élêucnc du fonds de 
la liqueur en la fuperficie où ils font 
arreftez quelque temps par le Souphre 
qui y fumage, duquel enfin ils fe dé- 
peftrent. Outre ce, auec le Fer, l’Eau 
commune, &■ la Poudre de Noix de 
Galle, expofez au Soleil en Efté l’ef- 
pace d’vn jour ou deux, i’ay extrait 
vue teinture femblablc à celle qui fe 
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voit en nos Haox, lors qu'ony a mis de 
Ja mefmc Poudre j ce qui fe fait par le 
moyen des efprits, Icfquels fortans de 
leur fujec par la refoludon du Fer de¬ 
dans l’Eau, & renco;itrans la Poudre 
de Noix de Galle, en tirent cette tein¬ 
ture violette, aucunement noire, de la 
mefme façon que font les efprits de 
l’Eau de nos Fontaines. Et 11 vous pre¬ 
nez l’Eau où le Fer a trempé & s’eft 
dilTout, & que vous y mettiez de la 
PoudrcdcNoix de Galle, elle demeu¬ 
rera dans là couleur naturelle, parce 
que pendant la dillolution du Fer, les 
efprits fe font enuolez. De mefmc lors 
que nos Eaux font gardées quelque 
Cemps, & qu’elles ont pris l’éiient, 
elles ne changent plus de couleur,quoy 
qu’on y melîe de la mefme Poudre. 
Enfinle Fer nouuellementforgé, eftdç 
couleur violette, tirant fur le noir; d’où 
ie conclus que la couleur de ce mixte 
vient do fon .Vfercure. Et’lî d’auanture 
apres ces expériences il -y a encore lieu 
de douter que le Mercure donne ce 
coloris à nos Eaux 6c au Fer, il faut 
confiderer qu’il ne peut venir de leur 
Souphre qqi eft rouge, ny de leur Sel 
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volatil qui cft blanc, ny dcleiir Sel fixe 
qui eft de couleur tannée; il eftdonc 
neceirairc qu'il procédé du Mercure du 
jfcr. Pour mettre cette vérité plus au 
jour, contemplons le Souphrc delTus 
nos Eaux Minérales, qui Ce formant en 
taye fur la furface de l’Eau, paroift pre¬ 
mièrement blanc, tant à caufe du Sou¬ 
phrc blanc de l’Alun, que de fa te¬ 
nuité, & qu’il eft lur l’fcau j'puis *’é- 
paiffiflant & retenant dedans là fub- 
ftance grafle & vifqucufc les efprits du 
Ferquis’éleuent, reprefente cette cou¬ 
leur variante qui rcll'cmblc à celle de 
gorge de Pigeon, dont la noirceur qui 
s’y rencontre vient du M ercure duFer, 
lequel eftant éuaporé, le Souphrc du 
Fer demeure dedans fa couleur natu¬ 
relle, qui eft rouge. A djouftons ce que 
i’ay obferué dedans Ja dilfolution du 
Fer auec le Vinaigre, lequel eftant 
plein d’efprits, en tire la teinture 
promptemept ( cftaSit le propre des 
femblabics d’attirer leurs femblables:) 
Cette teinture d’abord eft noire; & 
lors que ic la jette delfus l’Eau cora- 
munfe, la teinture du Mercure eftant 
jointe auec le Souphrc du Fer, fait 
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voir cette couleur variante comme elle 
paroiftdefl'us nos Eaux ; & lors que les 
clprits font éuaporez, le Souphrc dé¬ 
nient rouge. De plus, cette teinture 
noire meflée auee l'Eau commune, 
s’attache aux paroys du vailTcau dans 
lequel elle eft verfee ; puis les clprits 
cftans dillipcz, & l’Eau s’absilfant, le 
Souphre teint les mcfmcs paroys en 
rouge. Enfin cette teinture noire qui 
eft,adhérente aux paroys du vaifleau, 
apres quelques années, fe détache par 
Jacorrofion du Sel volatirqu’clle con¬ 
tient en lôy, lequel s’éleuc & lôrt de 
cette noirceur pour fe montrer dans là 
couleur naturelle quieft blanche. Tou¬ 
tes ces expériences me confirment tou¬ 
jours de plus en plus dedans mon opi- 
aiion,que la couleur du Fer, aulfibien 
que la ceinture qui fe tire de nos Eaux 
par le mcllange die la Poudre de Noix 
de Galle, procédé du Mercure du 
Fer. On ne peucpas dire qu’elle vienne 
du Mercure de l’Alun qui régné de¬ 
dans nos Eaux, puisqu’apres auoir dif- 
fout l’Alun dedans l'Eau commune, ôc 
mis de la mefme Poudre, aulfi bien que 
dans celle de Pougues, l’vnc & l’autre 
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de ces Eaux ont blanchy., & ont eu 
vne rc/îdaiice blanche ; puis eftans rc- 
pofées, fe font éclaircies; & «etce 
blancheur qui prouienc de la terre d’A- 
lun, s’cft attachée à la rcfidencc. 

Le Mercure de i’Alun fe fait eon- 
noiftre par cette petite acidité qui fe 
gouftc en beuuant de nos Eaux ; & le 
Mercure de l’vn & de l’autre fe dé¬ 
montre par la quantité d’efprits qu’el¬ 
les contiennent, & qui eft fi grande, 
que plufieurs Bouteilles eAans pleines 
de ces Eaux, & bien bouchées, fe caf- 
fent aifément, quoy qu’on les manie 
fort doucement ; des efprits ne pouuans 
fouffrirleurcaptiuité.rompentainfi les 
paroys de leurs prifons, en fracaflTant 
les Bouteilles pour chercher leur li¬ 
berté. le vous diray pareillement qu’¬ 
ayant emply vnc Phiole des mefmes 
Eaux, & l’ayant bien étoupéc, deux 
jours apres i’apperccus fon fonds cou- 
uert de petites bouteilles, comme des 
perles ou des grains de Mercure, qui 
eftoient les efprits de ces Eaux ramaflez 
enfcmble; & la montrant en cette fa¬ 
çon à plufieurs de nos Bourgeois, elle 
fe brifa entre mes mains, fans luy faire 
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aucun effort. l’ay toujours rencontré 
de ces bouteilles au fonds des Phiolcs 
que i’ay remplies de ces taux ; & apres 
les auoir laifTé repofer vn jour ou deux, 
il s’en trouuoit aux vues plus, aux au¬ 
tres moins ; apres elles difparoilfoient, 
les cfprits s’éuaporans à trauers les 
ctoupes dont les Phioles cftoient bou¬ 
chées. i’ay veu fouucnt ces petites 
bouteilles monter du fonds au canal des 
Phioles, lefquclles cftans bouchées 
auec de la cire, ces bouteilles qui con- 
tenoient les efprits s’életians au deflus 
de l’Êau, les vnes s’attachoient auxpa- 
rois d’enhaut, les autres montoient jut 
ques au bouchon de cire. Combien de 
fois me fuis-ie diuerty à confidercr 
comme les cfprits s’éleuent du fonds 
de nos Fontaines par des bouteilles 
d’Eau,qui fe placent au defTus, où rom- 
pans leur enuelope,, ils fe perdent en 
l’air ? Et confiderant de plus près les 
paroys de ces Fontaines, ides ay veitê's 
toutes couuertcs de petites bouteille* 
depuis la fuperficie de l’Eau jufqucs 
■vers les-fonds, lefquclles cftoient fem- 
blables à celles qui fe forment dans les 
Phioles & les Bouteilles. La force de 
ces 
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ces efprks eft telle, qu’vn Religieux 
de grande probité ayant remply vnc 
Phiole de ces taux, apres lauoir bou¬ 
chée fort exaétcmeiu, il les trouua 
écoulées par vn endroit où le verre 
eftant le plusfoible, il n’auoit pu refif- 
ter aux efpritsquiauoient fait effort de 
fortir. Nous expérimentons tous les 
jours combien il eft difficile de conte¬ 
nir les cfprits de Vitriol, de Sel, & de 
Souphre, & qu’il faut des Phiolcs de 
verre double', & bien bouchéesaucc du 
liège fcellé de cire d’Efpagne j & s’ils 
trouuent la moindre ouuerture, ils s’en- 
uolent & laiffent la place vuidc, & 
mefme quelquefois caftent les Phioles 
pour s’échaper; pour moy ic n’aypû re¬ 
tenir lesefprits de nos Eaux qu’en bou¬ 
chant les Bouteilles auec du liege, & 
les fcellant auec de la cire d’Efpagne. 
Ce qui marquequ’elles font fort pleines 
d*cfprits,puisqu’ellespcrcent&brifent 
les Phiolcs,qu’elles caftent fouuent les 
Bouteilles en les bouchant; &racfmc 
les verres aueclefquels on puife de ces 
eaux, tombent ordinairement en pièces 
par la violence des cfprits. 
et lorsque CCS cfprits font cuaporci. 
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nous trouuons vn grand changement 
non feulemcnc eni’Hau dedans laquelle 
i'ay jecté de la limaille de Ferdiflbute 
en partie par le V inaigre,q uc i’aylaiéTé 
fejourner l'efpacc de trois ans dedans 
vnc Terrine, en y mettant de nouuellc 
Eau de temps en teraps,qui eft deuenue 
trouble, & jaunâtre, à caufe que pen¬ 
dant la dilTolution du Fer qui fe fait 
peu à peu dedans l’Eau, les elpritsfc 
perdent ; mais encore en nos Eaux Mi¬ 
nérales, qui ayant demeuré yn quart 
d'heure.expofées à l’air, deuiennent 
troubles & jaunâtres, les elprits qui 
les purifioient & clarifîoicnt eftans 
éuanoüis. Ce qui caufe ccdefbrdre Sc 
ce broüillement, eft la terre de Fer, 
comme nous l’obferuons dedans les 
Eaux de Spa qui font fcrrugineufes,veu 
que les dernières verrees des Bouteilles 
dedans lefqucllcs on nous les apporte, 
iônt troubles, la terre de Fer ayant fait 
refidence pendant le long temps qu’on 
les garde. C’cftpourquoy il ne fefaut 
pas étonner lî nos Eaux en s’éuentant, 
fc troublent, & fi eftans repofées, elles 
ont beaucoup de cette terre au fonds 
des Bouteilles, puis qu’vne Bouteille 
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d’Eau de Spa, doux les dernières ver-, 
rqes font troubles, n’a qu’vn grain de 
terre de Fer, & la mefme quantité de 
nos Eaux en donne huit grains : C’efi: 
cette terre qui brouille les Eaux Miné¬ 
rales plus ou moins, félon qu’elle y 
abonde} car les Sels foit vitrioliques, 
foit;nitreux ou alumineux, ou d’autre 
«.fpece,.ne font point de refidence, & ne 
troublent point l’Eau, pource qu’ils fc 
fondent & s’vnürent à tout le corps de 
l’eau. Ce: qui eft manifefte en l’eau de 
Pougues qui cft alumineufe, & donc 
l’Alun; cft fort terreftre, comme i’ajr 
veu par expérience, en faiiànt d'éfe- 
cher par vn long temps lôn Eau i & 
l’Eaude Spi pareillement, la Mine de 
Eer en eftant feparée; car l’Alun de 
Spa eftpltts épuré de la tefreque ccluy 
de Poügucsi ccquifcdifcerneaugouft 
& à la veuë, qui feic auoüer que dans la 
mefme quantité'd’Eau de Pougues & 
de Spa;il y a vne fois plus de Mine en 
celle dé Pougues qu’en celle de 'Spa. - 
Cette terre de Eer pourtant ne doit pas 
empefeher de, boire de nos Eaux, puis 
que c’eft elle qui leur communique fes 
vertus les plus, efficaces, eftant joiatx 
B ij 
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auec les autres principes du Fer : & fî 
cette terre eftoit à craindre, nous ne 
deurions iamais manger aucune chofe, 
pource que tous les alimens participent 
beaucoup de la terre d’où ils prennent 
leur naidknce & leur origine. De plus 
les efprits Minéraux quitiennent cette 
terre II bien raeflangée auec l’Eau, 
qu’elle ne paroift en aucune façon au 
forcir de la Fontaine, la conduifent & 
la font penetrer pr tout où fà vertuxft 
neceiraire : auffi iln’cft paspoffiblcquc 
nos Eaux participent beaucoup delà 
Mine de Fer, & qu’elles foient exem¬ 
ptes de fa terre, qui cft vn de Tes pria- 
cipeJ. • ■ ■ 

Le Souphre du Fer eft cette taye 
gralTe &.‘iiïüpide qui nage delfus l’Eau; 
quand elle eft repofée, elle paroift de 
diuerfes couleurs, & varie félon la di- 
uerfité des afpetâs, pareille en cela à 
la coaleur de gorge de Pigeon, qui eft 
la vrayc cohleur du Souphre du Fer 
candis qu’iPnage fur l’Eau; mais lion ' 
le met fur la main, ou fur quelque au tre 
corps fôlidc, il paroift jaune luifant ; 
mais dans la fil ite du temps il s’cpailïït 
& rougit, & s'attachant aux bords de 
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nos Fontaines, il les teint d’vnc cou¬ 
leur rouge, qui luy cft naturelle, au 
liea que celle du Mercure du Fer eft 
noire : de là vient cette diuerfité de 
couleur du îouphre qui eft deflus nos 
Eaux, pourcc qu'eftant vny & ramafl'é, 
il s’en fait vne taye qui a de la conflf- 
tcnce & -de la refiftencc, elle paroift 
premièrement blanche, à caufe de là 
tenuité Sc du meflange du Souphri 
d’Alun qui cft blanc; & pour lors les 
elprits du Fer qui s’éleuent de l’Eau 
& veulent prendre reffort, rencon¬ 
trent ce Souphre qui les englue & les 
empeftre tellement, qu’ils fe meftent 
enfemble, & font cette couleur va* 
riante qui fe remarque en la fuper - 
ficie des Eaux ferrugineiifcs, dont les 
diuerfes couleurs fe tirent du meflange 
de la. teinture rouge du Souphre auec 
la teinture hoire des efprits du Fer, 
lefquels eftans énàporcz par fucceffion 
de temps, ce'vouphrc rougit, l’ay raef- 
me remarqué du changement dedans 
la teinture noire que i’ay tirée auec Iç 
vinaigre & la limaille de Fer, à caufe 
quei’auois lailfé- confumer & exhaler 
la liqueur làns la fcparer du Souphre 
B iij 
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iqui y. furnageoit ; c’eft pourquoy ee 
qui çftoit noir a vn peu rougy & a fait 
vue epuJeur, violette. >Si vous mettez 
tremper du. Fer dans.v'n Vaiffeau plein 
d’Eau .commune expôfé au Soleil, lors 
que l’air eft bien echaufe,. en moins 
de vingt-quatre heures il fè forme 
dclTus l’eau vue taye gralTé, laquelle 
tant en confiftence qu’en'; ooalcun rcr 
prefente alTcz naïuement: celle quipa* 
roift déflus l’Eau qui vient de nos Fon¬ 
taines; ; ncantmoins celle qui fc fait 
delTus l'Eau de laT crrinc, apres y auoir 
iett.é klimaille de Fer dilîbutc parle 
Vinaigre, luy reflemble encore plus 
parkitement, l’ay Ibuuent pris plaifîr 
à confiderer comment ce Souphre s'é- 
Icue du fonds de nos Fontaines en la 
furfacc de l'Eau ; il monte à trauers ce 
corps humide en forme-de paillettcis 
d’argent, & gagne le delTus, où fe joil- 
giiaos à d’autres de pareille nature^ 
elles font crifemble cette taye que nous 
y voyons furnager ; & h on l’enJeue 
pour la mettre fur vn corps Iblidc, ellè 
paroift de couleui* jaune luifant.aucu¬ 
nement rouge, qui eft la mefmc cou.* 
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rama/Té de/Tus l’Eau dans laquelle i’a- 
uois mis de la limaille de fer, dont la 
teinture noire eftoit tirée auec le Vi- 
naigre & feparéc de Ibn Souphrc 3 il a 
rougy les bords du VailTeau qui m’a 
feruy à le recueillir j puis i’ay fait con- 
fumer l’Eau qui s’exhale auec le 
Souphre tant de nos faux Minérales 
que de l’Eau de ma Terrine, ce qui a 
rendu la couleur du Souphrc de nos 
Eaux plus pallc & moins obfcurc : Sc 
eeluyquei’ay tiré de la limaille de Fer 
a retenu plus de là rongeur, à caufe 
qu’il eft moins laué d’Eau; ce qui eft 
fi vray, que le Souphre que i’ay ra- 
malTé demis l’Eau de mon Vafe de 
terre, apres l’auoir remis pluficurs fois 
fur l’Eau pendant l’efpacc de huit ou 
neuf mois, eft beaucoup plus pafleque 
celuy que i’ay recueilly delfus la pre¬ 
mière Eau, en quoy il rcftemblc mieux 
au Souphre de nos Eaux : enfin i’ay 
jette l’vn & l’autre i>ouphre fur des 
charbons ardens, & ils ont pris feu, 
comme fait la limaille de Fer, quand 
on l’cxpofc à la flâme d’vne chan¬ 
delle. 

te Souphre de l’Alun eft blanc, 
B iiij 
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comme il paroift deflus les Eaux de 
Fougues, q,uand ellcsfôat repofées} & 
cftanc leu,é & défeché, il demeure tou¬ 
jours blanc : i’cn ay pris de la mefme 
façon deflus l’Eau dedans laquelle i’a- 
uois difloutde l’Alun, qui s’eft trouué 
de mefme couleur, mais enpetite quan- 
tité. 

LcScfdu Fer & d'ePA Iun apres l’é- 
Baporacion de l’Eau, fe joint à la terre 
de la Mine, laquelle fî vous gouftez, 
vous la trouuercz iàlée; & fi. vous la 
diflbluez dedans l’eau commune, & 
que par la filtration vous en fcparicz 
l'Eau, pour en fuite la faire exhaler, 
alors vous aurez vn Sel diuifé des au¬ 
tres principes Minéraux, qui alcgouft 
du Fer & de l’Alun i d’où vient que le 
communiquant à nos Eaux, elles fen- 
tentl’vn&fautre. 

La terre du Fer eft delice & jaunâtre, 
& refide au fonds du VaiÆbau apres 
la filtration de l’Eau, comme il eft dé¬ 
claré cy-deuant : elle fait aulïï refî- 
dence dedans les RuilTeaux par où nos 
Eauxcoulent, ôc s’alliant à latcrredé 
leur fonds, luy imprime là couleur, l’ay 
rencontré de pareille terre au fonds 
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d’viic Terrine pleine d’E.m commune, 
où i’auois mis tremper de la ferraille 
l’elpacc deplulrcurs jours ; les fibres 
s’attachent auxparoysduVailTeaU', & 
quelques-vnes fe chargent de cette 
terre deliée, qui les entraifne vers le 
fonds ; ce qui s’obferue aufli aux fibres 
de laMinc qui domine en nosEa*ux,fiir 
lïfquelles la terre deliée s’amafiant, 
par fon poids naturel, elle les tire vers 
le fonds desRuifleaux & des Bouteil- 
leSj lorsqu’elles font tuentéeSi 
La terre de l’Alun eftblanche, com¬ 
me il appert par les expériences que 
i’ay expofées cy-deuant, & par celles 
que ie rapporteray cy-apres. 

Le phlegme de nos Eaux fc joint à 
l’Eau commune, & luy eft femblable 
en fubftance & en qualitez , qui 
font humeâer '& rafraifehir ; & fi nos^ 
Eaux ont quelque autre vcrtti, elles 
l’empruntent des principes du Fer & 
de l’Alun, dont elles font empraintes. 
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X>« U mUeJJe des MtUttx (y Minéraux 
dedans leurs Minières, 

C Om m e ie ne connois que Ie.Fcr & 
i’Alun dans nos taux, ic n’en vois 
iôrtir aucun cfFec pour la guerilôadcs 
Malades, qui ne Ce puilTe efFeduer par 
les Remèdes tirez de rvn & dcj’autre, 
pourueu qu’ils (oient exadement pré¬ 
parez: ce qui ne fc, peut fi bien faire 
par l’Art, comme .par la; Naturede 
laquelle les Hommes ne foac que les 
imitateurs, & auec^tputaleur induftric 
ils ne pcuucnt atteindre la perfedionde 
fes œuures. le ne peux aflçz .admire^ 
combien elle cft puiflànte dans.cc froid 
Elément., poiir extraire les vertus & 
fâcultcz des Metauxles plus diirs ijui 
à peine cedent à la violence du feu, lî 
ce n’cft ( comme ie croy } que les Mé¬ 
taux & Minéraux "font mois dedans 
leurs Minières, & que l’Eau enpa/Iant 
emporte les parties les plus légères & 
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les plus tenues qui fe diffolucnt faci¬ 
lement dans fa fubftance, comme le 
Mercure & le Souphre, Je Sel & la 
terre déliée; pour Je plilcgme il cft 
confus auec l’Eau. 

11 cfl: li vray que la Mine de Fer eft 
molle dedans la terre, qu’aux bords des 
tranchées qu’on a fait pour déconurir 
les fources de nos Fontaines, & aux 
bordsdesfolTez circonuoilîns,clJe coule 
liquide par de petits conduits, qui Ibnt 
les veines de la terre : faconfiftence eft 
comme de la lie d’huile j fa fubftance 
en fortant de la terre cft de couleur 
violette, lors quelle cft couuerte de 
Ibn Souphre, lequel cftant ofté , elle 
paroift noirâtre ; & quand elle a pris 
l’air, & qu'elle eft plus deJayee d’eau, 
elle rougit ; puis eftant encore détrem¬ 
pée dauantage dedans J’E3U,elle jaunit : 
fa fuperficic eft toute couuerte de fon 
Souphre, elle demeure liquide & cou- 
lante, parce qu’elle s’épand prcmierc- 
tnenc fur de la terre qui cft toujours 
humide, puis elle fcmelleparmy l’Eau 
des tranchées &des folTcz. l’ay fou- 
uent remarqué ces differentes couleurs 
de la Mine au Crocus Martis diuerfe- 
B vj 
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ment préparé j car fi on le préparé aucc 
le Souphrc, il change fa couleur noi¬ 
râtre en violette par vn feu violent de 
vingt-quatre heures j & fi on le fait 
par le feu de reucrbcre, il deuient 
rouge : pour la couleur jaune, elle fc 
voit en la terre de la Mine de Fer qui 
fait rcfidence au fonds des RuilTcaux, 
Sur la terre pourtant la Mine de Fer 
nous paroift ferme & fblidej car celle 
que i’ay trouuée deflus les terres la¬ 
bourées, qui a efté tirée dehors par le 
fer de la Charrue, cft par grains, dont 
quelques-vns font durs comme des 
cailloux , pource qu’il y a long-temps 
qu’ils font à l’air, & qu’ils font fort 
cuits & défechez par la chaleur du 
Soleil : les autres qui font fortis de¬ 
puis peu de leur Minière, font aufli 
friables que la terre commune, & ic 
les ay réduit en poudre auec mes doigts 
beaucoup de fois ; & en coupant de la 
terre où il y auoit des grains de Mine, 
i’en ay tranché pluficurs auec vn cou¬ 
teau, d'où ic juge que la Mine de Fer 
cft molle dedans là Minière; c’eft pour- 
quoyelle fe délaye Sc fc liquéfié faci¬ 
lement dedans l’Eau qui ypafle. Outre 
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ce, dedans les lieux où nos Eaux Ibnc 
croupilfances, & dedans les R uilTeaux 
où elles coulent lentement, nous ap- 
pereeuons comme des flocons de laine 
jaune pafle, qui font les fibres de la 
Mine; ccquimeperfuadc toujours de 
plus en plus que la Mine de Fer cft 
molle dedans les entrailles de la.terre; 
&fi ell^ eft ferme &fôlidc lorsqu’on 
la tire, c’eft l’air qui la referre & rcür 
nit toutes fes parties, les liant aUeefes 
fibres qu’elle a en grande quantité^ 
d’où procédé la folidité & dureté du 
Fer & dcl’Acicr,nc plus ne moins que 
le làng dedans les^vcines cft liquide & 
coulant ; nuis lors qu’il eft tiré dans vn 
plat & expofé à l’air, il fc fige & coa¬ 
gule par le moyen de fes fibres; &fi on 
Je tire dedans l’Eau,il demeure liquide, 
&S fibres le fcparans, Icfquelles pa- 
roiflent comme des flocons de laine 
blanche, apres que l’Eau cftrcpofée & 
refroidie. Ces fibres pourtant ne conf« 
titucntpasvnfixiémc principe ou élé¬ 
ment, pourcc qu’elles font conipofées 
de la partie la plus fubtilc de la terre, 
& de la plus groflâerc du Souphre ;c’cft 
pourquoy cllës nagent au milieu des 
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£aux, & apreslarefblutiondes mixtes, 
elles ne paroilfent aucunement, mais 
feulement les cinq principes dont nous 
auons parlé cy-deflus. Il ne faut pas Ce 
rebuter deprendre de ces Eaux àcaufe 
de tant de diuerfes lubftanccs Miné¬ 
rales qui y font meflées, pourccqu’ef- 
tans délayées, ou pour mieux dire in» 
corporées aucc TEau commune, & 
fubtilifees par les efprits Minéraux, 
elles paflent promptement par les con¬ 
duits les plus étroits : de mefme le iâng 
par lequel nous llibfiftons, quoy qu’il 
fbit compofd de quatre humeurs, & 
d’vne confiftence aflez épaifle, néant- 
moins citant délayé parfaferofité, & 
atténué par fès elprits, il pafle par 
toutes les veines mefmes les plus étroi¬ 
tes ( qui font les veines capillaires ), 
pour fe porter à toutes les parties du 
corps, & fournir leur nourriture. 
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les taux ftrrugineufes tirent leur 
acidstê de l’Alun, Cr non du Fitriol, 
Cÿ *quelles reçoiuentpeu d’autres Mine- 
rdux dedans leur compefition, 

I L eft à croire que les Authcurs qui 
ont écrit des taux Ferrugineufcs, 
n’ont iamaisexaminé fila Mine de Fer 
ciV dure ou molle defl'ous la terre; qu’ils 
ne fe feint pas donné la peine de con^ 
noiftre comme fe feit le mcllangc de 
J'fiàuauecles Minéraux, & que leur 
étude s’eft arreftée principalement à 
obferuer ladiuerlîté des faueurs qu’ils 
y ont gbufté, & les diuerfes parties des 
Minéraux qu’ils y ont apperccus. 
A'^iâüfe qu’elles fentent le Fer, ils 
ati'oiient' qu’elles participent de ce 
Minerai. 

- A raifon de leur acidité ils veulent 
^u'ily ait du Vitriol, comme fî l’Alun 
n’eftoit pas acide auffi bien que le Vi* 
triol, Pourmoy ie maintiens que l'aci* 
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dîtëde nos Eaux dépend de l’AJun, & 
nondii Vitriol j car fi le Vitriol eftoit 
méfié auecle Fer, il le conuertiroit en 
Cuiurc, ce qui ne fc trouuc pas- dans la 
Mine de Fer en grain que i'aÿ fait fon¬ 
dre, dontic n’ay tiré que du Fer tres- 
pur & tres-fin, (ans aucun meflange 
de Cuiurc; ny dans la Mine de Fer, 
qui cft vnc terre grafle & rougeâtre 
délayée d’eau, que i’aypris aux bords 
des tranchées, dont ie n’ay eu que du 
Fer brûlé & du Mâchefer. Le fujetdc 
leur égarement cft, qu’ils croyent que 
la teinture noire -que la Poudre de 
Noix de Galle donne â ces Eaux, vient 
du Vitriol qui y eâ méfié : ce qui cft 
fl peu vray, que lors qu’elles ont pris 
l’air, & que les clprits font dilEpez, 
elles ne changent plus de couleur par 
cettePondre: Carquinefçaitquc ceux 
qui manient la limaille de Fer (ènoir- 
calTcm les doigts, & qu’aueclamcfine 
limaille Sc le Vinaigre l’on tire vnc 
teinture noire , comme pareillement 
aucc le Fer, l’Eau commune Sc la Pou¬ 
dre de Noix de Galle? De plus, les 
déjeôions de ceux qui vient de la li¬ 
maille d’Acier Sc du Crocus Martis, 
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font aufli noiresquc celles de ceux qui 
boiuent de nos Eaux. 

Thomaslordanus dans la defcriptioti 
qu'il fait des, Eaux Acides de la Mo- 
rauie, croit qu’elles tirent leur acidité 
du Vitriol & de l’Alun, ce qu’il prouuc 
parle gouftj car fi quclqu’vn goufte 
des Eaux Acides, il reconnoic que le 
Vitriol & l’Alun tiennent le premier 
lieu. Si vous dilibluez du Vitriol de¬ 
dans l’Eau commune, vous fentirez de 
l’aigreur accompagnée d’acrimonie; 
& fi vous y mettez de l’Alun, clic fera 
accompagnée d’aftriéèion. Andréas 
Libauiusellde racfmcopinion, L.i.de 
lndit, Miner, c. ^6. Pour moy 

ie fuis de fentiment que l’Alun donne 
l’acidité aux Eaux Ferrugineufes, d’au¬ 
tant qu’il a du rapport aucc le Fcr,com - 
•me le Vitriol aucc leCuiure; & c’eft 
vne erreur de croire que l’acid ité qu’on 
fent enbcuuant des Eaux Ferrugineu¬ 
fes, prouient du Vitriol, pource que 
fi)Us terre il ne fc trouuc point de V^ 
triol auecle Fer, d’autant qu’il l’alterc 
& le fait reflcrablcr au Cuiure, ce que 
i’ay expérimenté Ibuucat lors quei’ay 
irauaillé fur les Vitriols; car lors 
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que i’ay touche àladilTolutionderdits 
Vitriols auec quelque inftrument de 
Fer, ilapris incontinent la couleur du 
Cuiurc r ce qui fc voit dans l’operation 
de Chymic, qui s’appelle conuerfion 
de Mars en Venus, qui ne fe fait qu’a- 
ucc la limaille de Fer & le Vitriol. 
Plufieurs croyent que cette operation 
à efté tirée des Secrets de Pythagore, 
donc Ouide.qui fuiuoit fadoÂrine, fait 
mention dans fes Metaraorphofes, & 
décrit cette conuer^on de Mars en 
Vénus fous l’Enigme des Amours de 
Mars & de Vénus, qui furent pris en- 
fcmblcpar Vulcan, qui défigne le feu, 
qui les lie & mit étroitement. Tout 
cccy cft très-bien prouué par Faber 
dedansConPdSaJmmSfagyrtcKr», c.ij, 
^dfunt erfanres tjuamjilarimi, ijui Ter- 
rum tranfmutant in Cufrum, 'uidique in 
frçfundo Minerce Pjrenen/ts flajrnantem 
nyfquitm in cuitts Ucu Ptrrum defojîtum 
■fer aUtfiAntulum temperis in rttbtginem 
mutaiaturmetdlltcam, tjuam 'uiolenttfjtt»» 
igné UquAtam Cnfrum eptimum reperiunt 
qui tan/t thefanrt funt tmpq : hutw rei 
tdufam retulimtu dd Fitrielum, cuim mt. 
fcima qudntitds dilufa efi fer fom ipfim 
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^auie. vitmlum autem mutât Ttrrum 
fubito, relii^uâq>*e metdUdltn^o ttmftrt in 
Cufrum, qudf'itrioîum hihedtCufri fft. 
rituofa ét* fixd fuhflanti* maximum ee- 
piam , cuiut ope Ferrum ^ttod non dijlet 
multum à coêtione Cupri facili negttio Jpi^ 
ritm yitrioli pénétrant ipfum Ferrum cen- 
uertmt in vitriolum , eputd cum habeat 
fpiritus adhuc metaUieos, liguâtiine firti 
tranjît ta Cuprum petiut quàm in aliud 
metadum, quia idpoflniant tune temporis 
fpinttu Fitriolipropter innatam ad Cuprum 
prepenfonem, Gcorgms^ricola l.^Je 
Nat. FoffiLf. J 45 . fait auffi cette remar¬ 
que, futori» iüitum,ari 
Jtmile fieri, idtjuod mirumvtderi non dtm 
bet. Nam Smolnix,tj, efuodoppidum ejl Car., 
pati motttisy eiufque partit JHungarta, c^ué 
olim Dana dtÛa , Aejua extrahitur è pu^ 
te»y iaifue canales triplici ordtnt lecatos in» 
funditur y in quihtu pajita portiones Ferri 
•vertuntur in as. Ferrum autem mmutumy 
^uod in fine canahum colloeatur, talù Atfua 
ita exedity vt i^uafi lutum e^uoddam üaté 
Jdver'o omnepojlea excoBum tnfornanhm 
fit as purum bonum. Et encore que 
les Ghymiftes difent qu’ils tirent da 
Vitriol de Mars, ce n’en eft pas pour- 
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tant, d’autant qu’il n’en a point; mais 
ce qu’ils en cirent cft vn Sel imprégné 
du mcnftrué qui a feruy à fa dilîblu- 
tion, & ils le prennent pour fon Vi¬ 
triol. l’ay cherché la vérité de cccy 
pardiuerfes expériences; car confîdc- 
rant que le Vitriol cftvn Sel qui le 
diflbut par l’humide, ifay elTayé de le 
trouuer dedans le Fer par cette voye. 
Premièrement, i’ay làilTé dilfoudrc 
le Fer dedans l’Eau, commune vn long 
temps, puis i’ay filtre' l’hau, & cftant 
éuaporée,. il ne m’eft refté que le Sel 
de Fer qui a vn petit gouft de Sel am- 
cunemem amer, & qui rclèrrc vn peu 
la langue. Secondement, i’ay pris de 
la rouille de Fer, qui cft, vn Fer dilfout 
par (on Sel, & l’ayant mis tremper de¬ 
dans l’bau en quantité 1 ’cfpace de 
quinze joursj ie l’ay fait boüilJir, & il 
ne s’eft formé aucune pellicule dclï'us, 
mais feulement l’Eau s’eft troublée & 
épaiffic; ce qui m’a obligé de filtrer 
cette Eau, puis dcl’éuaporer; &pen. 
daneccttc-àiaporation,. il ne m’a point 
paru de pellicule, mais l'Eau s’eftant 
exhalée entièrement, m’alailfé vnpeu 
de Sel fcmblablc en làoeur fie couleur 
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an precedent. Enfin ie me fuis feruy 
de dix onces de Mars calciné, tamifé 
& rccalciné lufqucs à eftre réduit en 
yne Poudre impalpable, fans addition 
d’aucun autre dilloJuant que de l’Eau 
pour la première calcination (qui fe 
fait en l’iinmedant plufîeurs fois ) & 
du feu pour la derniere, de forte qu’il 
ne fe pouuoit pas rcfbudrc en parties 
plus tenues & plusfubtiles : Iccroyois 
pour lors que i’en tircrois le Vitriol 
félon la méthode du Sieur de Claue, 
lequel veut qu’il s’y forme descryftaux 
verds du Mars réduit en cette façon, 
par la Icxiuc qu’on en fait, apres qu’on 
l’a filtrée & éuaporée jufques à pelli¬ 
cule : l’ay voulu faire éprcuuc de ce 
moyen, de ayant fait lalexiue du Mars 
par trois diuerfes fois, puis filtrée ÔC 
exhalée làns aucune apparence de pel¬ 
licule, il ne m’eft refte que du Sel de 
Mars en petite quantité, conforme aux 
expériences precedentes : tellement 
que i’ay connu clairement que ce que 
les Chymiftes appellcnt Sel ou Vitriol 
de Mars, n'eft autre chofe que le Sel de ^ 
Mars tiré auccfclprit de Vitriol, qui 
eft vnmeflangededeux Sels cnfcmblc. 
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vcu que l’cfprit eft la partie du Sel la 
plus lubtiJe & 'la plus adiue tirée par 
Ja violence du feu, ce qui eft manifcfto 
dans le Vitriol, le Sçl, & le Nitrc, 
dont on tire l’cfprit : & comme cedif- 
foluant eft fort & puilTant, il attire Sc 
s’adjoint par fon aâiuité les principes 
du Fer aueclefqucls ilaplus de conuc- 
nancc j ou bien comme cet cfprit pro^ 
cedant d’vn Sel fixe, cil fixe , il fixe 
Icidits principes du Fer, & les retient 
par cette fixation, comme par vn lien 
trcs-iblidc J &ainfifcforme ic VitrioI 
de Mars, qui eft verd, à caufe.queref- 
prit du V itriol qui fert k diflbudre le 
Mars, eft tiré du V itriol verd, Sc par¬ 
tant il n'y a point de Vitriol dedans le 
Mars que ccluy qu’on y mefle,. lequel 
doit eftreplutoft appelle cfprit de Vi¬ 
triol rccorporifié par le moyen de 
Mars, que Vitriol de Mars, puis que 
ce Vitriol qu'on ditproceder du Mars, 
furpaiTe de beaucoup le poids de la li¬ 
maille d’Acier,dont on l'a extrait : cap 
comment -peùtr- ori conceuoir qu’vnc 
partie excede ibh tout en’poids Sc en 
mekire f 


le ne peux cftrcperfuadé que le Fer 
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donne aucune acidité aux Eaux, quoy 
qu'en difencquelques Autheurs, d’au¬ 
tant qu'on ne fcnt point d’acidité ny 
en la Mine de Fer, ny en l’Eau en la¬ 
quelle onc'ceint le Fer chaud, ny en la 
limaille de Fer, ny en fbn écaille, ny 
en là rouille, ny au Crocus Martis; 
c’eft pourquoy ie fuis du fentiment de 
Georgius Agricola, qui dit que le Fer 
eft amer, & non pas acide, & qu’il a 
vne faueur particulière qui eft Ferru- 
gineufe; & s’il participe de l’Alun 
( comme ie le croy ) ce n’eft que de fa 
partie la plus grolîicre &■ terreftre qui 
luy communique fon aftriftion, & non 
pas fon acidité, laquelle relîde dedans 
fa partie plus fubtile & plus tenue, qui 
s’éuapore pendant la longue codion 
de la mine de Fer, ou bien cllefc con- 
uertit en amertume par aduftion, au¬ 
trement le Fer auroit de l’acidité, la¬ 
quelle ne fc trouue en aucune de fes 
parties. Et quoy que Paracelfc die, 
in Traê.de Thermis huhere Ferrum ttcidi~ 


mû ^niddam iy fmrt ad écirem 
mm; &qu’Andcrnacus, dial.i.f. 141 . 
ecriuc, Mttltos tffe Fentet acidos in Sylu* 
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futet. i/fdJit ttiam, acidulamiHam injt. 
gntm tn vie» S fa Fernfaporem refrafentare-^ 
on pciit conclure de là qu’il y x des 
£aux Minérales qui participent de la 
MincdeFcr, & qui font acides; mais 
on ne prouuc pas que c’eft le Fer qui 
leur communique cette acidité ; & û 
CCS Autheurs les auoient bien exami¬ 
nées, ils auroient trouud que c’eft 
l’Alun; ce qui cft manifefte en celles 
de Spa, dedans lerquelles l’Alun do¬ 
mine, & furpaflcla Mine de Fer de la 
proportion d’vn grain de Fer à huit 
d’Alun. Le Fer cft lî peu propre à 
donner de l’acidité où il Ce trouue en 
grande quantité, comme dedans nos 
£aux, qu’il empefehe au contraire par 
fbn gouft ferrugineuxde bien difcerncc 
l'acidité de l’Alun. Et quoy que Sc- 
bizius dans Ibn Traitte de Acidulis, 
f»pf.'J 9 - differt.A^.feÜ.i, donne le qua* 
tricmelieu d’acidité au Fer, ie n’y en 
trôuue pourtant aucune : voieyfes ter¬ 
mes. sAciditatem hâtent intenfiorem à 
Chalcanth» (r eim ffecithue , remijptrem 
ah Alumine, adhuc remijjitrem ah are: 
inprmtffimamÀFerr». lldeuoit dircqu’il 
n’anoit aucune acidité, plutoft que de 
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luy en attribuer fl peu J & s’il cuft bien 
fait reflexion fur tous fes éleraens, il 
n’en auroic rencontré aucune dans le 
Fer. 

Pour découurîr plus à plein d’où 
procédé l’acidité de nos Eaux, i’ay dif- 
fôut de l’Alun piuficurs fois dans l’Eau 
commune, puis ie l’ay filtrée & éua- 
porée, & en ay tiré fix fortes de terre, 
dont la première eft d’vn gris fàle ,. à 
eaufede l'oedure qui fc rencontre par- 
my ledit Alun ; la fécondé eft d’vn gris 
blanc^ Sc la troifiéme eft encore plus 
blanche; & ainfi la blancheur aug¬ 
mente jufqucs à la cinquième & fi- 
xiéme,qui font d’vnc blancheur par¬ 
faite : & comme c’eft vn Sel, il fc coa¬ 
gule toujours,&diminué peu à peu par 
fes folutious, filtrations, éuaporations, 
&coagulations.Enaprcs i’aydilTout du 
Vitriol bleu, du blanc, & du verd, dc> 
dans dci’Eau commune; &par dos Iblu- 
tions, filtrations, éuaporations, & coa¬ 
gulations réitérées, i’en ay tiré plu- 
ficiirs fortes de terre toutes diferentes 
en couleur, &pa^vncnc s’eft trouuce 
fcmblable à ccllcsquei’ay feparéesde 
nos Eaux, l'cn ay tiré de dix fortes du 
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Vitriol verd, dont les premières tien¬ 
nent vn pende Ta couleur, eftans d’vn 
verd faune, & les deux qui precedent 
Ja derniere rougiflent : Du Vitriol 
blanc i'en aÿ en de fix fortes, donc la 
première eft jaunâtre, la fécondé rou¬ 
geâtre, puis cette couleur fe décharge 
dans les autres fuiuanccs,tellementquc 
la derniere eftgrifâcre: DuVitriolbleu 
i'en ay tiré de cinq fortes, dont la pre¬ 
mière eftoitverdâtre, les trois fuiuantes 
bleues, & la derniere d’vn gris blancj 
& quoy que i’en aye fait la lexiueplu-- 
fleurs fois. Ci eft-ce que ie n’ay pû les 
dépouiller entièrement de leur acri¬ 
monie;: les terres de nos Eaux fcparées 
de’ leur Sel font iniîpides. l’en ay de 
deux'fortes, celle du Fer quieft jaunâ- 
tre, &: celle de l’Alun qui eft blanche » 
La terre de nosfiaux & du Fer dont le 
Sel n’eft^as foparé, fc fait bien fentir 
à la languc^iquand on la goufte, Jetire 
h terre du Fer apres auoir long-temps 
lailfé-diflbiïdre le Fer dans l’Eau, com¬ 
mune, puis ic la filtre, & il me refie 
vne terre iaunâtrequi eft plus colorée 
que celle de nos Eaux î apres cela ie fais 
éuaporclr l’Eau, & i'ay vnSel qui con- 
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uienc en faucur aucc celuy de nos Eaux, 
lequel a vn petit gouft de Sel qui palTc 
promptement, & laiiTe le gouft de Fer 
qui eft aucunement amer, & referre la 
langue par fon aftridion ; ces mcfmcs 
qualitcz & faueurs fe rencontrent pa¬ 
reillement dedans le Sel que i'ay tiré 
de la Mine de Fer abrcuuée d’fcau Sc 
recueillie aux bords de nos tranchées, 
comme auflî dans le Sel que i’ay ex¬ 
trait de la Miné de Fer en grain,qui cü 
plus amer que celuy de Fer, à caufe 
que fa Mine n’eft qu’vne terre noire 
ic amere par aduftion, dont la plus 
grande partie demeure dedans les Mâ¬ 
chefers, lors qu^on la fond pour en 
former le Per, comme ic I’ay reconnu 
en faifank fondre quatre Hures de Mine 
qui m’ont produit enuiron deux onces 
de Fer. Or les Sels des Vitriols bleu, 
blanc,& rerd, diferent de ceux-cy, en 
ce qu’ils n’ont point le gouft de Fer, ny 
aucune amertume; ils ont feulement 
vue petite acidité qui s’éuanoüit in¬ 
continent, mais ils laiflcnt vnc acri¬ 
monie à la langue. 

Cette faiicdr ferrugineufe & cette 
afltertmnc qui lle goufte dans le Sel de 
Gij 
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nos Eaux, font connoiftre qu’il y a da 
Fer, Georgius Agn'cola au Liurej, 
de Orttt- C 7 “ cauf. fuhcernn. fol. 78. eft 
de ce fcncimcnt, Fenum amdrum ejl 
fient er as.: amarirudinis caufit eji 
ferra jtdttfia ^ Ith. i. de Natur,, Foffil, 
fol. 16ÿ. II luy attribue la mefme fa- 
ueur, ej^uern quôdijae metaüum [adorent 
haheat, liejmr t^nodamtriodo indicat, cunt 
ahquand'itf fitterit tn vafe metalljcs.^Nam 
in tumfe inducitfapormetaHi. Æris atittm 
faporem vehementer ingratum cramarum^ 
delnde Ferri. La ,Iàueur Calée manifefte 
qu’il y a de l’Alun, elle fe fait fentir 
en gouftant l’Alun qui cft làlé r .a.uffi 
Pline, ce grand Geniede la,Nature,au 
Lia. J/, c.if. appelle l’Alun falfugmm 
terra : & l’altridion qu’on 7 remarque 
eft fîgrande & fifenfibic, qu’i| ferablc 
Ibuuent qu’on vous ferre la gorge en 
beuuant, & que l’Eau^-qupy/,quc li¬ 
quide, ne veuille point palfer p ce qui 
confirme toujours de plus en,plus qu’ir 
y a de l’ÀIun, lequel pour ce fuiet a 
efte appelle des Grecsj .çv.Tr]veia 

qui lignifie aftraindre : ce n’cft 
pas que raftri(9uon,piç fe rencontre auffi 
dedans leFer,mais non pas en yp fi haut 
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degré ^[ue dans J’AJun qui en porte le 
nom par excellence : Sc ie croy que le 

■ Fer participe dé l’Alun, comme le 
Guiure du Vitriol, pource que dedans 
les Eàiix ferrogineufes, & dedans le' 
FermcimCjic ne trouuc qüci'es princi- 
pesdu fer& derAJun,& non pas ceux 
des Vitriols. De forte qu’on peut dire 
par vne confequence necelTaire, que s’il 
y a du Fer dédans ces Faux; il n’y a 
donc point de Vitriol, mais de l’Alun-, 
puis qdc l’Alun cft tellemejît'amy du 
Fer, que par vne longue coftion, ou 
plutoftparaduftion,ii fc conuertit en là 
fpbllance,& dénient Fer; & que le Vi- 
triol cft lifort fon é'nnemy,qu’il le com¬ 
bat continuellement en l’altérant, le 
rongeant & corrompant julques à cc 
qu’il l’ayelàit chager d’cfpcce,^c l’ayç, 
réduit c^Cuiurc : de manicrequ’il cft 
impoOible qu’ils fubliftent cnftmble. 
Mais quand ie fais refit xion fur les 
terres quei’ay tirées delà Mine de Fer 
en grain, dont la première eft de cou¬ 
leur brune. Inféconde cftplus déchar¬ 
gée, & la troificme qui contient ie Sel, 
cft aufiî blanche que la terre d’Aîun, ' 

■ ie ne peux plus douter del'alliancc clu 

C iij 
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Fer Ruec l'Alun, ny de la conuerfion 
de l’Alun en Fer, puis que dedans la 
Mine de Fer il fe trouuc des petites par* 
tics de la terre d’Alun, qui n’a pû eftrc 
changée de nature, mais qui cftlîexa- 
élemcnr meflée parmy la terre de Fer, 
qu'on a de la peine à l’cn feparer. 
Neantmoins pour éclaircir ma pen- 
fée, & l’appuyer de quelque expérience 
«outtcllc, i’ay mis tremper dedans 
'l’Eau commune quantité de ferrailles 
l’cfpacc de plus d’vn an, pour faire vnc 
dilTolution notable, ôc en efet i’ay eu 
beaucoup de terre de Fer dedans le 
fonds de monvaifleau; puis ayant filtré 
l’Eau, & fait éuaporer, i’ay délayé ce 
qui eftoit coagulé, & ayant derechef 
filtre l’Eau, il m’eft refté neuf grains 
de terre blanchâtre, qui eft la terre 
d’Alun, celle de Fer eftant jaunâtre; 
& ayant exhalé l’Eau de nouiicau, i’ay 
eu quatre grains de Sel de Fer qui par¬ 
ticipe de l’A lun, puis que l’vn & l’au¬ 
tre fc trouuent dedans la compofition 
du Fer, comme ils paroilfent diftinéle- 
ment par fi dilTolution ; l’ay mefme 
remarqué aux paroys du yaiireau, de¬ 
dans lequel k Sel eftoit coagulé, va 
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cerdcde Sel de couleur tannée, le mi¬ 
lieu citant, blanc ; ce qui dénote le Sel 
du fer &de l'Alun fcparcz,quoyqu'cx. 
traits du Fer feulement j & cnlcgouf- 
tant on diftinguc la faueur de l’vn Sc 
de l’autre raanifefteraent. 

Conlîderons maintenant les parties 
de CCS Minéraux dedans l’Eau : le Soii- 
phre du V itriol verd qui y fumage, cft 
verdâtre; là terre qui cft au fonds du 
vailfeau eft d’vn verd jaune, & fou 
Souphre fcparé de l’Eau & défechc, cft 
d’vn verd jaune luilànt ; & fi vous le 
rcpalTezpluficursfoislurrEau, il perd 
fa verdure, & il luy relie feulement 
vue couleur plus jaune que celle du 
Souphre de nos Eaux : & le Souphre 
du Vitriol blanc qui cft en la fiiperficic 
de l’Eau, eft de couleur variante, ôc ne 
difere d’anec. celuy de nos Eaux, qu’en 
ce qu’il a plus de noirceur, 5c l’autre a 
plus de rougeur; la terre du fonds du 
vaifleau cft aulïi prcfque femblabie, 
elle eft feulement d’vn jaune plus pâlie 
que celle de nos Eaux, laquelle a moins 
de couleur que la terre qui eft tirée du 
Fer, à caufe qu’elle a elle lauée de plus 
grande quantité d’Eau, & qu’elle eft 
G iiij 


J6 Le Secret 
confufe aiiecla terre bJancîie dcrAlim 
qui fe trouueplus dedans nos Eaux que 
dans le Fer. Le Soupkre dû 'Vkriol 
blanc fcparé & défèché, eft de couleur 
de feüilîe-mortc, auec vn peu de jaune 
luifantj & 11. vous le remettez fouucnC 
fur l’Eau, il dcuiendra jaune, puis enfin 
il prendra vne couleur plus blanch» 
que celle du Vitriol, d’où il vient. Le 
Souphre de nos Eaux défcché eft d’vn 
rouge aucunement jaune'luifanc; & 
Gcluy du Fer qui a palTé pluficurs foi» 
dclfus l’Eau, luy reiremblc fort, l’ay, 
mis du V itriol blanc & du Vitriol verd 
dedans deux Phioles, auec de l’Eau 
commune, & i’enay remply vne autre 
de l'Eau de nos Fontaines, puis i’ay 
jetté de la Pondre de Noix de Galle 
dedans toutes les trois, & ay obfcrué 
leur changement : en celle où il y auoit 
de nos Eaux, i’ay apperceu des veines 
rouges qui s’étendoient au long de 
l’Eau, lefquelles peu à peu fe chan- 
geoient, &c enfin donnoient vne cou¬ 
leur qui paroilibit violette tirant fur 
le noir: en celle où eftoit le Vitriol 
blanc, la couleur s’introduilbit par vn 
gris noir-, & paruenoit jufques à la via- 
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lettCi & en celle du Vitriol verd, la 
noirceur paroilToit d’abord, puis aug- 
mentoit peu à peu, jufques à eftre entiè¬ 
rement noire. Enfuite i’ay contemplé 
ces teintures dans trois verres: celle 
de nos Eaux montroit en fa fuperficie 
vnc couleur violette tirant fur le rou¬ 
ge; celle du Vitriol blanc eftoit vio¬ 
lette aucunement grife; 5c celle du 
Vitriol verd paroiflbit violette appro¬ 
chante du noir. Il me relie à voir les 
principes du Vitriol bleu diuifez par 
l’Êau dedans laquelle ie l’ay dilfout:. 
le Souphre. qui s’elcue au delfus, la 
terre qui va au fonds, & toute la dilfo- 
lution, retiennent la couleur de ce Vi¬ 
triol; & fl l’on y mclle de laPoudrc de 
Noix de Galle, ce bleu deuient verdâ¬ 
tre; puis laiffant ralTewr & feparcr 
cette Poudre, la couleur bleue reprend 
fa place : & le Souphre fcparc de l’Eau 
& défeché, cil verdâtre. le remarque 
encore vne diference notable en l’ex- 
traâion des teintures des Vitriols & 
des Eaux ferrugineufes, qui fe fait auec 
la Poudre de Noix de Galle, qui tft. 
que cette Poudre tire la teinture des^ 
Eaux ferrugineufes par le moyen de 
C Y 
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leurs efprits'*joints à leur Sel volatil, 
car ces taux eftans éucncccs , & les 
cfprics du Fer- cuaporcz, ne reçoi- 
uent plus de couleur ny rouge ny vio¬ 
lette aucunement noire par le mcflangc 
de cette Poudre, mais blanchiSenr, 
comme les taux aiiimineufes, la tein¬ 
ture de l’Alun prenant la place de celle- 
desefpritsdu Fer, laquelle eft d’autant 
plus blanche, qu’il y a moins de Fer 
mcflc auec l’Alun : au contraire des 
Vitriols, qui eftans des Sels fixes-, & 
ayans aulll leurs cfprits fixes fortement, 
attachez à leurs Scls,quoy que vous les 
diflbluiez feparément dans l’tau, & 
que vous les cxpoficz long-temps à 
l'air; neantmoins toutes ces Eaux vi¬ 
triolées prennent les couleurs cy-deftus. 
déclarées, en y meflant cette Poudre. 
Confiderons maintenant l’Alun fondu' 
' dedans l’tau, lequel cftant vn Sel plus 
|, épuré de fa terre que les Vitriols, ne 
i fait aucune refidcnce au fonds du vaif- 
^ feau ; & il s’éleue au deflus peu de 
Souphre, lequel cftant délcché de¬ 
meure blanc; & lors qu'on y jette de 
la Poudre de Noix de Galle, l’Eau 
blanchit vn peu, ÿc il fe fait vne fefi.- 
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d'ence blanche j puis J’fcaii eftant rcpo- 
féc, s’éclaircit, & cette blancheur qui 
prouient de la terre de l’Alun s’atta¬ 
che à la rclidence. Apres toutes ces 
expériences, le fujet que i’ay d’exclure 
les Vitriols Minéraux de nos Eaux me 
paroift bien jufte. 

On prend ordinairement cette taye 
gralfe qui nage dclTtis l’Eau pour du 
Souphre Minerai, ou du Bitume j & 
neantmoins ce font les Souphres de la 
Mine de Fer Sc d’Alun, principes vti- 
les, qui féruent auec leurs fibres à lier 
& conglutiner toutes leurs parties, 
l’ay tiré la terre & le Sel du Souphre 
vif & commun j pour ce faire il les % 
fallu brûler, & outre la terre noire i’en 
ay eu de lagrife & du Sel qui eftforC 
acre & puant: c’eftpourquoy ces par¬ 
ties du Souphre Minerai n’ayans point 
de conuenance auec le Souphre de nos 
Eaux, on n’a aucune raifon de le mettre 
au nombre de fes Minéraux. 

Pourec que la terre de la Mine eft 
faléc, apres qu’on a fait exhaler l’Eau, 
& qu’on en tire vn Sel fcparé de la 
terre, plufieurs Autheurs y adjouftent 
l'eNitre fans necelïité, puis que cette 
C vj 
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faucur prouient du Sel de la Mine de 
Fer & d’Alun, qui outre ce gouft, a 
ceux dont il cft parlé cy-delTus, & les 
communique à nos Eaux, Icfquelsfonc 
fort diferens de celuy du Sel qui me 
refte apres les diuerfcsfolutions, coa¬ 
gulations, filtrations, & éuaporations- 
que i’ay faites du Nitrc, quia vue 
grande acrimonie, parmy laquelle on. 
ftnt quelque froideur; & les terres 
que i’ay tirées par ces operations font 
aufîî difTemblables eli couleur de celle 
de nos Eaux, la première eftant d’vne 
couleur grife noire, & cette noirceur 
fe déchargeant aux autres; la féconde 
cft moins noire, & la troificme cft grife 
blanche. . Qui ne voit par ces diferen- 
ces du Sel & des terres, qu’il n’y a point 
de N itre en nos Eaux? 

Les Autheurr les jugent terreftres, 
à caufè de cette terre deliée & jaunâtre 
qui £ait refidence au fonds des Ruif- 
s féaux par où elles coulent, qui eft la 
terre de la Mine de Fer, & vn de fes 
principes inutiles, celle d’Alun s’é¬ 
coulant conjointement auec l’Eau. Ils. 
les deuroient auffi dire fîbreufes, à 
-caufe des fibres de la Mine qui nagent 
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atrmilieu de ccs taux lors qu'elles fonc 
cuentées, dont ils ne fe font encore- 
apperceus, 

Pourquoy faire entrer en cesEaux vnc 
conftifion de Minéraux qui nepcuuent 
fublîfter enfemble fans s’alterer S< fe 
corrompre.^ Prétendent-ils par ce 
moyen les rendre plus recommanda¬ 
bles., en leur attribuant cette multi¬ 
plicité de Minéraux? Au contraire ie 
dis qu'ils lesdecredicent,- en yadiouf. 
tant le Vitriol qui les rend pernicieuTes 
aux poulmons pour Ibn acrimonie & 
acidité trop grande qui lespiqiic & les: 
blelfe : ce qui n’cft pas à craindre de¬ 
dans les Eaux ferrugineufes &alumi- 
neufes, qui font tres falutaires à ceux- 
qui font fujccs aux fluxions, rhumes, 
toux, & catarrhes, prouenans de l’in- 
tcmperic chaude des entrailles, quî 
fumans continuellement, cnuoyenc 
beaucoup de vapeurs au cerueau, où fc 
condenfans & épaifilfans, elles fe for¬ 
ment en eau, qui par apres diftile dans 
les poulmons, l’eftomach, & les autres, 
parties inferieures; car elles rafrai- 
chilTent les vifeeres en les fortifiant,, 
oftant leurs oîiftruâions, & les déga-. 
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géant de toutes les ordures qui les 
tiennent embaraflez. On me pourra 
objeder que l’Alun par fon acrimonie 
'& acidité peut aulu incommoder les 
pouiraons: à quoy ic répons que dans 
les Eaux qui font également ferrugi- 
neufes & alumineufes, l’acrimonie ôc 
l’acidité font fort peu fenfiblcs, & ne 
feruent qu’à les rendre plus rafraichif- 
fantes, & à les faire penetrer 5c palfer 
■ plus promptement, fans nuire aucune¬ 
ment aux poulmons, nyaux autres vif- 
ceres ; car elles piquent peu la langue, 
n’agacent pas beaucoup les dents; Sc 
û on fent quelque acidité en les beii- 
uant, l’aigreur qui renient à la bouche 
de ceux qui en ont pris, eft fi petite, 
qu’il faut auoir le gouft bien exquis 
pour s’en apperceuoir, 5c peu de nos 
bcuueurs y prennent garde. Quoy que 
l’acidité foit petite dedans nos Eiux, 
5c qu’on la remarque feulement lors 
que la terre eft défichée par les gran¬ 
des chaleurs dcl’Efté ( qui eft le temps 
auquel les Eaux Minérales font plus 
pures 6c plus vtiles aux malades) néant- 
moins ie la fens 5c la goufte fort bien 
auecl’aftridion de l’Alun, nonobftaiïC 
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la faucur ferrugincufc que le Fer com¬ 
munique à nos Eaux, qui empefchc- 
qu’on negoufte qu’imparfaiccmcntics 
qualiccz deTAlun : Ec Sebizius en foii 
j TriLith de Actdulit, itjfert. 4'. 

fiSl, i. a railôn de dire que, lem cr- vix 
\ finfihliaciduate denau^ juande fra.- 
demiatntur cerf ont metalLua dciditnte 
Cirent , comme le Fer que i’ay prouué 
cy-deuantn’auotr aucune acidité. 

l’ay beu pluficurs fois de ces Eaux,J 
quoy qucie fülî'e incommodé du rhume 
& de la toux; & ces mefmes accidens 
m’arriuent foiiuent lors que i’en bois, y 
eftant fort fujet dés mon jeune âge; mais 
^ corne ie les connois également ferrugi- 
neufes 5c aluraincufes.ie ne laiflc pas de 
continuer, & mon rhume fepafle, Ic- 
j quel fans dottte augmenteroit, fi.ellcs ne 
rabatoienc les fumées qui s’éleuent à 
' mon cerucau, 5c fi elles ne temperoient 
l’ardeur de mes entrailles. Ce qui n’ar- 
riue pas à moy feul, mais à plufieurs 
autres malades, aufqucls ie confeille 
d’vfer des mefmes Eaux, ayans aufli 
du rhume fcdela toux, poureeque ie 
reconnois que l’intemperie chaude de 
leurs vifeeres eft lavraye caufcdelcur 
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mal, laquelle eftant oftée par cette 
boilTon rafraichilTante , leur incom¬ 
modité ceirc aufli-tcft; apres ils 
boiuent aiiec des plaifirs & des joyes. 
nompareillcs. Or fi clics eftokiit vi¬ 
triolées , au lieu de bien faire en ce 
rencontre, elles nuiroient beaucoup,, 
d’autant que les Eaux vitriolées aug¬ 
mentent la chaleur des entrailles, & 
enuoyent tant de vapeurs au cerueau 
par leur Vitriol qui eft fort chaud, 
qu’elles caufent des douleurs de telle 
prefque infuportables, d’où découlent 
enfuite quantité de fluxions fur di- 
uerfes parties du corps. Ckft pour- 
quoy François Gucnault très-fameux 
Médecin de la Faculté de. Paris, qui 
pour fa rare doélrine & fa grande ex,- 
periencc a ellé choifi par Sa Majclté 
en l’année 1661 . pour premier Mé¬ 
decin de la Rcyne ( auquel ie fuis ex¬ 
trêmement obligé pour auoireftémon 
Maiftre en Médecine, & pourm’auoir 
enfeigné auec beaucoup de peine, dé¬ 
robant à fon grand employ ie temps 
neceflaire pour les leçons de deux an¬ 
nées confecutiues ) dedans fon Traité 
de l'Flygieine,chap. zo. dcs.EauxMi' 
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neralcs, en parlant des Eaux vitriolées, 
il dit fort à propos que, vitanJa funt 
'vhi ad catanhum dtfirofitt* f/ï, vel ai 
aj’oplextam, nel ef iltffam ^ ijuia tntèr 
esteras minérales aquat maxtm'e cerebram 
opplent; quinetiam cum omnes minérales 
aqua ftccandi qietentiam infi^nemhabeanty 
vitanda qstoque funt vbt 'utfeera nittritta, 
fetiffmum jecur intempérie calsdk ficcu 
labsrant : outre ce f^itrielum ejl carofa- 
machumy acre, erodens vemitorium. 
Et Georgius Agricola le dépeint fi dan¬ 
gereux^ qu’il a afleuré que les Eaux qui 
donnent l'a mort à ceux qui en boiuent, 
eft caufée parl’abondançc de leur Vi¬ 
triol qui corrode leurs cncraillcs; en 
voiey les termes, ^qnft qua mertem in¬ 
férant châlcantho plurtmo confant, quoi 
interiora cirroditt Çc qui fe confirme par 
l’hîftoire de celuy qui eftant décédé 
pour auoirbeu longtemps de l’Eau vi¬ 
triolée, parl’ouuercurc de Ion cadavre, 
fe trouua auoir le cœur Si le ventriculc- 
rongez & défcchez. Et Auicenne, 
Traâ. de ttemouendis necum, cap. i5', 
de acidulis, dit, quoi inteflina O" fiema- 
chtim vlcerent, naufeam faciant atqite 
hdrtpifm, ce qu’il-en-tend des Eaux vir 
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trioJéüsqui ont vue grande acrimonie,, 
& non pas des alumincufcs qui en onc 
vne petite qui eft fort temperéc par 
l’Eau qui délaye l’Alun & fe l'ineor- 
pore : & quand le Fer fc rencontre en 
pareille quantité auec l’Alun, comme 
dedans nos taux, la qualité froide du 
Fer corrige II bien la chaleur de l’Alun 
qu’elle adoucit fon acrimonie, & par 
ce moyen rend nos Eaux amies de la 
Nature, & beaucoup plus vtilcs aux 
malades que celles qui ont plus d’Alnn 
que de Fer, & par confequent plus de. 
chaleur & d’acrimonie. Voila les de¬ 
fauts des Eaux vitriolées dont les noi,- 
tres font exempte^» Et quoy que leS 
Eaux vitriolées foient trcs-puilTanrcs 
pour pénétrer , déboucher, ofter les 
obftruélions, & poulTcr le fable Sc gra- 
uclle hors du corps, neantmoins com¬ 
me la plufpart de ceux qui ont ces in- 
commoditez, ontauffi les vifccres trop 
échaiifcz, nos Eaux qui font rafraichif- 
fantes, &r qui font âufîi très-pénétran¬ 
tes, les iûulagent bien mieux en net¬ 
toyant & éuacuant toutes les ordures 
Sc cxcremens du bas ventre, Sc redui- 
fant toutes les parties en leur tempe- 
racurc naturelle. 
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Enfin CCS raifons jointes aux expé¬ 
riences, font Cl fortes & Ci prelFantcs, 
qu'eJJes me contraignent d’auoüerqu’ii 
n'eftpasbefoin d’introduire dedans les 
Eaux Minérales tant de diferens Miné¬ 
raux, à caufe des diuetics parties de la 
Mine qui s’y rencontrent; & que pour 
faire vnc dilTolution lî parfaite. Se vne 
mixtion fl exade de ces Eaux auec les 
Minéraux, il cftabfôlumentncccirairc 
que la Mine de Fer foit molle dedans fa 
Minière, & que l’Eau en y pafTant la 
diflblue & la délaye conjointement 
auec FAlun, en forte que tous deux 
ne falTcnt plus qu’vn corps; d’où ic 
conclus qu’il n’y a point d’autres Mi¬ 
néraux en nos Eaux que le Fer & l’A¬ 
lun, SC que, fruftrajit fer filtré qufd fetejt 
feri fer fauciora ; nec funt mrtltiplscanda 
eutU fine necefftate. Ce qui cft de fî 
grande confequence, que ces Dodcurs 
qui ont écrit des Eaux Minérales, pour 
y auoirfait entrer grande quantité' de 
Minéraux, y ont pareillement feit cou¬ 
ler des erreurs fort prejudiciables au 
public; dont l’vne eft, que beaucoup 
de malades qui ont befoin de ces Eaux, 
apprehendans q^u’elles ne foient me- 
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langées de Vitriol, ou d’autres Miné¬ 
raux nuifibles à leur fanté,n’eii veulent 
pas vfer. L’antre eft, cju’ilsintcrdifcnt 
l’vfagedes mefincs Haux aux perfonnes 
laines, leur perfuadans qu’elles leur 
feront nuifibies, &quenetrouuans des 
lùjctsruriefquels elles puilFcnt agir, il 
faut qu’elles trauaillcnt & tourmen¬ 
tent les parties laines & entières; ce 
qui empefehe que pluficurs qui fouf- 
frent auec peine les cxcèffiues chaleurs 
de l’bfté, ne fe rafràicbiirent en beu-. 
uant de ces taux, de peur qu’en tem¬ 
pérant l’ardeur de leurs entrailles, el¬ 
les ne blcfl^nt en mefme temps leurs 
vifeeres, & ne produifent quelque in¬ 
commodité plus grande que celle dont 
ïlstafchent de fe déliurer : ce qui n’cft 
point à craindre des Eaux également 
ferrugineufes & aiumineufes, IcfqueJ- 
les n'ont que des qualicez bénignes & 
bienfaifantes, qui cfl: de dégager, for¬ 
tifier & teraperer les vifeeres ; d’où 
vient qu’elles Ibnt fi amies de la Na¬ 
ture que mefme ceux qui jouilfent d’v - 
ne lamé parfaite, en peuucnt vfer fans 
apprehenfion d’aucun mal ; ce qui n’eft 
pas vray des Eaux qui font empraintes- 
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d’autres Minéraux, Icfquellesnon feu- 
Jemcnt font contraires aux corps fains, 
mais encore aux malades, puis que fou- 
uent fl elles profitent d’vn cofté, elles 
nuifent de l’autre, comme il appert es 
£a,ux vitriolées dont i’ay parlé cy-dc- 
uant. C’eft pourquoy fi pn defend l’v- 
fage des Eaux Minérales à ceux qui fc 
portent bien, on en doit excepter les 
noftrcs, lefquelles par vne vertu qui 
leur eft particulière, nous exemptent 
de toutes les incommoditez de l’Eftc, 
en tempérant par leur froideur lôn ar¬ 
deur infuportable j ce qui rend les beu- 
ueurs frais, leurofte la foif, leur donne 
grandappétit,,& leur concilie pendant 
lapuit vn fommeildoux & paifiblej par 
ce moyen ils conferuent leur force & 
leur vigueur, pendant que les autres 
languilfent dans les chaleurs exccffiucs. 
Combien deuons nous donc cftimer ces 
Eaux d’où ces biens nous découlent? 
Qm ofera maintenant en dire du mal, 
apres les auoir connues fi vtiles & fi 
bienfaifahtes? fi ce n’cft que quelqu’vn 
accouftumé à la médifance fe veuille 
encore déclarer cnnemy du bien pu- 
blic. 
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CHAPITRE y. 


l>e Usep(ir4tton &' du McUnge des parties 
des Mtneraux auec l'Eau. 

S I vous dcfircz voir diftinâemcnt 
toutes Jcs parties des Minéraux 
qui dominent dans nos Eaux, il faut 
mettre l’Eau de nos Fontaines de¬ 
dans vne Bouteille de verre , & k 
■boucher en forte que les cfprits ne 
pu^nt s'cchaper, puis k kifler re- 
pofer enuiron vingt-quatre heures: 
pour lors fi vous k confiderez"; vous 
appcrccurcz k terre de Fer qui va au 
onds de J Eau, les fibres qui nagent au 
milieu, les petites bouteilles qui con¬ 
tiennent les cfprits, qui s’élcucnt en 
haut, Iffqucllcs commencent ce mou- 
ucment incontinent apresque k Bou¬ 
teille cft ctôupée, & le Sou.hrcqui cft 
en la fupcrficie. Pour le Sel il eftdif- 
lout dedans PEau; qucfi vousk faites 
exhaler, alors il s’attache à k terre, qui 
par ce mo^en dcuientfaléc} & fi vous 
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fcparez la terre de l’Eau par filtration, 
& que vous l’éuaporicz à feu lent, vous 
en aurez du Sel en petite quantité, 
quoy que vous ayez fait confumer 
beaucoup d’Eau, .car de trente-huit 
onces d’Eau à peine ay-jc eu vn grain 
de Sel fixe ; & Jors que ie i’ay voulu 
épurer dauancage, il s’cftprefque tout 
enuolé : ce qui me donne occafion de 
croire que la plufpaït de leur Sel cft 
volatil, & qu’il s’exhale conjointement 
auec l’Eau. La vérité de eecy ne paroift 
pas feulement dedans les Minéraux de 
nos Eaux, mais encore dans ladifiblu- 
tion du Fer que i’ay faite auec le Vi¬ 
naigre -, car apres l’auoir verfée dans 
l'eau d’vnc Terrine, la teinture noire 
du Fer qui contient aucciôy le Sel vd- 
Jatil, s’eft attachée aux paroys de ce 
vafe, & apres l’auoir retenu quelques 
années, enfin il s’en détache & s’en 
tire en la corrodant, de forte qn'il s’e- 
ieue & fc montre dans ïà couleur na¬ 
turelle, qui eft blanche: ce qui me 
confirme en cette opinion que le Fer 
qui participe de l’Alun, a vn Sel vq- 
Jatii Sc vn Sel fixe, lequel i'ay tiré apres 
auoir filtré & éuaporé l'Eau dedans la- 
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quelle i*auois mis la diflblucion du Ferj 
àc ce Sel a vne petite douceur, à caufe 
que Je Souphre^uVinaigre (dâs lequel 
i'auois dijj’out la limaille de Fer auanc 
que lameflcr auec l'Êau ) eftdoux, Sc 
cftanc fixe aaflî, par cette qualité il 
s’vnit au Sel fixe du Fer, & luy com¬ 
munique là douceur. Mais fi vous don¬ 
nez tant lôit peu d'air à noftrcEau Mi¬ 
nérale, pour lors la terre,les fibres,&le 
Souphre, fc feparent bien plus vifible- 
menc, & les clprits s’cuanoüiircnt. Par 
cette diuifion dcs fubftances Minérales 
qui fc fait apres que l’Eau cftrepoféc, 
vous pouuez connoiftre que fi on la veut 
boire en là bonté, il la faut prendre fur 
le lieu, &la puifcr en fa Iburce, dedans 
laquelle les parties des Minéraux Ibnt 
lî Gxadlement tncllécs auec l’Eau, qu’¬ 
elles n’y paroilfent en aucune façon, 
l’Eau y eftant aulïï belle &aulli claire 
que celle des Fontaines communes. 

C’eft vn abus de penfer faire de l'Eau 
ferrngineufe auflî bonne que la Miné¬ 
rale, en mettant tremper de la Mine ou 
de la limaille de Fer dedans l’Eau com¬ 
mune, pource que le mcllangc parfait 
des fubfiances Minérales auecl’Eaune 
fc 
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fe peut faire que par vne diirolution 
totale du Minerai auec l’Eau, & en des 
lieux où les cfprits ne fe puilfenc éua- 
porer, Sc ce par le moyen de Ja cha¬ 
leur. C'eft pourquoy il eft necclTairc 
que la Mine iôic molle, & que l’Eau 
commune par le moyen de la chaleur 
foûterrainc & des principes vtiles du 
Minerai, fe mefle totalement auec elle 
dans les entrailles de la terre, où l'ait 
ne peut pénétrer, pour produire vne 
Eau vrayement Minérale, laquelle il 
faut prendre au fortir de fafource, & 
la boire promptement, de peur que les 
fubftanccs Minérales ne fe détachent 
de l’Eau, 3c que les efprits ne fe per¬ 
dent; ce qui diminuéroit beaucoup de 
fa vertu. 

Ceux qui veulent faire l’Eau vitrio¬ 
lée auec le Vitriol & l’Eau commune, 
fe trompent pareillement, s’ils la 
croyent aulïî excellente que la Miné¬ 
rale, pource que les Eaux Minérales 
font toutes pleines d'efprits qui em¬ 
portent auec eux les plus fubtiles par¬ 
ties de la Mine, auec lefquellcs elles 
iônt incorporées : ce qui ne peut arri- 
uer dedans la difiblution qu’on fait du 
D 
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Minerai auec l’Eau commune, d’au¬ 
tant que le Minerai cft foiide > & s’il 
fe fond & fc dilFout dedans l’Eau, les 
cfprics s’enuolent, & les autres parties 
ne fe mellent pas exaftement auec 
l’Eau, puis qu’on les voit feparées, la 
terre allant au fonds, les fibres au mi¬ 
lieu, & le Souphrc au delfus del’Eau. 

Lors que i’ay médité fur ces expé¬ 
riences , ie me fuis étonné mille fois, 
comment tant de fçauans Médecins 
ont penlé bien faire à leurs malades, 
en leur préparant par cet artifice des 
Eaux ferrugineufes ou vitriolées; ils 
les ont abufé innocemment, comme 
quelques-vns font encore tous les 
jours, en leur ordonnant de boire des 
Eaux Minérales tranlportécs, dont les 
fiibftances Minérales font feparées & 
détachées de l’Eau auec laquelle elles 
cftoient incorporées, ce qui diminué 
beaucoup de leur bonté naturelle ; d’où 
vient que Ibuuent les malades au lieu 
d’en receuoir du lôulagcment, fc trou- 
uent en pire cftat apres anoir vfé de ces 
Eaux altérées & quelquefois éuentées. 
C’eft pourquoy fi on en veut tirer du 
profit, il les faut aller boire fur le bord 
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des Fontaines, & pour lors on con- 
noiftra que les Eaux Minérales fc doi- 
uent prendre à leur fource, pour les 
boire bonnes, puis qu’elles y font exa- 
Æemenc meflangees auccles Minéraux 
qui leur donnent la force & la vertu de 
produire des effets fa Jutaires dans les 
pcrfbnnes infirmes, qui par leurvfàge le 
trouuent quittes de toutes leurs incom- 
inoditez, & s’en retournent au logis 
fains & joyeux. 

C’eft icy qu’on expérimente que le 
Poe te a eu raifbn de dire ; Dulcim ex 
tffo fonte hihuntur : car quoy que 
les Bouteilles foient exaébement bou¬ 
chées, comme font celles de Spa & de 
Pougues, il eft neantmoins bien diffi¬ 
cile d’empefeher les efprits, qui font 
trcs-fiibtils, de s’éuaporer, La terre 
des Eaux ferrugineuies fe retire toû- 
jours au fonds des Bouteilles, comme 
il fe voit en celles de Spa, & des autres, 
dont les dernières verrées font trou¬ 
bles; le Mercure & le Souphre s’éle- 
uent en haut, de forte qu’il n’y a plus 
que le Sel & le phlegme qui foient 
meflez parmy toute la fubftance de 
l’Eau, Or les principes Minéraux 
D ij 
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ayans pris chacun vnc place particu¬ 
lière, & s'eftans feparez les vns des 
autres, les Eaux perdent beaucoup de 
leur force, & ne valent pas celles qui 
fe boiuent à leurs Fontaines, où les 
fubftanccs Minérales font fi bien liées 
& vnies auec l’Eau, qii’clle paroift 
auflî claire que l’fcau commune; & en 
la bcuuantde la forte, tous les pripci- 
pes Minéraux qui font confus auec 
l’Eau, font conduits auec elle çn toutes 
les parties où leur vertu eft necelTaireî 
ce qui ne fepeut pas faire par le moyen 
des Eaux qui font tranfportées, dans 
Icfquclles les principes Minéraux fe 
font feparez Iss vns des autres, &■ ont 
choifî chacun fà place ; ce qui les altère 
&les corrompt. C’eft à quoy les Mé¬ 
decins deuroient prendre garde plus 
foigneufement qu’ils n’ont fait jufques 
àprefent, &il feroit jufte qu’ils prefe- 
ralTcnt l’intcrcft des milades au leur 
propre, en les enuoyant fur les lieux; 
mais le gain qui leur en rcuient en les 
traittant chez eux, eft fî agréable, que 
ic doute fort qu’ils ceffcntde les trom¬ 
per par ces Eaux tranfportées, cor¬ 
rompues Sc cuentées. Pour naoy ie ne 


croy pas que ce foie aflez que les Mé¬ 
decins connoilTenc la maladie & le 
remede, pour la guérir j mais ie pcnlè 
qu'ils font encore obligez de choifir le 
meilleur, le mieux faifant, & le mieux 
préparé : ce qu’eftant véritable, ils ne 
peuuent, fans blelfcr leur confcience, 
preferire des Eaux Minérales qui lonc 
tranfportées, veu qu’ils fçauent qu’el¬ 
les font altérées, & qu’elles ont perdu 
beaucoup de leur bonté naturelle. En 
vérité ils fe joiient & prennent auan- 
tage de la crédulité de leurs malades 
qui ont trop de confiance en leurs dif- 
cours polis, qui tendent plus à l’éua- 
cuation deleurbourfe, qu’au rétablif- 
fementdeleurfantd. Apres auoirma- 
nifefté tous ces abus, i’efpere que les 
malades ne s’arrefteront plus à cts 
beaux difcourcurs, & qu’ils fuiuront 
plutoft le fentiment du graue Cclfe, 
qui afleure en fon premier Liure, 
morbot non eloqucntia fed remtdijs curari, 
c’eft à dire, qu’on fe tire de la maladie 
par les meilleurs remedes, & non pas 
par les paroles choifies & ampoulées: 
& que par confequent ils aimeront 
mieux boire les Eau;? Minérales pro- 
D iij 



7s Le Secret 

che de leurs Fontaines pleines d’efprits 
& dedans vn meflange exad de Tfiau 
auec les principes Minéraux, que d’en 
V fer loin de leur Iburce auec les defauts 
que i’ay remarquez. 



DES Eavx Minérales, yÿ 


CHAPITRE VI, 

Pts vertus de nos Etiux en general, 

L a vertu de nos Eaux Minérales 
procède en partie de Ja nature de 
l’éJcment de l’Eau, en partie des Mi¬ 
néraux, auec laquelle ils font meflez: 
i’appelle le Fer Minerai celuy qui n'eft 
pas encore en fa perfeâion, ny en la 
ïàlidité de métal qu’il acquiert par 
l’induftrie des Hommes. 

A caufe de l’Eau élémentaire, elles 
font rafraichiflantes & humeétantes. 

A raifon des principes du Fer & de 
l’Alun qui s’y rencontrent, elles ont 
diuerfes facilitez. 

le ne parle point de leur phlcgme, 
qui a fes vertus communes auec l’Eau 
élémentaire. 

A caufe de leur terre, elles font ra- 
fraichilfantes & défechantes. 

Leur Mercure par fon acrimonie les 
fait échaufantes, aperitiues, detcrfiucs, 
refolutiues, & penetratiues ; néant- 
D iiij 
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moins par fon acidicé elles rafraichif- 
fcnc, pource qu’elles enlbnc atténuées 
6c fubtilifèes ; d’où vient qu’elles paf- 
fent promptement par les conduits les 
plus étroits du bas ventre, & purgent 
particulièrement par les vrines. 

Leur Souphre par fa chaleur, tenuité 
d’eflence, & fubtilité de matière, cor¬ 
rige leur froideur, & les rend beau¬ 
coup plus tenues &Iegeres que l’Eau 
commune J ce qui cft caufe qu’elles 
font diurétiques, & palfent legeremenC 
à trauers les hypochondres, fans s’ar- 
refter long-temps au corps, & qu’elles 
font iîvaporeufes (lequel effet luy cft 
commun auec le Mercure) quelles 
enuoyent non feulement beaucoup de 
vapeurs au cerueau, qui le remplifîént 
6c donnent enuie de dormir, & à 
quelques-vns comme vn tournoyé- 
ment de telle qui eft de peu de durée, 
mais encore à la circonférence du 
corps, où par le rencontre de la peau 
elles fe condenfent, s’épaifilfcnt, & fe 
conuertilfcnt encan, quipalfant à tra¬ 
uers les porcs, caufe cette fucur qui 
furuient prefque à tous nos beuucurs. 

Par leur Sel fixe elles purgent par 
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Jes felies en fortifiancj & par leur Sel 
volatil, elles incifenc les glaires & vif- 
cofitez deshumeurs, & lesdirpolenc à 
couler parle bas aucc la bile la plus 
épaiflej caria plus tenue par fa Icge- 
reté, aidée de la volatilité de ce Sel, 
s’éleuc en haut, & fort par le vemif- 
fement incontinent apres auoir beu de 
nos Eaux, comme nousl’auons remar¬ 
qué en plulîeurs perfonnesquiont vo- 
my de la bile jaune & verte, dont elles 
ont efté foulagêes aufll toftj c’eftpour- 
quoy elles, ont beu de nouucau auec 
joye & plaifir. 

Par le moyen de leurs fibres qui font 
aftringcntes, elles referrent les fibres 
des parties relâchées, & corroborent 
les vifeeres. 

Delà vient que pour auoir des par¬ 
ties diuerfes, ellesproduifent des cfîtcs 
contraires, & gueriffent des maux tous 
diferens; carelles échaufent & refroi- 
dilTent, humcâcnt & défechent, élar- 
giffent Sc rétreffifient, dcfopilent & 
bouchent, lâchent & raferniiirtnc, 
purgent & referrent, nettoyent & ci- 
catrifenc. Et encore qu’elles foientde 
nature mefléc de chaleur & de froi- 
D Y 
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deur, fi cft-ce que Ja qualité froide fur-’ 
monte la chaude; car la chaleur des 
principes vtilcs qu'on y reconnoift au 
gôuft piquant, n’eft pas fuffifantc pour 
vaincre la froideur qui prouient de l’é- 
lement de l’Eau, du phlegme & de la 
terre des Minéraux, mais bien pour les 
feire pénétrer plus fijudainement* 
Nous traiterons cy.apres de leurs 
vertus particulières ; & à la fin du Li- 
ure nous parlerons du régime de viurc 
qu’il faut obferuer pendant leur vfage. 
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CHAPITRE VII. 

De h différence de s îentAtnesde Preuins, 
Ovs auons deux Fontaines Mine- 



jL'> raies, defquclles on vfe àprefent: 
La première & plus ancienne cft de¬ 
dans la Prairie, au deiTous de l’Abbaye 
des Dames Cordelieres,approchant les 
folTez de la Ville J elle eft tres-abon- 
dante enfources, belle,claire,& nette. 
Ladécouuerte de cette Fontaine fefic 
en l’année 1648. &s’cft rendue célé¬ 
bré dans la fuite du temps parles expé¬ 
riences qu’on en a faites. On trauailla 
pour l’orner & Paceommoder en l’an¬ 
née alTez heureufement poijir 

découurirde nouuellcsfources qu’elle 
tenoit cachées dans fon limon. L’autre 
eft proche Noftre-Dame des Champs, 
qui a de tres-belles & viues Ibnrces qui 
bouillonnent & pouffent du grauicr, 
ce qui rend l’Eau plus tranfparente Sc 
plus agréable; c’eftpourquoy nos ma¬ 
lades en voulurent goafter pendant les 
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cxcKffiiies chaleurs de l'année 
donc ils receurenc vn grand rafraichif- 
fement, tant contre les chaleurs ex¬ 
ternes, que contre les internes quiles 
tournaentoicnc. 

Le nom ayant cfté donné à toutes 
chofes pour les diftingner, ie lailTe la 
liberté à chacun d’impofer celuy qui 
luy plaira à nos Fontaines, Pour moy 
afin de me faciliter le difcours que i'en- 
treprens, ie leur donne vn nom qui fc 
prend de leur ficuafion. C'eftpourqtioy 
la première eftant ficuée dedans vn Prd 
qui cft de la ParoilTe de iaintc Croix, & 
qui dépend de la Commanderie de la 
Croix en Brie, ie l’appelle la Fontaine 
de Sainte Croix. L’autre eftant proche 
Noftre-Dame des Champs, ie la nom¬ 
me la Fontaine Noftre-Dame. 

Apres donc auoir exaétement re¬ 
cherché les Min.-raux qui fe meflent 
dans nos Eaux,'& n’y ayant.trouué que 
ie Fer & l’Alun, ie ne puis tirer la di- 
fcrence de nos Fontaines, que de leurs 
principes, dont la proportion eft que 
trente-huit onces d’fcau de la Fontaine 
de Sainte Croix, laillenthuit grains de 
terre de Fer, autant de terre d’Alun, & 
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vngrain de Sel j & la mefnieqaamué 
d’tau de la Fontaine Noftre-Damc 
iailFe quatre grains déterré de Fer, au¬ 
tant de terre d’Alun, & demy grain de 
Sel. L'Eau de la Fontaine de Sainte 
Croix a quelque petite acidité, Ôc 
noircit les déjeétions; & quand on y 
melle de la Poudre de Noix de Galle, 
elle commence à rougir, puis fa cou¬ 
leur augmente jurques à eftre violette 
aucunement noire ; & l’Eau de la Fon¬ 
taine Noftre- Dame n’a point d’acidité 
manifefte, elle ne change point les dc- 
jedions de couleur j Sc lors qu’on y 
jette de la Poudre de Noix de Galle, 
elle rougit feulement jufqucs à la cou¬ 
leur de Vin clairet; cllcn’eft pas pour¬ 
tant deftituée d’cfprits, puisque nous 
remarquons des petites bouteilles qui 
les contiennent tant dedans IcsPliioles 
& Bouteilles qui en font pleines & 
bien bouchées, qu’aux paroys où les 
fources font enclofes, quoy qu’il y en 
ait moins qu’aux paroys de la Fontaine 
de Sainte Croix, & qu’aux PhioIes& 
Bouteilles remplies de fes Eaux. De 
plus il y a dauantage de Sel en l’Eau de 
la Fontaine de Sainte Croix, que dans 
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r£au de la Fontaine Noftre-Dame, 
comme nous l’auons veu & goufté, 
apres auoir fait exhaler l’Èau. Lors 
qu’on laiiTe repofer l’Êau de la Fon¬ 
taine de Sainte Croix, il s’éleue au 
delTiis du Souphre en beaucoup plus 
grande quantité, qu’au delTusdertau 
de la Fontaine Noftre-Dame : il y a 
auffi plus de terre qui fait refidence au 
fonds de l’Eau de la Fontaine de Sainte 
Croix, qu’au fonds de l’Eau de la Fon¬ 
taine Noftre-Dame, laquelle eft d’vn 
jaune plus pafle que celle de la Fon¬ 
taine de Sainte Croix, pource qu’elle 
eft lauée de plus grande quantité d’Eau} 
ce qui fc voit clairement apres l’éuapo- 
ration de l’Eau de l’vne & de l’autre 
Fontaine : il fe rencontre encore plus 
de fibres qui nagent au milieu de l’Eau 
de la Fontaine de Sainte Croix, qu’au 
milieu de l’Eaude la Fontaine Noftre- 
Dame. Enfin l’Eau de la Fontaine de 
Sainte Croix fent le Fer & l’Alun 
beaucoup plus que l’Eau de la Fontaine 
Noftre-Dame, pource qu’elle polfede 
leurs principes Minéraux en plus 
grande quantité, & par confcqucnt en 
plus grande qualité' (car beaucoup de 
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quantité a en (by beaucoup de qualité, 
ainfî que tiennent tous les Philolô- 
phesj ) d'où vient que fes operations 
font auin plus viûbles & plus efficaces, 
tant pour purger l’habitude du corps 
par les Tueurs, que pour déboucher & 
dégager toutes les parties du ventre 
inferieur, & particulièrement les reins, 
la veffie, & tous les conduits de l’vrine, 
en éuacuant les grauelles, les glaires, 
pellicules, & membranes qui les bou¬ 
chent & empefehent le cours naturel 
del’vrine; ce qu’elles opèrent par les 
qualitez qu’elles tirent du Fer, comme 
l’aiTeure Scribonius Largus, lequel au 
Liüïtde compof.Med. f.3 8. veut Aquam 
in (jua Fermm candens demijfitm,tumoriy 
dûlori (y exulenationi vejlca bene faeere : 
hoc^ue remedium ( inc^ait ) fe traxijje ab 
culidif funt in TufeU Ferrat^y 
& 'vejtu affeüibue mir/fee opituUntur: 
quo nemine etium veficaria dppellau. De 
plus l’Eau de la fontaine de Sainte 
Croix fait merueillcs à tous ceux qui 
font ordinairement conftipez, à caufe 
d’vne trop grande chaleur de foyequi 
defeehc les matières, comme à tous les 
coliqueux, grauclcux, hypochondria- 
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ques, d’autant qu’elie purge par les 
feJIes toute forte de bile & des glaires 
en quantité : mais la purgation qu’elle 
fait eft facile,agreablc,,& vtile, ne don¬ 
nant aucune tranchée, mal de cœur, 
de'gouft, ny alteration : en quoy elle 
furpalTc de beaucoup les autres medi- 
camens purgatifs, îefquels quoy que 
bénins & doux, ont ncantmoins vn 
gouft fort déplaifant, font nuifîblcsaux 
corps,. & ont befoin de preparatioh & i 
de correction. N’eft-cepas vue mer- 
ueilleufe vertu d’vne Eau belle, pure 
& claire, que de purger en vne niefme 
heure les trois régions du corps parles 
felies,les vrines, & lesfueurs,fi ccn’eft 
entoures perfonnes, au moins en plu- 
heurs, fans peine, fans douleur, ny foi- 
blelTe ? L’Eau de la Fontaine Noftre- 
Dame lâche auIII le ventre, mais plus 
doucement : & comme elle a bien 
moins de Minequel’Eau dclaFontainc 
de Sainte Croix, elle rafraîchit dauan- 
tage : c’eft pourquoy il eft tres-necef- 
fàired’en boire apresanoirvfé de l’Eau 
de la Fontaine de Sainte Croix,, qui 
eft.ant abondante en Mine, agît puif- 
famraciit Sc fortement par la vertu de. 
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fcs principes Minéraux, & fait des 
merueilles pour les maladies longues 
& rebelles, pour les ubftrudions in- 
ueterées, en vn mot pour routes les in- 
commoditez dont il fera pari é cy‘après: 
mais l'adion & le mouuement ne le 
pouuans faire fans échaufer,cllc,excite 
& réucille la chaleur interne, en forte 
qu’elle l’augmente d’abord, laquelle a 
befoin d’eftre rabatuè' & remife en 
Ibn eftat naturel 5 ce qui fc fait fort bien 
en continuant d’en boire, ou de l’Eau 
de la Fontaine Nollrc Dame, de la¬ 
quelle onpcüt vfer fur la fin : & prin¬ 
cipalement ceux qui fouffrent des cha¬ 
leurs cxccffiues dans les entrailles, ne 
la doiucnt pas négliger: ils ladoiuenc 
plutoft préférer à celle de la Fontaine 
de Sainte Croix, pour les railbns allé¬ 
guées. Vous remarquerez encore que 
laplufpart des Eaux Minérales fe ren¬ 
contrent dedans les lieux bas & ma- 
refeageux; ce qui doit eftre de la forte 
pour les rendre parfaitement Miné¬ 
rales, parce qu’il faut que l'Eau lourde 
dedans la Mine, mefmepour y faire vn 
meflangeexaft, que la terre foit fort 
gralfe pour eftre difpofée à fc former 
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en Mine, & que TEau fe mefle aucc la 
Mine Jors qu’elle eft encore molle. 
Toutes ces conditions fe trouuent auec 
auantage dedans noftre Prairie; c’cft 
pourquoy l’Eau de la Fontaine Sainte 
Croix eft Minérale par excellence : & 
fl d’auanture la terre eft pierreufe ou 
graueleufe, la Mine n’y eft pas abon¬ 
dante, ny en là pcrfeilion : d’où vient 
que les Eaux par aitemcnt Minérales 
fortent d’vn limon gras, & ne jettent 
aucun grauicr; & celles qui font im¬ 
parfaitement Minérales, pouflent du 
grauicr, & naiflent parmy les pierres; 
ce qui fe voit en nos Fontaines, car 
l’Eau de la Fontaine de Sainte Croix 
fort d’vn limon gras exempt de pierres 
& de grauicr, & l’Eau de la Fontaine 
Moftre-Dame fort d’entre les pierres, 
& pou (Te du grauier, 
le ne peux obroettre les particulari- 
tez qui fe rencontrent en vne Fontaine 
qui eft à cinquante ou Ibixante pas au 
deçà du Moulin de l’Eftang, où fe 
voyent quatre ou cinq Fontaines, dont 
la plus grande & la plus proche de la 
Riuiere de Voufie bouillonne & jette 
abondance d’Eau auec la Mine de Fer 
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en grain, comme celle qui fc crouuc fur 
terre dans les rauines d'Eau qui l’cn- 
traifnent, laquelle demeure au fonds, 
à caufe de fa pclânteur qui excedc de 
beaucoup celle de la terre commune, 
le comraençay d’abord à douter la 
voyant, fi la Mine de Fer eftoit molle 
■en toutes fcs Minières; mais apres 
auoir confideré cette Eau qui eft tres- 
froide de là nature, & le fonds de la 
Fontaine qui eft plein de pierres noirâ¬ 
tres, & qui deuiennent jaunâtres, ef. 
tans hors de l’Eau & expoiees au Soleil, 
ie reconnus que cette Eau à raifon de 
là froideur exceffiue, pouuoit durcir 
non feulement la Mine, maisaulîîprçiT 
duire ces pierres qui font en plus grade 
quantité que la Mine, l’en rompis 
quelques-vnes, au dedans defquelles 
i’y trouuay de lanoirceur, qui prouient 
de la Mine de Fer: d’autres s’éloignent 
fort peu de la nature de la terre, d au¬ 
tres aprochcnt de la dureté de la pierre, 
& les grains delà Mine font tous noirs 
au dedans, comme ilsdoiuent cftre: il 
y a aulfi des pierres jaunâtres dedans le 
RuilTeau à caufe de la rouille de Fer 
qui s’y attache. Qui ne fçait que l’Eau 
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de certaines Fontaines par fa froideur 
extrême petrefie non feulement la ter¬ 
re, mais aufli le bois qu’elle touche, & 
quifejourne dedans fon élément, cdm- 
mc à Veron proche de Sens, & à Gim- 
brois proche de Prouins ? C’eftpour- 
quoy il ne faut pas s’étonner, fi celle-cy 
par là grande froideur donne la folidité 
& dureté à la Mine qui cftoit molle. Il 
cft vray que dedans la Phiole que i’ay 
cmply de cette tau, & que i’ay gardée 
plufieurs jours, il ne parut point de 
terre jaune au fonds, ny de fibres au 
milieu, ny de Souphre en lafiiperficic 
de l’Eau ; cependant elle a le gouft de 
Fer, mais les cfprits Minéraux y font 
fufiôquez & éteints par lo." excelîîuc 
froideur, puis qu’en ayant puifé dedans 
vne Phiole par plufieurs fois, & y ayant 
mis de la Poudre de Noix de Galle, elle 
n’a point chanjé de couleur: & l’Eau 
de la fource qui eft au dtlTous, a rougy 
tantfoitpeu auec lamcfme Poudre, ce 
qui nous marque la prefcnce des cfprits 
Minéraux, qui neparoilfent en aucune 
façon en celle qui eft au delfus; aulîi 
cft-elle moins froide, Sc n’a point de 
pierres en fon fonds, mais feulement du 
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grauier : d’où nous connoiirons que la 
grande froideur de cette Eau empefehe 
que les principes de la Mine ne fc méf¬ 
ient point exadement auec elle j ce qui 
n’arriue pas en l’Eau de nos Fontaines 
Minérales qui cft alfez tempérée en 
cette qualité. Ainli l’Eau de cette 
Fontaine ne mérite pas le nom de Mi¬ 
nérale, à raifon qu’elle ne polfede au¬ 
cune vertu notable, hors Tattridion, & 
cft inutile aux maladies dont nos Eaux 
gueriflent. 

Il y a de ladiference non feulement 
entre les Fontaines ferrugineufes, mais 
aiilïï entre le Fer & l’Acier, & les re- 
medes qui en prouicnnent : car le Fer 
qui a le grain plus délié, cft appelle 
Acier, & ccluy qui l’a plus gros porte 
le nom commun de Fer. Or comme le 
Fer qui a le grain plus délié, eft plus fin 
& le plus parfait, aufîi les Rcmedes 
qui en naiflent font beaucoup plus ex¬ 
quis, que ceux qui fe tirent du per 
groflîcr & commun: c’eft pourqiioy 
nos Mines eftans propres à faire de 
l’Acier, nos Eaux Minérales en font 
beaucoup meilleures & plus puilïantes 
pour la gucrilbn des maladies, comme 



$4 LeSecret 
nous l'auons fuffifamment connu par 
Jcs expériences qui en ont efté faites, 
qui nous démontrent qu’entre les Eaux 
ferrugineufesi celles de Prouins tien¬ 
nent le premier lieu, tant à caufe de la 
Wine d’Acier, que pour n’eftre meflan- 
gées qu’auec l’Alun qui fortifie auiïï 
bien que le Fer : joint que leur froideur 
eftaff'ez temperéc, ce qui les rend plus 
aifées à boire, & les fait pafier plus 
promptement. En vn mot mon fenti- 
ment eft, qu’on n’a point encore dé- 
couuert de Fontaine ferrugineufe & 
alumineufe en laquelle la Mine foit fi 
abondante, fi fine, & fi épurée, & le 
meflange fi exaét de l’Eau auec les prin¬ 
cipes Minéraux, comme en l’Eau de 
Ja Fontaine de Sainte Croix, qui pour 
cefujet ièjourne peu de temps dedans 
Je corps, & lait tant de merueilles en 
la cure des maladies chroniques & re¬ 
belles. Nous trouuons proche de Pro¬ 
uins afiez d’autres Fontaines ferriîgi- 
neufes,pourcc que lôn terroir eft tres- 
fecond en Mine de Fer, mais il y a 
moins de Mine qü’en celle de Sainte 
Croix j anfli lors qu’on jette de la Pou¬ 
dre de Noix de Galle dedans leurs 
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Faux, elles rougiflent feulement, les 
vues plus, les autres moins, félon la 
diuerfe quantité de Mine qui eft méf¬ 
iée auecl’Êau: entre Icfquellesla Fon¬ 
taine de Noftre-Darae eft celle qui rou¬ 
git lepius. De forte que comme il n’y 
a point de métal plus necclTaire à l'v- 
fage de l’Homme,que le Fer, Dieu par 
f/l bonté infinie nous l’a donné en beau¬ 
coup de lieux j aufli les Eaux ferrugi- 
neufeseftans les plusvtiles aux mala¬ 
dies dont les Hommes font fouuent af¬ 
fligez , il ne fe faut pas ctonner lî ce 
Souuerain Maiftrc qui veille conti¬ 
nuellement à la conferuation de la Na¬ 
ture humaine, les afaitnaiftre entant 
d’endroits, puis qu’elles font conue- 
nables prelque à toute forte d’incom- 
raoditez, & qu’elles n’ont que des 
qualitezbcnigncs&bienfaifantes,prin- 
cipalement u elles font femblables à 
l’Êau de la Fontaine de Sainte Croix, 
laquelle a grand raport aucc celle de 
Spa, félon qu’il fc peut juger de ce 
qu’en écrit Pline au Liurc 31. de fon 
Hilloire Naturelle, chap. 1. dont voicy 
les termes. Tun^i Ciuitof Gallia fontem 
habet injt^em fiurmis BuUis 
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ferruglnei «ris , qutd nen nijt in 

fine f «tus intelligitur ; furgat hic cerj>ora, 
tertittnasfebres di/cutit, calcuhrûrn^ue vi¬ 
da : eadem Aqua igné admote turbidafir, 
adpsfîerum rubefcit. Toutes ces qualitez 
conuienncnt à la Fontaine de Sainte 
Croix , elle poufTc quantité de bou¬ 
teilles d’Eau j l’on y refFent le gouftde 
Fer principalement en aualant la der¬ 
nière gorgée : elle purge toute forte de 
biles & les glaires j par confequent 
elle guérit la fievre tierce, & pafTant 
par les reins elle emporte auecfoy les 
pierres & les grauelles qui fc rencon¬ 
trent dans les conduits de l’vrine: 
pareillement lors que ie l’ay fait éua- 
porcr, elle eft deuenuê' trouble, puis 
fur la fin elle a rougy, qui font tous les 
effets que Pline découure és Eaux de 
Spa. V an-Hclmont en fbn Suplément, 
au paradoxe j. adjoufte, que les Eaux 
de Spa noirciilent les dejeétions; l’effet 
eft pareil en l’Eau de la Fontaine dç 
Sainte Croix, ^tfi Ferrum vel Aciei^ 
dit Hclmont, in liquore acri, nsbûramen 
nen hoîlili, difi/luta petentur ( pHta Spa- 
danas) natura abfumptis Cr penitiùs in- 
tro admiffis liquonhus Ferrum mox ( vt 
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ptti ad alimmam tneptum ) à ctmmtjli 
fef nat (y fer intefiina amandat, vt vidert 
efi tnjierctrum SfadamrMm ntÿ'ere. 
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CHAPITRE Vril. 


Des Fantitines de de Peules ^ de 
Forges , de Chtifieiuthierrjf^^ d’Attteüil^ 
depajfj, d‘Ancofe, Cr de Saintel{eine, 
ce qu'elles ont de commun O^dedife- 
rent des Fonuines deProuins, 

S I cc que Pline rapporte des Eaux de 
jpa eftoit vray, elles lèroienc fort 
femblables à l’Eau de la Fontaine de 
Sainte Croix : mais comme il n’en a 
rien fceu que par le récit des Etrangers, 
il ne faut pas s’étonner s’il s’eft trompé 
au récit de leurs qualitez ; mais on peut 
dire auec plus de vérité, Pruuinum ci. 
uitas Galliæ Fontem habet infignem, crc. 
puis que les Eaux de Spa fc troublent 
en les failànt bouillir, mais ne rougif- 
Tent pas à la fin de l’éuaporation, com¬ 
me les noftres qui font plus ferrugi- 
neuïès; d’où vient que leur acidité 
n’eft pas fi fcnlîblc qu’en celles de Spa, 
dont le gouft de Fer cft accompagné 
d’vne acidité manifeile qui prouient 
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de l’Alun, comme ie i’ay connu en les 
gouftanc; puis y ayant mis de la Pou¬ 
dre de Noix de Galle, elles ont rougy, 
& la couleur a augmenté jufques à 
eftrc violette, ce qui procédé des ef- 
prits de la Mine de Fer qui fe confer- 
uent dedans les Eaux de Spa, pourcc 
que les Bouteilles cftans étroites d'em- 
bouchure,font tellement étoupécs,quc 
les cfprits ont peine d’en lôrtir, d'où 
vient qu’on les boit tranfportées ( ce 
que ie n’approuue pas pour les railbns 
que i’ay déduites) & elles laiflentles 
dernicres verrées troubles, à caufe de 
la terre de Mine de Fer qui fait refî- 
dencc au fonds des Bouteilles. 

Pourauoirvne plus grande connoif- 
fancede ces Eaux, ie les ay fait éuapo- 
ter, & la terre qui m’en eft reliée cft 
d’vn jaune pâlie , à caufe de la terre 
blanche de l’Alun qui cft mefléc aucc 
la terre jaune de la Mine de Ferj & 
celle que i’ay tirée de nos Eaux eft 
beaucoup plus colorée : apres auoir 
dilfout cette terre aucc l’Eau com¬ 
mune, que i’ay filtrée & exhalée, i’en 
ay tiré vn Sel blanc, lequel i’ay fondu 
de nouucau dedans l’Eau, & l’ayant 
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filtrée, iim’cftrefté vne terre blanche 
& infipide pareille à celle que i’ay tirée 
de rAlun j apres l’euaporation de cette 
tau, le Sel qui tn’eft demeure a paru 
vn peu tanné, qui cftla couleur du Sel 
de Fer, lequel joint aue c celuy d'Alun 
qui eft blanc, porte le gouft de l’vn & 
de l’autre. Non content de cette façon 
de feparer les fubftances du Fer d’aucc 
celles de rAlun, i'ay pafle à vne au¬ 
tre que i’ay crû plus exade. I’ay mis 
dedans vn Vafe de terre, l’Eau conte¬ 
nue en vne Bouteille de Spa, qui pcfe 
trente-huit onces, & l’ay laiiré repofer 
l’efpace de deux jours, afin que la terre 
de la Mine de Fer fit refidence au fonds 
du Vaifleau ; puis i’ay filtre' cette Eau, 
& par ce moyen i’ay feparc la terre de la 
Mine deFer qui m’eft: reftée de lapefan- 
teur d’vn grain,laquelleeftd’vn jaune 
pafle, à caufe qu’il y a plus d’Alun que 
dcFeren cette Eau :& comme l’Alun 
eft vnSel, il eft palfé auec l’Eau, que 
i’ay fait exhaler, & l’Alun eft demeuré 
blanc, lequel i’ay diflbuC auec l’Eau 
commune, Sc l’ay filtrée pour en fe¬ 
parer le Scl du Fer & de l’Alun, &i’ay 
eu de la terre d’Alun, qui eft blanche 
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(SC infipide, le poids de huit grainsj puis 
ayant éuaporé l’Eau, il m’eft rcfté des 
Sels d’Alun & de Fer vn grain pcfanr, 
qui ne fe peuuent facilement démefler 
l’vn de l’autre, quoy qu’apres l’éuapo- 
rationleScl fixeduFcr, quicftdecou- 
] leur tannée, m’a paru au fonds du Vait 
Ü feau, & celuy d’Alun qui eft blanc 
^ cftoit dedans le milieu en plus grande 
' quantité (fi elle fepeut dire relie de- 
t dans la diuilîon d’vn grain. ) Par cette 
expérience ic connois que l’Alun pré- 
I domine dedans les Eaux de Spa j & fi 
' Helmont euft trauaillé à feparer ces 
\ fubftances, comme i’ay fait, il n’euft 
pas alfeuré en lôn quatrième Paradoxe, 

I qu’ayant diftillé les Eaux de Spa, il n’y 
^ auoit trouuéque du V itriol de Fer : en 
I voîcy les termes. DifliUaut alitjuand* 
1 Sauenirum cr Pouhenttum : (y fane ner^ 
^ tantum mintrahum cataU^um, im'o ntl 
: ejutequam in ÿj effendi^pratrr jiefuam Fon- 

I tanamo-Firriiiium Ferri, ahahjt ante ntt 
I fcrftonbm ntghÜum. Et fi Dcfcartes 
' y reconnoift le Vitriol & le Fer dc- 
j dans fa quinziéme Lettre à Madame 
■ Elizabeth Princefle Palatine, ie croy 
que c’eft fous la bonne foy de quel- 
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que Aiuheur, & qu’il n’en a fait au¬ 
cune expcrienccj car cet Efprit eftoit 
trop fcîairé pour s’eftre trompé en 
vne matière de cette confequence, 
cftant tres-dangertux de ne pas con- 
noiftre parfaitement les Remedes qui 
font en vfage, comme ces Eaux, d’au¬ 
tant que fi elles font ordonnées mal à 
propos, il n’y va pas moins que de la 
perte de la fanté ou de la vie. Pour 
moy ie n’y ay trouué ny Vitriol Mi¬ 
nerai, ny Vitriol de Fer, qui eft artifi¬ 
ciel, mais bien de la terre, de L’Alun, 
& du Fer meflez cnfemble aucc leurs 
Sels, quieftoient delà couleur cy-de- 
uant dite : le les ay feparées le mieux 
qu’il m’a cfté poflible ; & fi lefdits 
Helmont & Defeartes euffent pris la 
peine défaire la mefmediuifîon, ic ne 
doute point qu’ils, n’culfent auoüé 
auec moy qùel’aciditë des Eaux de Spa 
procédé de l’Alun dont elles partici¬ 
pent, &c que neantmoins il y a de la 
Mine de Fer alfcz abondamment: ce 
qui fe connoift tant par la noirceur des 
déjeéfcions de ceux qui en boiuent, que 
par la teinture que donne la Poudre de 
Noix de Galle, lors qu’on la méfie auec 
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ces Eaux qui commencent à rougir, 
puis enfin deuiennent violettes j & 
quand il y a peu de Mine de Fer, les 
Eaux rougiflent feulement, & les de- 
jedions ne changent point de couleur: 
outre ce, la refidence qui demeure au 
fonds des Bouteilles, y eft en telle 
quantité, que les dernières vcrrccs 
iont troubles; ce qui ne fc trouue pas 
en celles de Forges, dans lefquelles il 
y a fi petite quantité de Mine de Fer, 
qu’il n’y a point, ou fi peu de refidence 
que les dernières rerrees n’en font pas 
brouillées, non plus qu’en celles de 
Fougues, pourccqu’ily a très peu de 
Fer, & que l’Alun qui y prédomine, 
eftantvnSel, fe méfie également dans 
toutes les parties de l’Eau, & ne fait 
aucune refidence, qiioy qu’apres l’é- 
uaporation defdites Eaux, celles de 
Fougues laiflent quatre-vingts dix 
grains de Mine, & celles de Spa qua¬ 
rante-cinq, les ayant fiiit éuaporer 
toutes en mefme quantité, & m’eftant 
feruy des quatre Bouteilles de Forges, 
de peur de m’abufer fur les Bouteilles 
qui ne font pas égales. 

Ayant efté fi toiiuent déceu par les 
Ë iiij 
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difcours des Autbeurs qui ont traitté 
des Eaux Minérales, ic ne m’en fuis 
voulu fier à perfonne en cercncontrej 
c’eft pourquoy outre deux Bouteilles 
des Eaux de Spa que i’auois déjà re- 
ceuès, ie me fuis fait encore apporter 
d’autres Eaux de Spa, de Forges, & de 
PougucSjdechacunesquatrc Bouteilles 
pour les examiner, & voir fi ce qu’ils 
endifent eft vray. l’ay trouué en celles 
de Spa feulement de la Mine d’AIun 
& de Fer, comme ic le prouue cy- 
delfus, & non pas tous ces Minéraux 
que quelques Autbeurs alfûrent y 
auûir rencontré , dont Helmont fait 
le récit au Paradoxe quatrième, affé¬ 
rant nimirum SpadAna ineffe vïtruium 
Cr ieprehendiffe Chdcitim , MiJj /, Soty^ 
MeUnterUm, sdiNttrum ( ineffe mcjUitn 
Nuram diftidatienis examine jibi reper— 
tum, qued alibi fe nunquam vidiffe, epuippe 
qttod inde pojl Hippocrans attum defeciffet^ 
teffantur) Bitumen fiue fuccinum hqui- 
ittm, Carbonem io[filem,Alnrnen,Bolum^ 
Ochram, Bjtbricam, Matrem Ferri, venam 
Terri, Fernm, Æruginem, chalcantham. 
affatum , Alamen exujlum, arts etiam 
vUrem ty salphar; & ledit Helmont 
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cftanc d’opinion contraire à ces Au- 
theurs, en a ofté tous ces Minéraux, 
excepté le Fer qu'il y rcconnoift feu], 
ÔC en exclut l’Alun qui y domine, faute 
del’auoirbien examiné. 

En celles de Forges il y a de la M ine 
de Fer en fi petite quantité, que ic n’ay 
pûlafeparcr; & pour la découurir, 
premièrement i’aygoufté ces Eaux, & 
lesay trouuéeslnfipidesi puis y ayant 
mis delà Poudre de Noix deGal]c,elles 
n’ont pas plus change de couleur que 
lesnoftres, lors qu’elles ont pris l’é- 
uent ; ce qui leur fait perdre auffi leur 
iàueur, qui vient du Sel j & comme le 
Fer abonde en Sel volatil qui eft joint 
infeparàblcmentaueclescfprits, il ar- 
riuequelcs efprits s’ennolans conjoin¬ 
tement auec le Sel volatil, la couleur 
qui dépend des efprits, & la faueur du 
Sel volatil, s’étfanoüiflent en racfme 
temps. Enfin ie les ay fait éuaporer, & 
il m’eft refté la pefanteur de deux 
grains de terre & de Sel, qui ont le 
mefincgouftquc la terre de nos Eaux, 
dont le Sel n’eft pas fcparé j c’eft 
pourquoy ie croy que dans ces Eaux 
il y a auffi de l’Alun qui accompagne 
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infeparablemcnt Je Fer» 

Pour conférer les vues auec les au¬ 
tres, i’ay enfuitc remply les roefmes 
Bouteilles de nos Eaux, & apres les 
auoirfâit exhaler, i’en ay eu quarante- 
deux grains de terre & de Sel, & de 
terre plus colorée que celle de Forges, 
parce qu’elle cft en plus grande quan¬ 
tité, èc par confcqucnc moins lauée 
d’Eau. le ne fçay kir quoy fe fondent 
ceux qui admettent du Vitriol dans les 
Eaux de Forges, puis que le Vitriol 
cftant vn Sel qui fc coagule, ie l’aurois 
trouué fans doute apres l’éuaporation 
de l’Eau. De plus le Vitriol ayant vnc 
grande acrimonie accompagnée d’a¬ 
cidité , on la fentiroit en les bcuuant, 
au lieu qu’elles font infipides : dauan- 
tage, quand on dilibut du Vitriol, & 
qu’on y met de la Poudre de Noix de 
Galle, elle noircit pJiis'ou moins,fic’eft 
du Vitriol blanc ou verd ; & fi c’eft du 
Vitriol bleu, elle deuient verdâtre, & 
Jes Eaux de Forges ne changent point 
de couleur auec la mefme Poudre. 
Ainfi ie trouue que c’eft toujours en 
vain qu’on les fait boire cftant tranf- 
porcées, puis que leur vertu n’eftpas 
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> de beaucoup plus grande que celle de 
l’tau commune, tant à caufe du peu de 

I Mme qu’elle s poiredent, que pour eftre 
enfermées dans des Bouteilles dont le 
canal eft trop large, & qui par confe- 
quent eft mal bouché : elles n’ont pas 
plus de force que celles d’Auteüil qui 
^ ont ces defauts, à caufe qu’elles font 

\ conduites de loin par vn canal trop 

' grand & trop ouuert, ce qui donne lieu 

I aux efprits de fe dillîper, & de les fruf- 
trer des meilleures quahtez qui dépen¬ 
dent d’eux; d’autant que c’eft par leur 
moyen que les Eaux paflent & pene- 
\ trent par tous les endroits où leur vertu 

( eft neceflaire, & qu’elles produifenç 

I leurs plus beaux effets. 

^ Venons maintenant aux Eaux de 

I Pougucs qui ont vnc grande acidité, 
laquelle tous Ics-Autheurs qui en ont 
écrit attribuent au Vitriol, mns auoir, 
comme iecroy, bien confidcré que les 
Vitriols ont beaucoup plus d’acrimo¬ 
nie que d’acidité, & que cette acidité 
paroift peu dans le blanc, & de telle 
forte dans le vcrd& le bleu, que leur 
acrimonie en efface premptement le 
feniimtnt qui fc manifefte vn peu plus 


E vj 
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Jors qu’on les dilfouc dedans i’Eaii. 
Ainfi ie ne croy pas qu’il faille con¬ 
clure de cecte forte : l’Bau de Fougues 
cft acide; il y a donc du Vitriol, puis 
que l’Alun a de l’acidité qu’il commu¬ 
nique à ces Eaux, comme mes expé¬ 
riences me l’ont fait connoiftre. Vay 
goufte de l’Alun coagulé & dilTout 
dedans l’Eau commune,& ien’ay point 
trouué qu’il y euftde difcrcncc de cc- 
luy de ces Eaux, excepté qu’il y a plus 
d’afpreté dans l’Alun préparé qu’en 
ccluy de ces Eaux, parce qu’il ellplus 
épuré que n'eft celuy qui eft encore 
dans là Minière, dont l’impureté cft 
commune à tous les Metaux&Miné¬ 
raux, puis que de quatre liures de Mine 
on tire enuiron deux onces de Fer, lé 
refte eft du Mâchefer, qui eft fon ex- 
crement : c’eftpourquoy il ne faut pas 
trouuer étrangelî lorsqu’on faitl’éua- 
poration de ces Eaux, l’Alun ne fe coa¬ 
gule pas de la mefme façon, que quand 
on Elit exhaler l’Eau dans laquelle on 
a dillout l’Alun, qui eft vil Sel épuré 
qui fe coagule toûfours apres l’exhala- 
tiondel’Eau, & lailfe peu de terre ex- 
crcmcnceufc apres fa fiitration : car ces 
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Eaux au contraire apres l'éuaporation 
nous donnent plus de terre excrcmcn- 
tcufe & peu de Sel fixe. Délirant donc 
connoiftre plus parfaitement fi l’Alun 
domine dans les Eaux de Fougues, ie 
l’ay diilbut dedans l’Eau commune, & 
y ay jette de la Poudre de Noix de 
Galle, laquelle la fait blanchir aullî 
bien que ces Eaux : Qi^ s’il yauoitdu 
Vitriol blanc ou verd, elles noirci- 
roientplus ou moins ; & s’il y enauoit 
du bleu, elles deuiendroient verdâtres, 
puisque la couleur bleue qu’il donne 
à l’Eau dans laquelle on le diflbut, fe 
change en verdâtre par cette Poudre. 
De plus i’ay exhalé ces Eaux, & il 
m’eft demeuré vnc terre blanche que 
les Autheursqui ont écrit de ces Eaux 
appellent Bol blanc ou Albique} ôc 
Rubrique celle des Eaux de Spa, qui 
eft jaunâtre, àcaufeque la terre jaune 
du Fer eft meflée auec celle d’Alun : 
& lâns auoir reconnu ladiferencede 
leurs terrcs,parl’anatomiedes Vitriols, 
de l’Alun & du Fer, ils font palTcr 
ces Eaux pour vitriolées , quoy que les 
terres des V itriols foient fort diferentes 
de la blancheur des terres d’Alun. 
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En apres i’ay délayé cette terre de¬ 
dans l'tau commune, puisie Tay fil¬ 
trée & en ay feparé le Sel,qui a le gouib 
d'Alun, la terre demeurant infipide, 
comme celle d’Alun, cftant contraire 
en cela à celle des V itriols, qui retient 
toujours de leur acrimonie, mcfme 
apres auoir efté bien lauée. Dauantage, 
les Vitriols ne laiflent point de terre 
blanche apres les diuerfes folutiûns, 
coagulations, filtrations, & cuapora- 
tionsquei'cn ay faites. Etlors que i’ay 
laiflc repoferces Eaux, il s'eft élcué vn 
Souphre blanc en leur fuperficie , de 
mefme couleur qu’eft celuy de l’Êau 
dans laquelle i’ay fait dilFoudre del’A- 
Jun, qui a vne notable difercncc de 
ceux des Vitriols, comme ie l’ay ex¬ 
pliqué dans le quatrième Chapitre : ic 
n’ay point auffi appcrceu de terre jau¬ 
ne, ny bleue, ny verdâtre au fonds du 
Vaifîeau,comme aux Vitriols. Et quoy 
que quelques Vitriols loient acides, on 
ne doit pas inférer que l’acidité des 
Eaux Minerales vienne toujours d'eux, 
d’autant que l’Alun a aulïï de l’acidité 
qu’il communique aux Eaux, mais ces 
Eaux font diHemblabies en leur aci- 
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dite, félon la difercncc des Minéraux 
acides dont elles participent. Cepen¬ 
dant il ne faut pas inferer qu’il n’y a 
que lescfprits des Minéraux dedans ces 
Eaux, puisquclephlegme y cft confus, 
& que le Souphre, le Sel, & la terre, 
s’en feparent, comme ie l'ay ddmontré 
dans le quatrième Chapitre : joint que 
toutes les Eaux Minérales ne font pas 
acides, quoyquc les cfpricsdes Miné¬ 
raux dont elles font empraintes leur 
foicht incorporez. le palTc icy fous 
filence pluiîeurs expériences que i’ay 
faites fur les Vitriols, parce que ic les 
ay alTcz amplement déduites dans le 
quatrième Chapitre, lefquelles cftans 
confrontées auec celles de l’Alun, font 
voir clairement que les Eaux de Fou¬ 
gues font alnmineufes, puis que leurs 
principes font femblablcs à ceux de 
l’Alun, & diflcmblables de ceux des 
Vitriols. C’eft donc à jufte titre que 
i’en bannis le Vitriol, quoy qu’on l’y 
aye admis jufqucs à prefenc, puis que 
leur acidité eft pareille à celle de l’A¬ 
lun, & diferente de celle du Vitriol 
qui polTedevncgrande acrimonie, que 
ces Eaux n’ont pas. Et comme l’Alun. 




in Le Secret 

eft vn Sel qui fe diflbut dans l’Eau, Sc 
s’étend par toute fa fubftancc égale¬ 
ment, on les peut boire tranfportées, 
principalement eftans renfermées de¬ 
dans des Bouteilles étroites d’embou- 
cheure & bien fcellées : ic les eftime 
pourtant meilleures eftans prifes à leur 
fburce. Qaant à la Mine de Fer qui 
entre dans ces Eaux, elle eft en fi petite 
quantité, qu’on ne la peut difeerner 
par la faucur, d’autant que celle de 
l’Alun l’emporte ; ôc fi ceux qui les 
Ibuticnnent eftre vitriolées, afleurent 
qu’elles noirciftcntles déjedtions, c’eft 
que fçaehant la nature du Vitriol, dont 
Je propre eft de conférer la couleur 
noire, ils prétendent la faire pafler juf- 
ques aux excrcmens, & maintenir par 
là leur opinion : mais l’experiencequi 
fait voir les cxcremens des Bcuucurs 
dans leur couleur naturelle, détruit 
tout ce qui s’en peut dire ; car fi le Fer 
communique de la noirceur aux ma¬ 
tières, c’eft lors qu’il y en a quantité, 
comme en noftre Fontaine de Sainte 
Croix & en celle deSpaj mais quand 
il y en a peu, comme dans les Eaux de 
Fougues, les déjeélions ne prennent 
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point d'autre teinture que la naturelle: 
auffi ne donne-t’elle aucune couleur 
lors qu’on y mclle de la Poudre de 
Noix de Galle, finon qu’elle blanchicj 
feulement apres lesauoir laiflees repo- 
fer dedans vn Vailfcau, on apperçoic 
au fonds vn peu de terre jaunâtr e, qui 
cft la terre du Fer, qui cûant pelante fc 
retire au fonds, & s’attachant aux pier¬ 
res par où ces Eaux coulent, leur im¬ 
prime fa couleur. le ne parle point des 
autres M ineraux qu’on dit eftre dedans 
ces Eaux, il n’y a qu’à conliderer les 
expériences que i’en ay faites, &voir 
fi leurs élemens conuiennent auec ceur 

I quc i’ay extrait des mefmes Eaux ; pour 
lors on connoiftra s’ils entrent en leur 
cotapofition, ou s'ils en font exclus. 

I le m’étonne pourquoy tant de graucs 
Autheurs ont voulu que l’acidité de 
CCS Eaux Minérales prouienne du Vi¬ 
triol, fans examiner l’Alun qui a vne 
acidité fcnfibic &manifefte, laquelle il 
communique aux Haux de .Spa & de 
1 Fougues, comme ie luis perfuadé par 
les épreuucs que i’en ay faites ; fi on 
[ regarde attentiuetnent tous les princi- 
! pes & toutes Icsqualitcz des V itriols. 
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& qu'on les compare auec les principes 
& les qualicez de ces Eaux, on y trou- 
uera vnc diference notable. L’éclair- 
cilïemenc de cette vérité dépend de 
J’expericnce ; quiconque fc donnera la 
peine de trauaillcr fur cette matière 
comme i’ay fait, la connoiftra auec éui- 
dcnce. 

En voicy vne nouuellequi confirme 
que le Fer & l’Alun iÿmbolifent & 
qu’ils fe meflent volontiers dans les 
Eaux Minérales. En l'année on 
me fit voir vnc terre qui fe tire d’vne 
FolTc tres-profonde,fituée fur le Coftaii 
d’vnc Montagne à main droite du che¬ 
min qui va de Prouins à Nogent fur 
Seine. C’eft vne terre gralTc dans la¬ 
quelle on voit pluficurs veines de Mine 
de Fer, il y en a de la jaune, de la rouge, 
& delà noire, comme ailleurs; mais 
ce que ie trouue d’extraordinaire eft 
que toute cette terre a vne petite ai¬ 
greur alTcz agréable qui relTemble à 
celle des Eaux de Spa & de Fougues; 
il y a aulîî quelques veines d’Eau qui 
palTant à trauers cette terre, la laue 
& diftile dans la Folfe : cette Eau eft 
jaunâtre, à caufe de la Mine de Fer qui 
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yeftraeflée, mais en beaucoup moin¬ 
dre quantité que l'Alun, comme i’ay 
connu apres en auoir filtré vne grande 
CFUchéc pour feparcr la terre de la 
Mine de Fer, de laquelle i’ay eu fepC 
grains; puis l’ayant fait cuaporer, i’ay 
diflbut ce qui eftoit coagulé dansl’Fau 
commune, iel’ay filtré de nouucau, & 
il ra’eft relié près d’vne demie once de 
terre d’Alun'qui s’eft trouuée impure, 
à caufe qu’il y auoit encore quelque 
peu de terre de Fer mellée : & ayant 
fait exhaler l’Eau derechef, i’ay délayé 
ce qui eftoit coagulé dedans l’Eau com¬ 
mune, puis l’ay filtré pour latroifiémc 
fois, & i’ay eu vingt grains de terre 
d’Alun bien blanche : i’ay éuaporé 
l’Eau, & il m’eft relié trois grains de 
Sel de Fer & d’Alun, qui eft blanc, à 
caufe que l’Alun furpalTe beaucoup le 
Fer dans cette Eau. Auant toutes ces 
operations i’ay mis de la Poudre de 
Noix de Galle dans cette Eau, pour voir 
s’il n’y auoit point de Vitriol, & l’Eau 
ablanchy, à caufe que c’eftde l’Alun; 
car s’il y euft eu du Vitriol, elle feroit 
dciicnuè’ verdâtre, ou plus ou moins 
noire. Il y a encore vne chofe remar- 
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quable dans cette FolFc, c’eft qu’on 
rencontre en fon fonds vn lit de terre 
noire, qui a, comme le refte, de l’ai¬ 
greur, & rclTcmble au charbon de terre 
Éncouleur&en confiftcnce,duquel elle 
eft pourtant fort difcrente,en ce qu’elle 
ne brûle point eftant expofee au feu: 
cette terre eftfifèrm.: & fi folide, qii’* 
elle ne fe fond, ny ne s’amolit pas de¬ 
dans l'Eau, quoy que ic l’aye laifle 
tremper fept ou huit jours, & il me l’a 
fallu cafièr à force de marteau pour en 
faire la I^x'^ue & en tirer l’Alun & le 
Fer qui y font méfiez : i’ay donc fait 
exhaler r tau, &c ay dillout la rcfidence 
df dans l’tau commune, laquelle ayant 
filtrée, i’ay eu cinquante grains de terre 
jaune pafie, à caufe qu’il y a beaucoup 
plus d’Alun que de Fer ; puis i'ay éua- 
poré cette Eau, & ay délayé derechef 
' dedans l’hau commune ce qui eftoit 
coagulé, & apres l’auoir filtré, ilra’cft 
refté dix grains de terre d’Alun d’vne 
blancheur exquifo : & ayant fait cx> 
h.rlerl’tau, i'ay eu trois grains de Sel 
de Fer Sc d’Alun qui eftt it blanc, àr 
caufe que l’Alun excedelcFer en cette 
terre: de forte que fi l’Eau d; la Folle 
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où ces terres fe rencontrent, auoit vnc 
ilfuc,elle nous produiroit vnc Fontaine 
femblable à celle de Spa. le remarque 
dans ces terres deux chofes : première¬ 
ment, que Pline a eu grande raifon de 
dire que l’Alun eft Salfk^â terra^ qui fc 
fait dedans vne terre gralTc, comme eft 
l’argille, par vne codtion legere qui 
produit fon acidité ; puis cette terre fc 
cuifant dauantage, fc conuertit en 
Mine de Fer, & deuient noire par 
aduftion, ce qui fait que le Sel de Fer 
a de l’amertume : fecondement, que 
dans le fonds de !a t.*rre k Mine de Fer 
eft par lits, & qu’elle ne fc forme en 
grains quedansîafuperfîcic qui cftfè- 
che & hors les marais: enfin qucI’A- 
luii ne conuient pas moins auec le Fer, 
que le Vitriol auce le Cuiure. 

Pendant que ie fuis fur la diference 
des taux Minérales, il faut queiedife 
vn mot de celles de Chafteauthierry, 
pour ne paroiftre pas ingrat au lieu de 
ma nailTancc, qui parmy tant de biens, 
tant de Vins délicieux qu’il produit, 
fait encore fortir de fon fein vne li¬ 
queur tres-precieufe, ou vn trcfbr li¬ 
quide d’Èaux Minérales qui font vtilcs 
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à quantité de maladies, comme Claude 
Galien, cres-fçauant Médecin, Tare- 
marqué dedans le Liure qu’il a écrit 
fur ce fujet. Elles font de mefmc na¬ 
ture que celles deProuins,puis qu’auec 
la Poudre de Noix de Galle elles de- 
uiennent de mefrae couleur; elles di- 
ferent feulement, en ce qu’outre le 
gouft d’Alun & de Ferraille, elles ont 
ccluy duplaftre crud, d’où ic juge qu’¬ 
elles coulent par quelques Plaftrieres 
qui {ont fort communes dans ce ter¬ 
roir là ; ce qui fait qu’elles ne pafTenC 
pas fl bien que celles de Prouins., à 
caufe des parties du plaftre qui font 
xnellées, lefquelles cftans grofueres & 
terreftres, empefehent que ces Eaux ne 
pénétrent fiprôptement dans le corps; 
d’où vient que les Médecins deChaf- 
teauthierry ont obferué qu’elles paf- 
fent mieux eftans tranlportées, que 
beués fur le lieu, pource que pendant 
ce tranlport, les parties duplaftre qui 
y font meflées defeendent au fonds des 
Bouteilles par leur pefântcur naturelle, 
Sc fo feparent de l’Eau, laquelle parce 
moyen deuient plus legere & plus te¬ 
nue, &par confequent pafle plus faei* 
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lemcnc. C'eft pourquoy ceux qui en 
auroncbefoin,&qui cnvoudronc boire, 
s’ils fuiuencmonauis, ils lespuiferonc 
le foir, & boucheroHt bien les Bou¬ 
teilles, pur les boire le lendemain 
matin, afin que durant la nuit, les par¬ 
ties cralTcs du plaftre fe détachent de 
l'Eau, & fe retirent au fonds des Bou¬ 
teilles, Icfquelles il faut manier douce¬ 
ment, & ne pas boire les dernières ver- 
rées: par cet artifice elles pafferonc 
aucc plus de facilité ôc en moins de 
temps; ainfî les malades nefe rebute¬ 
ront pas d’en boire fur le lieu, & n’au¬ 
ront plus fujet de les quitter, comme 
plufieurs ont fait : ce qui les a decre- 
ditées, &a empefehe ceux du Pais de 
joüir d’vn fi grand bien, & de remedier 
à leurs infirmitez par cebrcuuage me- 
decinal. 

Ayant goufté au mois d’Aouft de 
l’année i6y8. des Eaux d’Auteüil & 
de Palfy, ie me fens obligé d’en dire 
mon fcHtiment, puis qu’elles font Mi¬ 
nérales, & que mon dclTein eft d’exa¬ 
miner les qualitez des Eaux par tout où 
ic les trpuue. Celles d’Auteiiil pour 
tftrc cénduites de loin par vn grand 
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Canal voûté, font tout à fait éuentéeî, 
Sc n’ont aucune faueur, & fi on y meflc 
de la Poudre de Noix de Galle, elles ne 
changent point decouleur^ à leur fortie 
elles ne roüillcnt point les lieux par où 
elles paflent ; & comme i’endifeourois 
en prefence de celuy qui nous aueit ou- 
uert la porte de la Fontaine pour en 
con/îderer les Eaux, il ofta vn morceau 
de bois qni bouchoit l’ouuerture du 
Canal, lequel auoit vn peu de terre 
jaunâtre en fon fonds, qui eft la terre 
de la Mine de Fer qui fait vne refi- 
dcnce dedans lesR uilfeaux par le fquels 
coulent les Eaux ferrugineufes, pourcc 
que hors de leur lource les efprits s’é- 
uaporent, ôc la terre de Mine va au 
fonds des Canaux, & pour lors elles 
ent perdu leur force & leur vertu, fi 
bien qu’elles deuiennent infipides & 
ne teignent plus aucc la Poudre de 
Noix de Galle; ainfi ces Eaux ne peu- 
uent auoir grand effet. Quant à celles 
de Paffy elles roüillent les pierres qu’¬ 
elles touchent en fbrtant de leur fon¬ 
taine, & anec la Poudre de Noix de 
Galle roUgilTcnt autant que les Eaux de 
la Fontaine Noflre-Dame ; elles ont 
pareillement 
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pareillement legouft de fer & d’AIun, 
outre celuy du moilon qu’elles lauenc 
dans la Montagne d’où elles viennentj 
& comme i’en ordonnay à quelques 
Demoifclles pendant mon lèjour à 
Paris, i’obferuay qu’elles palTent bien, 
& qu’elles lâchent le ventre, qui n’eft 
pas vn petit auantage. 

le ne peux m’empefeher de donner 
icy place aux Eaux d’Ancofle, puis 
qu’elles font à mon fujet, ayans dedans 
leurcompofition l’Alun meflé auecvn 
peu de Fer J ce que i’ay connu non feu¬ 
lement en gouftant de ces Eaux, mais 
aufli de la Mine qui demeure apres 
leur éuaporation, qui eft blanchâtre 
à caufe du meflange de la terre de Fer: 
elle fent l’Alun beaucoup plus que le 
Fer, comme ic l’ay découuert par le 
gouft de Sel joint àlafàueur afpre (ce 
qui eft particulier à l’Alun, & non pas 
au Vitriol;) & lors qu’on jette de 1» 
Poudre de Noix deGalle dans cesEaux, 
elles blanchiflent, parce que l’Alun y 
domine, & que le Fer y eft en petite 
quantité. 

le ne fçay pas pourquoy i’ay cfté li 
long temps fans examiner la nature des 
F 
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fcaux de Sainte Reine, veu que i'ay 
pratiqué Ja Médecine l’efpace de qua¬ 
tre années à Noyers en Bourgogne, qui 
n’en eft éloignée que de dix licuè’s : & 
quoyque i’aye trauailJé fur tant d’au¬ 
tres Eaux Minérales, ie ncni’eftois pas 
attaché à celles-là., lefquclles cepen¬ 
dant font aflez célébrés, & font mer- 
ueilleufemcnt eftimées des plus célé¬ 
brés Médecins de la France ; ce n’eft 
pas que ie n'aye eualTczd’occafions de 
fiiire des expériences/ur ces Eaux, & 
que mcfmc ie les aye ordonnées à rn 
honnefte Homme de Prouins, auquel 
ie demanday deux Bouteilles de ces 
Eaux au mois d’Odobre de l’année 
1664, mais ie n’en ay fait les expé¬ 
riences qu'au mois de May de l’année 
fuiuante. Comme ie maniay la pre¬ 
mière Bouteille, elle fe calTa entre mes 
mains ; ie penfe que le verre auoit efté 
atténué par les efprits Minéraux, Sc 
qu’il s’eftoit rendu fi délié & fi fragile, 
qu’à peine eftoit-il maniable : Il en 
arriua autant à la fécondé Bouteille 
quand on la déboucha pour mettre 
l’Eau dans vnc Cucurbite de verre, afin 
«le la difiiler au feu de fable : pour lors 
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3c fus curieux de voir le fonds de 1» 
Bouteille, dans lequel ic rencontray 
plu/îeurs petits cryftaux, defqucls ic 
gouftay, comme auffi vn de nos Apoti- 
quaires; nous fentîmcs vnc petite aci¬ 
dité' accompagnée d’aftriélion; & com¬ 
me il en eftoit tombé vne partie con¬ 
jointement auec l’Eau , il-toft qu’ils 
furent fondus parla chaleur du feu, il» 
lailTcrent au fonds du vaifleau vne terre 
qui eft blanchâtre à caufe d’vnpcudc 
Fer qui eft meflé auec l’Alun 3 cequife 
connoift en lagouftant apres l’éuapo- 
ration de l'Eau, D’où ie conclus qu’il 
y adel’Alun tres-pur en ces Eaux, puis 
qu’il fe cryftalife lors qu’elles Ibntgar- 
dées long-temps, & qu’il n’y paroift 
aucune refidence au fonds des BouteiU 
les, que ces cryftaux qui font clairs & 
tranfparens. C’eft le propre des Sels 
fixes épurez de leur exercment ter- 
reftre, comme eft l’Alun, de fecryfta- 
lifcr dans l’Eau : Combien de fois l’ay- 
je veu fe conuertir en cryftaux lors que 
ie trauaillois à fcparer fes principes par 
le moyen de l’Eau ? Il prenoit dmerfes 
figures, & ie garde encore vn petic 
«yftal qui par haiard s’eft formé e» 
Fij 


IZ4 Le Secret 
diamant auflî beau & auffi bien tra- 
uaiüé qu’aucun Lapidaire puilFc cail¬ 
ler ; il eftquarré en fa bafe, laquelle 
s’élargit vn peu audclTus, & demeure 
toujours dans la mefme figure, puis il 
s’éleuc en pointe dont la fuperficie cft 

{ )Icine 5 enfin c’eft vn petit miracle de 
a Nature, tant il eft bien fait & pro¬ 
portionné. Mon efprit n’eftantpasfâ- 
tisfaic de ces expériences, parce qu’el¬ 
les ne luy donnoient pas alTez de lu¬ 
mière pour luy faire connoiftre parfai¬ 
tement la nature de ces Eaux, ie me fuis 
refolu d’en chercher d’autres, pour 
Icfquellcs découurir, i’ay mis l’Eau 
d’vne Bouteille,qui contient trence-fix 
onces,dan$ vn vaiifeau de terre l’efpace 
de quinze jours, puis ie l’ay filtrée, 8 c 
en ay eu enuiron vn demy grain de terre 
de Fer ; en apres i’ay éuaporé l’Eau, & 
il m’eft refté cinq grains de terre d’A- 
lun jointe au Sel de Fer & d’Alun, puis 
i’ay délayé cette terre auec l’Eau com¬ 
mune, & en ay fait la Icxiuc, laquelle 
i’ay filtrée, &ay exhalé l’Eau j alors 
i’ay veu au fonds du vailTcau le Sel d’A¬ 
lun qui cft blanc, & celuy de Fer qui 
cft de couleur tannée, & qui fait des 
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cercles à l’entour de ccluy d'AJun, de 
la mefmc maniéré que ic l’ay obferué 
en celuy des Eaux de Spa : ce Sel a le 
gouft de Fer & d’Alun. Ces Eaux 
ayans lîpeu de Mine de Fer, on ne l’ap- 
perçoit point au fonds des Bouteilles, 
non plusqu’en celles de Fougues, d’où 
vient qu’elles bJanchilTcnt par lemcf- 
lange de la Poudre de Noix de'Galle: 
ce qui eft tres-remarquablc cft, que 
cette Poudre, lorsqu’il y a peu de Fer 
& beaucoup plus d’Ainn, blanchit 
l’Eau Minérale; quandil y amediocre- 
mentdeFcr, elle la rougit; & lors que 
la Mine de Fer y abonde, elle la fait 
pafler de la rougeur à la couleur vio¬ 
lette aucunement noire : & pour la 
noirceur des dc'jcétions, il faut qu’il y 
ait beaucoup de Mine de Fer, comme 
en l’Eau de la Fontaine de Sainte Croix, 
& en celle de Spa; car s’il y en a peu 
ou médiocrement, les matières ne 
changent point de couleur, comme en 
I Eau de la Fontaine Noftrc Dame, en 
celle de Fougues, de Sainte Reine, & 
autres femblables. l’ay encore mis 
l’Eau d’vnc autre Bouteille dans vnc 
Terrine, pour la lailfer exhaler peu à 
F iij 
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peu par fucceffion de temps j le Sou- 
phre s’cft éleué en la fuperficic, où il a. 
arrcfté & englué par fa vifcofité les 
clprits & les Sels volatils du Fer & de 
l’Alun(lcquel quoyqu'ilfoitvn Sel fixe 
a aulïï fon Sel volatil, ) & par rcfpric 
coagulatif du Sel alumineux, ces Sels, 
volatils ont eftd coagulez & former en 
petits grains blancs dcliez comme du 
fable, de mclrae fàueur que les cryf- 
taux : ic les ay enleué conjointement 
auec le Souphre qui les cenoic emba- 
ralfcz dedans fa fubftance vifqueufè^ 
La terre du Fer eft défcenduc au fonds 
en petitequantite, & l’Aluns’eftformé 
en cryftauxi comme dedans la Bou¬ 
teille; ce qui n’eft pas arriué en l’Eau 
de Spa, dont i’en auois fcparé la terre 
du Fer, ny en celle de Fougues quia 
tres-pcudeFcr, que i’ay laiiî’é exhaler 
de la mefme façon : i’ay reconnu par 
ce moyen que l’Alun de Spa eft plus 
purqueceluy de Fougues, eftant d’vn 
gouft plus relcué, & ayant moins d’ex- 
crement terreftrej & aulïï que celuy 
de Sainte R cinc palfe l’vn & F autre en 
pureté, pour auoir moins de terre cx- 
crementeufej ce. qui eft caufe qu’il fe.- 
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cryftalifc, & que les autres fe coagulent 
feulement, & paroilfent blancs, parce 
qu’ils participent beaucoup delà terre 
blanche dé l'Alun: Il y a encore cette 
diference entre ces Eaux, que l’Eau de 
Fougues a plus d’Alun & moins de Fer 
que celle de Spa, & que celle de Sainte 
Reine a moins de Mine que l’vne Sc 
l’autre. Auant ces expériences ic les 
foupçoiinois eftre empraintes de quel¬ 
que Minerai, qui félon le fentiment de 
laplulpart des Medecins,cftoit le Mer¬ 
cure, jugeant de la caufe par les effets, 
car elles ibntvtiles à pluficurs maladies 
qui fe guerilTent par le Mercure, lef- 
quclles peuuent eftre auffi chalTécs Sc 
détruites parles vertus admirables du 
Fer Sc de l’Alun, comme il appert par 
les expériences qui fe font tous les jours 
des Eauxfcrrugincufes Sc alumineufes. 
Ce qui me donnoit la penfée qu’il y 
auoit quelque Minerai, c’eft parce 
qu’elles lâchent le ventre, &: purgent 
comme les autres Eaux Minérales, Sc 
qu’elles opèrent plus puiflammant pro¬ 
che de leur fourcc, que lors qu’elles en 
font éloignées par le tranfport qu’on 
en fait, à caufe de la perte Sc diflîpation 
F iiij 
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des efprits qui font ia principale aélion 
dans ces Eaux: car quoy qu’on bouche 
tres-exademenc les Boutcilies, ils font 
fi déliez & fi fubtiis, qu’il s’en échapc 
toujours vnc partie, èc puis ils s’afFoi- 
blilFent en agiflant contre la Bouteille 
qui les enferre & les retient de force, 
le ne puis celTer d’admirer l’excellent 
génie de Pline, qui a pénétré fi auant 
dans les fècrets de la Nature, qu’il a 
découuert que l’Alun eftoit la iàumure 
de la terre j ce qui fe rcconnoift par 
tant d’Eaux Minérales qui lediflbiueiit 
ôc le reçoiucnt dedans leur fubftancc, 
en faifant leur cours fous terre : telle¬ 
ment que fi on fc veut donner la peine 
d’examiner les Eaux Minérales ( ayant 
auparauant fait l’examen des Vitriols 
& de l’Alun) on trouuera que l’Alun 
cft beaucoup plus commun dans ces 
Eaux que le Vitriol, lequel jufques à 
prefent ie n’a y pu rencontrer en au¬ 
cune. eufl: iamais crû les vertus 
du Fer & de l’Alun fi puilfantes & fi 
merueilleufes, qu’elles nous paroilfcnt 
dans l’vfage de toutes ces Eaux qui fou- 
lagent 5c guerilTcnt vne infinité de 
maladies? 
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CHAPITRE IX. 


Vts vertM cr /[nditeTi du Fer Cr de l'Alu» 
^ui cmf»[ent les Faux Mtnerales de 
Frtuins, (r de ce qu'elles eferent far le 
mtjen de ces friucsfes. 

A Pres auoirprouucquc le Fer & 
l’AIun dominent dedans nos 
Eaux, par la démonftration de leurs 
prineipes, il me fenable qu’il eft à pro¬ 
pos de difeourir de leurs vertus & qua- 
litez, afin de connoiftre plus exade- 
ment les proprictez & les facultcz de 
nos Eaux. 

le fuis de l’opinion de ceux qui tien¬ 
nent que le Fer eft froid Sc fec : Galien 
le ditainfi aul.y. de fa Méthode, c. 17. 
Ferrum fuèJlantUm hahet fiabiletn 
cenUantem, tb frigiditatem <ÿ' ficcitarem. 
Et au 1.4. desSimp.Medic. c. 19. Ait 
Ferrum crajfum terrenumque ctrfue ejfe, 
•At terrena qua funt, frigtdafunt : velut 
l, eedem c. de terris traditur. 

-Ariftote eft de mefme fentiment au 

E y 
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1 . 4. des Meceor, . lors qu'il dit^, 
Fermm ex earxm genere efe, (jux ifrigere 
fer eHdfardfionem tatim cdUrit cancretd 
fxnt. Hmcinquit tdlU emnid^ &‘inffecie 
etumVerrxm, ntn niji virtnte exxperdntff 
tdltriffiluif$Jfe,fed unexm mellefcer* ctn- 
ptexiffe, liqxefieri tdmen triffum quaifue 
terrHm eUheratum^ ddea vf lifjuidum red~ 
Jdtur, rxrfkfque concrefcdt. 

Aucrroê's, I. j, ttUtg. écrit, Carftra 
tdUre âenfdtd mmdtmini» terreflrium parm 
tint», frigid* cr Jtecd ejfe deiere^ vt Fer-- 

A ccux-cy fc joignent Albucafis,. 
l. deCdXferijs: Arculanus, c.de romitu: 
Gentilis, i» qx.de Med. dllUne: loannes, 
Manardus, I.16. epifitf. Nicolaus Mo- 
nardus, fdrt.i. diaU^i de Ferre : Brafla- 
uolus, l. de Merhe GaHice: Sauonaroia,, 
l. X. deldln. rubrie. 8 > vbiFerrum jidtxit 
frigidum grddxfecmde, fccum vero terts», 

Voicy les railôns par lelqucllcs oni 
preuueque le Fer cft froid &lêc. Pre¬ 
mièrement, pource qu'il referre, com¬ 
me il appert du j.l.dc Diofcoridc,c.jj^ 
Or cft. il que les aftringcns font froids, 
félon Galien, 1,4. des Simpl.Mcd, c.7. 
in fécond lieu, ii temperc la chaleur 
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excclfiuc del’cftomach,des reins,& du 
foye : car tous les Autheurs qui ont 
écrit des Eaux ferrugineufes, alîeurent 
qu’elles rafraichilfent. En troifiéme 
lieu, parce que ces Eaux appaifent la 
foif, qu’elles arreftent le flux bilieux, 
& toutes défluxions qui font caufées 
par l’excès de la chaleur des vifecres» 
En quatrième lieu, d’autant qu'il a vn 
forps fort terreftre, & eft d’vne fub- 
ftance groflicre, dure, folide, & pe- 
fonte. 

Outre les qualitez de rafraîchir & 
de défechcr, le Fer a la vertu d’ouurir 
& de referrer, de déterger, de confo- 
lider, & de cicatrifer les vlceres. 

De là on peut juger quelles faculté*' 
ont les Eaux ferrugineufes : Car nous 
apprenons de Galien, Trallian, Paul 
Æginete, Aè'cc, Oribafe, Scribonius 
Largus, Rhafls, Auicenne, Serapion, 
HalyAbbas, Albucafis, Pline, & de 
quelques modernes; qu’eftans beucs»- 
elles défechent les humeurs qui décou¬ 
lent de la tefte, & par ce moyen elles 
oftent ladoulcur de telle, le vertige, la 
paralyfie, les conuullîons, les tremble- 
«ensd emembre s, l’ébloüiflement des 
F vj 
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yeux qui procède de trop grande quan¬ 
tité d’humeurs, les fluxions fur les 
yeux, la goutte de tous les articles in- 
difcrcrament : en confumant les hu- 
miditez fuperfluê's du cerucau, elles 
preferuent de l’apoplexie : elles forti¬ 
fient l’eftomachdebile & relâché, elles 
Juy rendent l’appétit, & corroborent 
fes fibres, en force qu’il retient mieux 
l’aliment qui luy eft donné, pour le di» 
gerer auecplus dcloifir. Déplus elles 
arreftent les vomilTemens, le choiera 
morbus, la diarrhée, ladyfenterie, & 
la. lienterie. Elles oftent les obftru- 
éfions du mefenterc, du foyc,de la rate, 
des reins, des vreteres, & de la vclïïeî 
elles pouflent dehors la caufe des he¬ 
ures inucterées, de la jaunifle, de l’hy- 
dropifîe qui cômence &qui n’eftpas en» 
core tout à fait formée : elles changent 
les pâles couleurs en vermeilles : elles 
gueriirent la tumeur, la douleur, & la 
dureté de la ratte ; cequeCelfus con¬ 
firme au 1. 4. c 5. cihum A^u4 * 
Terrant in <^uet candens ferram fuhndt 
tinSlum [tf : h<tc tnim pracipue lienen* 
tdircet: qpfod ammadtterfitm ejl in anima- 
libm , qu< apud fahrts (ducatA txignts 
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limes hâtent : elles chalFent les petites 
pierres & grauellcs, & remédient aux 
maladiesdekveflîejfoitqu’ilyaitvlcerc 
ou difficulté d’vriner, ou qu’elle jette 
l’vrine goûte h goûte, & meîme sas fen- 
timent & contre la volonté du malade; 
d’où vient qu’on les appelle veficaires, 
à caufe qu’elles font tres-lîngulieres c's 
maladies de la veiEc. Quand on fe bai¬ 
gne dedans ces Eaux, elles corroborent 
les nerfs, &lcs articles relâchez & dé¬ 
bilitez,^ par ce moyen elles font vtiles 
aux goûteux: elles fortifient en forte la 
matrice, qu’elles empefehent qu’on 
n’accouche auant le terme: elles réta- 
bliflent en leur première force & vi¬ 
gueur les membres qui ont efté rompus 
& difloquez, & relbudent les tumeurs 
qui leur font furucnucs: elles gueriflenc 
de la galle, gratclle & demangeailbn, 
& mefmc les vlceres difficiles à défe- 
cher & cicatrifer : elles arreftent Si 
modèrent le flux excellif des mois, & 
des hemorrhoïdes : elles nettoyent les 
vlceres dcsgcnciues, & les gueriffent. 

L’Acier,qui eft vnFer plus épuré, 
a les mefmcs vertus, mais plus effica¬ 
ces. Diofeoride aul.y. c. 45. dit que. 
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Finum At^udue in tjna cnndens Ferritm Jti 
reJiinSlum, ftt» cctlituu, djfentericu, lit- 
mjisy choiera lahorantihnt &' iiffhlutù fi*~ 
macho auxiliatur : & l’Acicrrougy au 
feu cftant éteint dedans IcVin ou l’Eau, 
guérit ces maladies plus promptement. 

L’écaille de Fer défcche îc referre, 
& celle d’Acicr. dauantage, félon le 
raport de Galien au liu.5. des Simpl. 
Medic. Selitis certe prtneipem in dejic^ 
cando locum ohtinet, nam O* fuhtilijjima- 
fubftantia ejl, nimtrumijHa arup^nù non- 
nihil affumpferit. Majorem obtinet adfiri- 
ilionemftjuammaFerri^CFhacctiam majo¬ 
rem fiomomatic, quamobrem adconfumacia 
•ulcéra meltores funt quim fquamma arts. 

Le Mâchefer, quieft rcxcrementdu 
Fer, défcche fort, comme dit Galien au 
L4. des Simp.Medic. Seorta tmnu refic- 
tatorium medicamen efi,pofif]tmumaatem 
Ferri, siquidem adlauoremredigensipfum 
in aceto quam acerrimo,fepedqite decoquens^ 
ad attres qua longo jam temporefnrejluxe- 
runt,ed vtorfro medicamento maxime exic- 
catorlo, adeo vt mirentur qui praparantem 
me Vident^ & ante reipertculum fidem non 
habeant, aures talepojfe ferre medicamen. 

La rouille de Fer eft encore pluspuif* 
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fantc & plus efficace que le Mâchefer,. 

Parlons maintenanc de l'Alun, le¬ 
quel eft chaud 5 c fec. Diofeoride au 
1 . /. c. Sr. die qu’il cchaufe > & Aui- 
cenneau 1.1. de fesCanons, traitez,, 
c. JO, remarque qu’il cft chaud au troi- 
üéiae degré, quoy que quelques-vns le 
rangent au fécond degré. 

On pronue qu’il eft chaud, parce 
qu’il a de l’acrimonie, & que de l’A¬ 
lun, du Nitrc, & du-Vitriol, on fait 
l’Eau forte qui eft cauftiqne. 

Tous les Autheurs conuiennent qu’il 
eft fec, entre lefquels Galien au liu./. 
des Simpl.Medic. c, dernier, le met au 
troiliéme degré ; & au mefmc liure des 
Simpl. Medic. e. ij. illuy attribue k 
vertu de cicatrifer, à caufe qu’il en¬ 
durcit la chair &|la défeche, Diofeo* 
ride, Galien, & les autres Autheurr 
Grecs, veulentqu’ilayevne aftridèion^ 
extrême : dauantage, il guérit les vl- 
ceres, en lesdétergeant, & corrigeant 
leur pourriture. 

De là il eft facile de connoiftre ce 
que pcuuent effeétuer les Eaux alumi- 
neufes, puis qu’eftans beiiés elles cf- 
chaufent, elles défechent, & referrent: 
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puilTammant, elles condenfent, conlo- 
lidenr, purifient, & nettoyenc les vl- 
ceres internes. Et quand on s'y baigne, 
félon Oribafe, Paul Æginete, & Aëcc, 
elles arreftent le làng, le vomilfement. 
Je trop grand flux des hemorrhoïdes 8 c 
des mois, elles font porter l'enfant à 
terme aux Femmes, qui pour auoir la 
matrice trop humidc,accouchcnt auant 
le temps limité & ordonné de la Na¬ 
ture : elles empefehent les fucurs im¬ 
modérées, elles fortifient l'cftomach, 
Sc font vtiles aux varices & tumeurs 
des jambes. Elles remédient à l'vrinc 
qui s’écoule fans fentiment & contre 
la volonté, comme aulïï à la gonor- 
rhe'c, à la cheute du fondement, en dé- 
fechant & referrant fesligamens & fes 
mufcles : elles corroborent tellement 
les articles, qu’elles empefehent que 
les fluxions n’y tombent : elles cor¬ 
rigent la pourriture des vlceres : elles 
gucriflent les vlceres malins & ron- 
geans, les chancres, & les fiftules, les 
vlceres de la bouche : elles fortifient & 
rafFcrmilfcnt les dents branlantes, en 
Gonfumant l’huraiditc fuperfluc des 
genciuct. 
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Paul Æginece, 1 .4. c.i. écrit, que les 
Eauxferrugineufes & alumincufes gue- 
riflenc la Icpre. In cma, elephantkfees 
uiquirum naturalium •vfm adhiheri de^ 
het, CCH maxime necejfarlw, frafertir» 
jiluminofarum , Ferrumqtte reci^tentium 
(y fi fievi fetcH fri^darum : etnfert O* 
ipfamm potie. 

Lors qu’on aura confideré àloifirics 
vertus &lesfacuJcezque tâcd’Aucheurs 
célébrés actribuè’nc aux taux ferrugi- 
neufes & alumineufes, on n’aura pas 
fujeîde dire que i’en aye trop donné à 
cellesde Prouins, puis que ie ne parle 
point de plufieurs autres qui fc pcuucnt 
encore obfcrucr. Il efl: vray que lî elles 
font fi puilTantes par la vertu du fcul 
Fcr,oudufeul Alun,félon le fentimenc 
de cesAuthcurs,que ne s’en doit-onpas 
promettre, ces deux Minéraux eftans 
joints; Chacun fçait la vertu des Eaux 
de Spa, leur cftirae s’étend dans les 
Prouinces &les Royaumes plus éloi¬ 
gnez. Il faut auoücrque les Eaux fer- 
rugineufes & alumineufes lônt admi¬ 
rables dans leurs effets ; ma s ce que ic 
trouue de plus excellent en elles, efl: 
qu’elles fortifient toutes les parties par 
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où elles paflent. Et comme nos Eaux 
participent plus du Fer que celles de 
Spa, elles pofledent aulli plus auanta- 
geufement fes vertus 6 c fes qualitez, 
qui font en plus grand nombre que 
celles del'Alun,&beaucoup plus vcilcs 
aux maladies dans lelquelles les Hom¬ 
mes tombent plus fouuent. C’eft pour- 
quoy il n'y a pas lieu de s’étonner fi i’ay 
remarqué qu’elles ont loulagé Si guery 
tant de forte d’infirmitez; & fi i’en ay 
rapporté quelques exemples, ie les ay 
triez d’vn plus grand nombre de ceux 
qui ont bû à nos Fontaines, & qui par 
ce remede bénin ont efté fôulagez de 
leurs maux. Les perfonnes font con¬ 
nues, & les témoins oculaires de ces 
guerifôns font d’vne fidelité fi exaâré,. 
qu’vn Homme de bon fens nem’impo- 
fera iamais d’adjoufter rien au narré, 
ny d’y changer aucune circonftance de 
tous les faits mcrueillcux que ie rap¬ 
porte au Chapitre fuiuant. 

Cependant il faut que ie témoigne 
icy mon regret de voir qu’entre les 
Médecins il fc trouue vne certaine 
enuie &• jaloufic Icsvns contre les au¬ 
tres, qui va iufques à raéprifer, afïbi- 
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blir, &décrcditer par leur difcours les 
remedes faciles,. Sc qui font pour le 

) bien, public; & au lieu de changer 
cette enuie en émulation, inuiJta enim 
mala cr maUmm efi, émulatie autem ktnth 
& Ummm : au lieu de tâcher à feper- 
T fcétionner dans leur profeffion, & à 
> mieux faire que les autres, par vne 
' certaine lâcheté, ils s’occupent à les. 
contredire, fans autre fujet que celuy 
que Pline déplore au liure 29, chap.j. 

//l<e cirât ét^s mifira fenientUrurU’ 
ctncertAlitnes, nui» idem eenfinte^ ne vi- 
dedtur «cprt*ti» nlteritu, Bim illainfcelix 
, mtnumenli infiripti», titrh* fi Medicoram 
ferijp : c’eû vn malheur qu’il vaudroit 
mieux guérir par vne charité vérita¬ 
blement Chreftienne, en s’accordant 
& s’vnillant enfemble pour le foulagc- 
ment des malades, & pour imiter ce 
que Hollier a eu raifon de dire, S»n4 efi 
I inter Medic»t tpinitnum difenjl», peffimn 
volunutam^fed prnfiantiffirnttefirerumqne 
omnium ah agrot» expttendatumpracipu4i. 
Ÿ*rftudhrum iioltmtarum confenftt, tjux- 
I lucet filendétaue in petiffimum qui fa- 
I f ientite fiippocratica fiudtum attentiffimi 

j dtu multHinque coluerunt,. 
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Mais au lieu de tout cela, i’ay appris 
que quelques Médecins accachcz à l'in- 
• tereft particulier, apprehendans que 
leurs pratiques qu’ils entretiennent 
pour l’ordinaire par des remèdes pal¬ 
liatifs, ne vinlTcnt à celTer, par l’vfagc 
de nos Eaux qui font des merueilles 
dans vnc infinité de maladies, ont 
l’afleurance dé dire que les exem¬ 
ples que ie rapporte, ou ne font point 
du tout, ou que ie les débité d’vue fa¬ 
çon contraire à la vérité. Ils ne me 
connoilTent pas, & fçauent encore 
moins que ie fuis oblige d’en palTer vne 
infinité, de peur d'ennuyer le Leéleur; 
mais s’ils youloicnt fc donner la peine 
de venir en cette Ville, ils verroient 
plufîeurs perlônnes dont ie ne fais au¬ 
cune mention, & qui pourtant ont efté 
gueries par la vertu de nos Ea!ux. Ils 
obicélent encore que nos Fontaines font 
des égoufts des Prez, il en faut autant 
dire de celles de Spa, qui ontlesmcf. 
mes Minéraux, & qui font fituées en 
de pareils lieux. Précieux égoufts, ou 
plutoft précieux extraits du Fer & de 
l’Alun faits & trauaillez parlaNaturc, 
dont les ouurages font merueillcux & 
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furpaifenf en perfedion tout ce qui fc 
fait par l’induftrie des Hommes! 
Egoufts miracu!cux,qui guerifTent tant 
de fortes de maladies! 

Hippocrate a eu bien raiion de dire 
au commencement de fbn Liurc, de 
Artt^ Sunt ijuidam 4rtem prefitentur 
hitnc, i^uéic^terdf artes deh*n(p4re dteef. 
^Attamen ii, vt illi fperaldnt, ntn conf~ 
ciunt,fcdumtn td vt miht vtdetur faciunr, 
ntn dliam oh uufam , t^uàm vt varUm 
fuam eruditfinem tfientent. Mihi vero in- 
ttefii^tre aliquid ttmm^ qttd ntndunt in- 
uenta funt, qutd ipfum notum, <]uàm i^t- 
tum e^e pra^n, feitntix omniitmvotù op- 
txliilif, negttium videtur effe^ Jimilitér^ue 
ex , ^ux dtmidtum ftruepgxtionii hahent 
fient abfiluere. Ctntrè maUdicentia arte^ 
ex ifax xh xlijs inuentx funt turpiter ineef. 
fere velle, nudt ejuidem exlîigxndi, fed e* 
ipiiX X pentit peruefUgxtx funt xpud impe- 
rttts cxlumnixndi ftudi» , id prtfeSlo non 
feientta eptxbilif negotium vidttur tjfe^fed 
xut mxlignx nxturx, xut ignorxnttx xrgu. 
mentum. Selu enim imperitis xrtk hte 
fxSlumdectt^qui xmhttioseqmdem conten. 
dunt^ (juxmuu mxlignitxtinonrefpfindexnt 
etrum vires, vt xlitrum frxclxrx tperx «- 
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lumntentur-j mel Ji illitvititfd fuerinf, ai 
refrehendenium Je conumant. le m’é¬ 
tonne que des Médecins apres aiioir 
confidcrc ces diuines paroles, ont l’af- 
fcurance d’auancer de ferablables dif- 
cours,puis que par l à ils font connoiftre 
leur malice ouJeur ignorance: Car de 
dire que nos Eaux font des egoufts, c’eft 
yne ignorance cralTe, puis qu’elles le 
voyent & fe boiuent belles, pures, & 
claires,& qu’elles coulent continuelle¬ 
ment dedans la faifon qu’on en doit 
boire, contre la nature des égoufts, dont 
(l’Eau eft craire,vilaine,puante,&’ crou- 
piflantc. Dcplusi’ay tiré par pluficurs 
fois de nos £aux les principes du Fer & 
de l’Alun qui s’en pcuuent extraire, & 
les ay montré à plufieurs perfonnes j ie 
fuis encore tout preft à recommencer 
pour en faire voir la vérité à ceux qui 
n’admettent aucune creance, s’ils ne 
font conuaincus par les yeux &le gouft. 
Et s’ils font perfuadez parleur connoif 
fance de la vertu de nos Eaux, n'cft-ce 
pas vne grande malice d’empefeher par 
leurs mauuais difeours, que Ies malade* 
n’en vfent, & y trouuent le remede à 
leursmauxr Fauuilqu’ilspreferét ainfî 
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leur imereft à celuy des malades ? Ce 
procédé eft bien indigne d’vn Médecin 
qui félon fa définition doit eftre, vir 
bitiM tnedendi feritm , cuiué ofjicium eif 
dffofiti mure AifariAndum. Ce n’cft pas 
allez à vn Médecin d’eftre Homme de 
bien, mais il doit encore cftre expert 
en fa profcllion, & ordonner les .remè¬ 
des qui font les plus vtiles pour foula- 
ger les malades, mto, ctto, 0“ iumndè. 
Or il n’y a point de remede qui guerilTc 
ü alfeurément la plufpart des maladies, 
ny qui les chalTe plutoft quand elles 
font longues & rebelles, ny qui foit 
plus facile & plus agréable i prendre 
que nos Eaux; d’où vient que ceux qui 
ne confeillent pas d'en vlcr, pechent 
contre la derniere partie de la défini¬ 
tion du Médecin, appajif'e mrdre dd fi- 
nAniur», C’eft à quoy ils deuroient 
cftre plus circonfpcds ; puis qu’ils ont 
cmbralTé vnc Profeffion honnefte, ils 
la deuroient exercer auec generofité, 
& ne faire pas marcher toujours leur 
imereft auant celuy des malades. Ils 
fe rendroient exciilàblesdeccs defauts, 
s’ils auoüoient qu'ils ne connoilfcnt pas 
les Minéraux dont nos Eaux font cm- 
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praintes, & fi n’ayant pas obfcru é leurs 
effets, ils difoient pour exeufe qu’ils ne 
peuuent fe refondre à les ordonner fur 
îe fimplc rapport que i’en fais, parce 
que nuHit citpd». Mais ils n’ont 
plus rien à dire apres quei’ay déclaré 
vn moyen très facile pour découurir les 
Métaux & Minéraux non feulement 
de nos Eaux, mais auffi de la plufpart 
des Eaux Minérales froidtfs, & princi¬ 
palement des Eaux ferrugineufes, alu- 
mineufes, & vitriolées, par l'anatomie 
que i’ay faite de ce Mctail & de ces 
Minéraux; trauail à la vérité long & 
pénible, &qui m’a occupé douze an¬ 
nées : mais s’ils confiderent que i'en 
ay ofté les épines, & qu’il n’y a plus 
quedesrofes à cueillir fans crainte de 
fc piquer, ils confefTeront que leur cx- 
eufe n’cft pas receuable, puis qu’il cft 
aifé fans employer beaucoup de temps 
& d’argent, de reconnoiftre la vérité 
de toutes mes expériences, Sc d’ap¬ 
prendre à mes defpens ce qui en eft. 
Pour moy ie ne fuis point du nombre 
de ceux qui difent qu’on ne doit point 
permettre à tous de voir Diane toute 
nue, ic n’écris pas à la façon de ces 
Chymiques, 
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Chymiques.qui ne veulent point qu’on' 
Jes entende, & qui ne propofent que 
des énigmes dans leurs Liures, afin que 
ceux qui les liront s’alambiqucnt la cer- 
uelle pour en comprendre les fccrets: 
ils croyent fe mettre en grande répu¬ 
tation lors qu’ils propofent des chofes 
fi obfcurcs, que les efprits les plus 
éclairez ne les-pcuucncconccuoir: de là 
vient que ie doute s’ils entendent eux- 
meftnesce qu’ilsont auancé: auffi leurs 
Commentateurs les expliquent à perte 
de veué, & leur donnent des feus qui 
nefontpasfouucnt ceux des Autheurs. 
Pour moy i’ccris à dclTein de me faite 
entendre ; en écriuant i’exprime mes 
penfées le plus clairement qu’il m’eft 
polTible, d’autant que ie ne croy pas 
quÜI foit permis de fe feruirdes mots 
dans vnc Langue viuante, que comme 
d’vne monnoyc quia cours, & à la¬ 
quelle le public a donné fes approba¬ 
tions. 

m 
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CHAPITRE X. 


Exemples. 

Q Voy que par les vertus &quali- 
tez du Fer & de l’Alun on puiflc 
fufh'iâmment connoiftre celles de nos 
Eaux i neantmoins comme Ibuuent les 
exemples ont plus de force pourperfua- 
der que les paroles, & qu/apres les diC~ 
cours on demande des effets, comme 
les plus belles prçuucs du raifbnnc- 
ment, ie fuis obligé d’en produire quel¬ 
ques-vns quei’ay choifîparmy vnplus 
grand nombre j & ceux dont ic vay 
faire le récit, feront des témoins irré¬ 
prochables des vertus miraculeulcs de 
nos Eaux. 

Le R. P. Fortin, Religieux au Con- 
uent des R. P. Dominicains de Pro- 
uins, eftant trauaillc de diucrfcsinlir- 
mitez, fit les premières expériences de 
nos Eaux Minérales en l’année 16ji. 

& les reconnut lalutaircs^ tellement ^ 
qu’eftanc tourmenté degrauelle, il en j 
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bût, & fes reins fe déchargèrent, en 
jettanc pJufictirs grauelles fie petites 
pierres de lagrofï’eurd’vnpois. L’an¬ 
née fuiuantcilfut attaquéd’vncfièvre 
tierce à laquelle il clloicfu)et tous les 
Eftez, à caufe de l’intcmperie chaude 
de fon foye qui eiTgcndroit beaucoup 
de bilej le rcmede qu'il y apporta fut 
de retourner à nos Fontaines, qui mi¬ 
rent fa .fievre à néant, tempererent Ibn 
foye, nettoyèrent fes reins, & rendirent 
fon cftomach plus robufte ; en vn mot 
il receut de nos Eaux ( qui ne font pas 
ingrates) la rccompcnlè qu’il meritoit, 
pour auoir eu le courage d’eftre le pre¬ 
mier à les expérimenter, centre le fen- 
tiraent de beaucoup de perfonnes, qui 
n’ayanS pas, comme luy, d’alfez bons 
yeux pour découurir les Minéraux dont 
elles font empraintes, penfoient que ce 
ne fut que des égoufts,ou quelque tein¬ 
ture des plantes de k Prairie. Il faut 
aùoiicrquc tous ceux qui reçoiuent da 
foulagemcnt en leurs maux par l’vfagc 
de nos Eaux, font extrêmement obligez 
à ce Religieux, pour auoir par fon 
exemple encouragé les malades à en 
prendre, & nos Bourgeois à les faire 
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accommoder, comme elles lôntàprc- 
feiic. 

Le Sieur Marchand, Doyen des Cha- 
noiues de S.Nicolas de Prouins, apres 
auoirefté crauaillé refpacedehuit ans 
«L’vne bile noire qui luy caufoit desfoa- 
ges horribles, & luy engendroit des 
raporcs frequens & pleins d’aigreur, 
cecte bile s’echautFa de t^lle forte en 
l’année \ 6 $q. que s’ePant jettéc fur 
fon œil droit, l’vlccra parfon acrimo¬ 
nie, & luylailfa vnc cicatrice qui oc¬ 
cupe encore vncparcie de îa prunelle, 
dont fa veuç ,eû fort diminuée : en 
l’année. «nuie de.^.s’a- 

prochcr de nos Eaux, & d’en boire; & 
il s’en tronua fi bien, qu’ayant recom¬ 
mencé üannéc fuiüançc,à efi preud^'C, 

. il eu reccut yn grand Ipulagcçncnt ; car 
outre qu’elles luy ont fort dégagé fes 
vifccrcs, dc.pfi|é fes rapprt.s, elles,l’ont 
purgé btaucou|3 par les fclics, & a jette 
de la bile brulee en figrande^quantité, 
& fiacre, qu^cllc luycauloitvne cuif- 
fon fortdo’ijoureufe Gnpalfant au fon¬ 
dement ; .depuis,ce,tempsdà il a con- 
ferué A fancé, âr a pféuenu les mala¬ 
dies qui l’a®igcpicnt çhaque année 
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fcfpace de cinq & fixraois par l’vfage 
de cediuin Kcmede. 

Le R. P.Ratierde Langres, Prieur 
au Conucni: des R. P. Dominicains de 
Prouins, ayant efté incommodé l’ef- 
pace de fîx femaines d’vne enflure de 
jambes en l’année 16/3. i’empJoyay 
les remèdes ordinaires pour luy procu- 
rer du foulagemenc: mais la Nature 
n’eftant pas dilpofee à Je reccuoir, & 
le mals’augmcncantjà caure qu’il cfloit 
fomenté par vue chaleur cxceflîue du 
foye, qui ne failbitqu’vn lang acre 8 c 
lereux, que la Nature déchargeoit fur 
fes jambes, & luy caufoit de grande» 
douleurs; ie luy confeillay de boire de 
nos Eaux pour tempérer l’ardeur de 
fon foye, ce qui reüflit à merueilles} 
car apres en auoir bû rcfpacc de cinq 
ou lîx Jours, fes jambes defenflerent, & 
la douleur cefla, & guérit par raeftne 
moyen d’vn flux de fang par le nez au¬ 
quel il-cftoit fort fu'ct : & fur la fin dif 
mois d’Odrobre de l’année. j^So. apres 
auoir efté trauaillé long-temps d’vne 
fievre double tierce, il fut attaqué 
d’vnc douleur de rate infuport 3 blc,qui 
l’cmpcfcha de repofer trois jours ôc 
G ii) 
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trois nuits; & comme ce mal lepref- 
foit fortement, il m’enuoyademander 
s’il vferoie de nos Eaux : i’y confentis, 
Sc dés le premier jour il fut notable¬ 
ment foulage de fon mal de rate; trois 
ou quatre jours apres il en fut entière¬ 
ment guery. 

Le.R. P. Henry l’Ange de Paris, 
Capucin, ayant efté trauaillc d’vnç 
fièvre double quarte l’efpace de deux 
ans, qui proccdoit d’vne intempérie 
chaude du foye, lequel f^ifpit au com¬ 
mencement vn fang bilieux & lubtil, 
qui s’éleuant par fa tenuité & legereté, 
Juy caulbit -des hémorrhagies frequen¬ 
tes : & comme l’intcmperic s'aug¬ 
menta, ,elle produifit v'n-fang grofljer 
& brûlé, dont les excremens cftanS 
quantité de bile noire, laquelle fejour- 
nant dedans les petits vaifieaux du baa 
ventre, s'y corrompit, fit naiftre la 
fievre quarte, qui ne manqua pasd,efc 
fortifier & deuenir double, à caufe que 
la matière furabondoit, ou que quelque 
antre humeur s’y cftoit joint : enfin 
l’intemperie vint à ce poinéb, que le 
foye ne failànt plus qu’vn fangfereux, 
l’hydfopifiî fe forma, de laquelle on le 
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traita inutilement, reliant toujours 
boufFy, d’vne couleur jaune paflc ; & 
nepouuant fe rétablir par les meilleurs 
rcmcdesquela Médecine ait pu inuen- 
ter, il eut enfin recours à nos Eaux en 
l’année 16/5. lefquelles luy firent Ci 
bien, qu’il en recouura la fancé auec 
l’appétit ôf la couleur vermeille : de¬ 
puis, pour changer d’air, il fut goufter 
les Eaux de Forges, où il témoigna à 
tous les Médecins qui y eftoienc pour 
lors, qu’ilpreferoit les Eaux de Prouins 
à celles de Forges, de Fougues, de 
Mantes, &d’Auteüil, d’autant qu'el¬ 
les auoient ofté les obftruélions de fes 
entrailles, & dégagé entièrement fes 
vifcercs, en les fortifiant, principale¬ 
ment le foye & l’cftomach. 

Frcre Denis de Sczanne, Capucin, 
fut en l’année tourmenté d’vne 
colique bilieufe, fuiuie d’vne excclliue 
perte de fang par le nez, caufée d’vnc 
chaleur de foye, qui produifoit non 
feulement beaucoup de bile fuperfluc, 
qui eftoit la matière de fa colique &c 
d’vnêfievre tierce qui le tenoit tous les. 
Eftez, mais encore vn fang chaud & 
fubtil qui s’elcuoit facilement, & fc 
G iiij 
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doniioit paflage parles petits rameaux 
de Ja juguiaire externe qui fe portent 
dans ics narines, & luy caufoit des hé¬ 
morrhagies frequentes : il vfa de nos 
Eaux, & par leur vertu il tempera fi 
bien l'ardeur de fes entrailles, qu'il fut 
entièrement guery de toutes fes in- 
commoditez. 

Antoine Patelot, âge de neuf ans, 
fils de Patelot Marchand Tanneur de¬ 
meurant à Prouins, ayant efté taiilf 
de la pierre à l'âge de fix ans, endura 
deux ans entières de grandes douleurs 
caufées par l’acrimonie de fbn vrinc 
quiluyauoit engendré vn vlccre car¬ 
cinomateux ^ l’cxtremité de la verge, 
à quoy les reraedes topiques fe mon¬ 
trèrent inutiles ; & l'enfant criant nuit 
& jour refpace de plus de cinquante 
joiirs, enfin fes parens laffez de le voir 
übuiFrir fî long-temps, l'amenerent â 
nos Fontaines en l'année iSj}. & le 
firent boire de nos Eaux, lelquelles en 
palTant détergerent tellement l'vlcere, 
qu'elles l’ont parfaitement nettoyé & 
confblidc, la cicatrice en eftant belle 
& bien faite. 

Le Sieur l’Ogre Curé de Sainte Co- 
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lombe, dans le voifinage de Prouins, 
cftant actaqué depuis cinq ans d’vnc 
colique bilicufe qui le prend de temps 
en temps, & ayant cfté tourmenté huit 
ou dix jours extraordinairement de 
grandes douleurs qui luy empcfchoient 
Je repos, fon eftomach ne pouuant fouf- 
frir aucnnc nourriture, à caufe des vo- 
niilfcmens frequens, ic le fis conduire 
à nos Sources Minérales en l’année 
i6j- 4. & dés le premier jour fon vo« 
miflenicnt cefla 5 au troifiéme il re- 
pofa, & à la fin il fe fentit entièrement 
dégagé de fa colique par le moyen de 
quantité de glaires & de bile que nos 
Eaux poulTcrcnt dehors, qui eftoient 
la matière de laquelle fa colique S^en- 
tretenoit. 

Monfieiir Gobelin , Confciller du 
Roy en fes Confeils Priué & d’Eflat, 
vfadenosEaux enl’annéc 16/4, com¬ 
me d’vn rcmede fouuerain à vnc in¬ 
tempérie,chaude du foye qui le tra- 
uailloit, accompagiïéc de grauellc & 
de glaires qui s’amalfoient en fes reins; 
lafatisfaéïionqu’il y rencontra, fut que 
nos Eaux ayans entraine' ces glaires & 
grauellcs, tempercrcnt'fon foye, & ra- 
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fraichirent 1-ardeur de fcs entrailles 
par l’excrction de quantité de bile. 

Madame Gobclin fa femme, en la 
mcfme année, reccut grand foulagc- 
mentdcs douleurs de rate qu’elle fouf- 
froic depuis long-temps par l’vlàge de 
nos Eaux, qui ont paifé auecplus de 
facilité que celles de Forges, dcrquelles 
elleauoitbû l’année precedente, &ne 
les auoit rcnduè's qu’auec peine, au lieu 
que les noftrcs pénétrèrent d’abord fl 
promptement les côduits de fon corps, 
qu’elles ne faifoientquc pafTcr. 

La Femme de Bondis Archer en la 
Marefcbaufl'éc de Prouins, eftant fort 
incommodée d’vn abfcés qui s’eftoit' 
formé à la chcuille du pied, en fuite 
d’vnc feignée qui y auoit attiré vnc 
fluxion, à caufe de la mauuaife difpo- 
Ætion de fes vifccres qui produifbicnt 
quantité d’excrcmcns, lefquclsattirez 
par la fàignée,rencontrans cette pente, 
fe déchargeoient fur cette partie en fi 
grande abondance, qu’ils l'empcf- 
choient de marcher le plus fouucnt ; 
&fi d’auanture ellemarchoit, cen’ef- 
toit paf fans fôufFrir des peines & des 
douleurs très a grandes : Apres auoir 
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expérimenté les meilleurs remèdes des 
plus habiles Chirurgiens de cette Ville 
(quiy fontcnalTczbon nombre;) enfin 
ennuyée de la longueur de fon mal, 
elle chercha dufccours dans les Villes 
circonuoifincsdurant lêpt ans entiers: 
Son Chirurgien lalîié d'vnc fi longue 
pratique, & d'vn mal fi rebelle aux 
remèdes, luy confcilla en l’année 16 
de boire de nos Eaux; ce qu’ayant exé¬ 
cuté, elle s’eft trouuée parfaitement 
guerie de fon mal de jambe. 

Enlamefmeanncc, vn nommé loa- 
chery, de Prouins, bût à nos Fontaines 
pour vn flux hépatique de fix ans, dont 
il guérit :•& l’année fiiiuante ie fis boire 
vn pauurc Manouuricr qui auoit vnc 
dyfentcrie accompagnée de fievre, & il 
futgucry en cinq ou fix jours, fon flux 
«'eftant arrefté, & fa fievre Payant 
quitte en ce peu de temps. 

Séjourné, Peintre demeurant à Pro¬ 
uins en l'année 16. faifi d'vnc para- 
iyfic aux bras & aux mains, les a eu 
plus libres & plus fortes qu’aupara- 
uant, apresRUoirvfé de nos Eaux. 

I-c R. P. Bordereau, Supérieur des 
Religieux de la Trinité de Troyes, 
.G vj 
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eftant incommodé depuis long-temps- 
de la grauclJe , &' ayant bû des Eaux 
d.c Pougues l’année precedente pour 
cette malrtdie, en vint prendre des 
noftres en l’année 1 5 jj-, Icfquellcs luy 
furent fort fauorables, nonobftant les 
pluycs prelquc continuelles qui di- 
minuoient beaucoup de leur vertu : 
elles nettoyèrent fes reins, & le purgè¬ 
rent abondamment par les vrines & 
par les fcllcs. 

Le Sieur Laboureur, Bailly de 
Montmorency , eftant incommodé 
d’vnc cxcelïïuc chaleur de foye, & la 
Demoifcllc fa femme eftant tourmen¬ 
tée depuis long-temps d’vne'colique, 
©nt trouué le foulagcment à leurs 
maux, en beuuant comme les autres en 
l’année JJ. 

Le Sieur du Frcfnc, Soufehantre de 
J’Eglilè Cathédrale de S. Pierre de 
Troyes, vlâ de nos Eaux en l’année 
pour vne débilité d’eftomach, 
&desobftru( 3 :ion$quiluy eftoient ref- 
tées dedans le foye, la rate, & le me- 
fenterc, depuis vne fievre quarte, dont 
ilauoitcfté afligé enl’année i 5 jz. Ses 
vifccres ont eft^é fort dégagez, en fc 
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purgeant par les vrines, par les Telles, 
& parles lueurs (ce qui arriuc à la plus 
grande partie de nos bcuueurs) enfin 
l'on eftomach s’eft fortifié, auflî bien 
que fes bras & fes mains, lefquelles 
eftoicnt débiles & peu fermes auanc 
l’vfagcde nosEaux. 

Frère Elifée d’Amiens, Capucin, a 
eftégueryd’vn rhumatifrae opiniaftrc 
& rebelle, par le moyen de nos Eaux, 
en l’année i 6 fé. 

Le Sieur Bernard, Parificn, Commis 
à la defeente du Sel en la Généralité 
de Paris, vfa de nos Eaux en l’année 
i 6 f 6 . pendant lbnfe|our à Prouins, &: 
futdeliuré d’vnc douleur de jambe in- 
ueteréc: apres àuoir jetté quantité de 
bile dont Ion eftomach’eftoie ordinai¬ 
rement trauaillé. Tes vifeeres ont re- 
couurévn tempérament loüabic. 

ToulTaint Pernot. Vigneron de Sens, 
que l’on a veu long temps porter fes 
bras en écharpe, ayant mefme l’cfpric 
troublé en fuite d’vne colique bilieufe, 
parvntranfport debilcqui s’eftoit fait 
non feulement à l’origine des nerfs, des 
bras, & des mains, mais encore au ccr- 
ucau qui en cftoit demeuré affoibly,. 
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l’ayant perfuadé à peine de gouftcrdc 
gouftcr de nos Eaux, à raiidndc rincli- 
nation que ceux qui cukiucnt la V igné 
ont de boire de fa liqueur ^ neanemoins 
il prit refblution en l’Année i6j6. de 
fe réduire aux Eaux Minérales, qui 
l'ont traité lî fauorablcmcnt, qu'à pre- 
fent il a les mains & les bras aulE libres 
qu'il les ait iamais eu, & l’cfprit aufli 
ferme Sc folidc qu’auant fa maladie. 

Tabu, Maiftrc Chirurgien de Pro- 
uins, cftant attaque d’vnc colique bi- 
lieufe & nephritique au mois de Dé¬ 
cembre de l’an 16/ic ra’étudiay à le 
guérir par les remèdes ordinaires. Si 
l’ayant traité l’cfpace de quinze jours. 
Ans que pourtant fes douleurs dimi- 
nualFent & luyJailTaflcnt le moindre 
repos : enfin la gelée ayant arrefté le 
cours des taux communes qui fc mef- 
loicnt parmy les Minérales, qui par ce 
moyen furent rendues plus pures, ie 
luy confeillay d'en vfer; il l’cxecuta, 
& en moins de trois à quatre iours ilfe 
trouua quitte de fes douleurs, vrina 
Ans peine, Antit fes reins entièrement 
dégagez, envn mot il fut rétably en A 
première Anté. 
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La Vcfue Tartois Ja jeune. Mar¬ 
chande demeurant à Prouins, s'eftant 
plainte à moy eu l’année idj-c», d’vnc 
douleur dans le bas ventre qu'elle fen- 
toit depuis quatre ans, ie luy donnay 
auls de chercher fa guerifon dans nos 
Eaux, pource qu'elles remédient à tou¬ 
tes les incommoditez de cette regioa 
inferieure; & apres en auoir vfé l’cf- 
pace de quinze jours, elle jetta par le 
vomiiTement & par les fclles vne ma¬ 
tière purulente en fi grande abondance,, 
qu’elle faillit de mourir par cette ex- 
celîîuc cuacuaciou; ce qui me fit con- 
jeâurerque Pabfcés cftoit en la partie 
fupericure du mefentere : ic luy fis 
prendre des remedes pour déterger 
î’vlcerc, en attendant que fes forces 
fulTent rcuenucs, puis ic l’cnuoyay 
boire derechef; ce qui la rétablit, ôc 
la remit en parfaite fanté. 

LaDemoifelle de Bourgneufdc Bray 
ayant bû de nos Eaux en l’année 16/4. 
pour temperer l’ardeur de fes entrail¬ 
les, & principalement de fon foye, qui 
cftoit fi exccfiïue, qu’elle luy oftoit en¬ 
tièrement l’appétit ; & comme dés lors 
elle enauoit rcceu du foulagemcnt,cllc 
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prie refolution d’en reuenir boire es 
années iSjfi. & i6^o. lefquclles luy 
ont fi bien fait, qu’cncore qu’eilc fut 
mariée depuis plufieurs années fans 
auoir eu aucun enfant, elle a com¬ 
mencé d’en auoir par le moyen d’vnc 
loüabic température que le long vfage 
de nos Eaux luy ont procuré, pourcc 
que l’intemperie s’eftant accrue & 
augmentée par vn long temps, il a fallu 
aufli qu’elle vfat de ce reraede durant 
plufieurs années, afin de la détruire, 6 c 
la réduire en fon eftat naturel. 

Le Sieur Melin, Preftre habitué de. 
Sainte Croix, Priué Boucher, & Mau¬ 
rice Chappelier, tousHabitansde Pro- 
uins, eftans perclus des bras & des 
mains en fuite d’vne colique bilieufe, 
en ont recouuré le mouuement & la 
liberté par ces Eaux miracultufes és 
années & 1660. 

En l'année parTvlage de rios 

Eaux, la Keuerende Merc Prieure des 
Religieufes de S. Bernard du Mont 
Noftre-Dame, près de Prouins, s’eft 
tirée d’vne fievre quarte de trois ans, 
dont les accès eftoicntfi violcns, qu’ils 
cftûient accompagnez de conuulfions: 
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d’ailleurs la caufc de cecce maladie ef- 
toit lî fortement enracinée,qu’elle élu- 
doitl’efFort de tous les autres remedes: 
outre ce elle fut attaquée par deux di- 
uerfes fois d’vn erylîpele accompagné 
de ficvrCjdont la première fois il s’atta¬ 
cha au vifage, & dura long-temps i la 
fécondé il occupa toute l’habitude du 
corps, & palTa Icgerement : & par ce 
diuinrcmede' elle a trouué la fin d’vnc 
fi grande fuite de maux qui l’acea- 
bloicnt, ayant emporté la caufe de tou¬ 
tes fes incommoditcz, ofté les obftru- 
étions de toutes les parties du ventre 
inferieur, fortifié & tempéré les vif- 
ceres, en les rétablfifant dans leur eftat 
naturel. 

La Dcmoilclle d’Viis, de Prouins, 
fut attaquée d’vne fievre quarte en 
1 année le l’afleuray que fi elle 

beùuoit de nos Eaux, elle gueriroit in¬ 
failliblement ; ce qu’elle a trouué vé¬ 
ritable par l’expcrience qu’elle en a 
faite: & tous ceux qui font tourmen¬ 
tez de cette fievre, aufli bien que des 
douleurs de rate, s’en déliurent prom¬ 
ptement par ces Eaux falutaircs; d’au¬ 
tant que ces maladies procèdent d’vn 
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amas d’humeur groflierc & gluante, 
qui s’cmbaraflTaBt dans la fubftance 
fpongicufc de la rate, y forme des ob- 
ftru6tions difficiles à Icuer -, mais nos 
Eaux qui à raifon de l’Acier font apc- 
ritûies, & par leurs cfprits pénétrent 
& paffent parles conduits les plus fer¬ 
rez &les plus étroits, fe portent par¬ 
ticulièrement dans la rate (ce que nos 
•bcuueurs fentent manifeftement ) ou 
délayant cette humeur terreftre & vif- 
queufe, l'entraînent & l’emportent par 
les fèllcs & par les vrines ; & en oftant 
Jacaufe,l’effet cclTe incontinent; onfe 
trouuc quitte de ces infirmitez en peu 
de temps, qui ont peine d’eftre fur- 
montées par les autres reraedes, &qui 
durent quelquefois plufîeurs années. 
Rcniioyons maintenant le Qninquina 
au Pérou,qui ne guérit point la fievre 
quarte auec tant de certitude que nos 
Eaux ; car outre qu’il échaufe beau¬ 
coup, jl n'empefche point fon retour. 
Combien ay-je veii dé malades qui en 
ont pris plufîeurs fois, s’y eftans pré¬ 
parez parl’Emetique, qui font retom¬ 
bez dedans la mefmc maladie î Mais 
de ceux qui ont vfé de nos Eaux, aucun 


DES Eavx MrNERALB s. 1 j 
H’en afentyJa moindre atteinte depuis 
faguerifon,qui ne manque point d'ar- 
riuer apres en auoir bû dix ou douze 
jours de fuite. 

Il n’cft pas jufques aux gouteux qui 
n’ayent voulu prendre de nos Eaux; 
car eftaus fujets à d’autres maladies, 
outre les goûtes, elles y remédient, 
comme procédantes du vice des vif- 
cefes contenus au ventre inferieur, 
veu qu’elles guerilTent les coliques qui 
fouuent dégénèrent en goûtes, la Na¬ 
ture challknt &:poulïànt l’humeur qiii 
la pique & la blclTe intérieurement, 
dans les parties externes & plus éloi¬ 
gnées, qui font les articles ( comme on 
a remarqué en plufîcurs Bourgeois de 
cette Ville, qui de coliqueux font de- 
uenus gouteux: ) dauantage, les goûtes 
bilicufes, qui font les plus frequentes, 
procèdent de l’intemperie chaude du 
foye, laquelle nos Eaux corrigent & 
moderent,^: par ce moyen empefehent 
la génération de cette humeur fuper- 
fluê, qui fe décharge dedans les join¬ 
tures, & par confequent les exemptent 
de douleurs, fi ce n’cft pour toujours, 
au moins pour quelque temps, comme 
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nous "auons vcu en plufîcurs gou-. 
tcux. 

le ne veux point eftrc ennuyeux à ' 
rapporter les exemples particul.eis, 

& à déduire les maladies de chaeuii: 
ie me contenteray de dire en gros, que 
depuis l’année 16ji, très-grand nom¬ 
bre de perfonnes ont trouuélaguerifon 
de leurs infirmitez dans l’vfage de nos 
baux ; & nous auons connu par expé¬ 
rience auec plus de certitude les ma¬ 
ladies aurqttclles elles conuicnnent, 
comme au vomiflement, à la douleur, 

& à la débilité d'cftoraach, au dégouft, 
â la fbif cxceffiuc, à l’amertume de 
bouche ; à la chaleur de-foye & des 
entrailles : aux obftruélions de foye, 
dératé, & du mefenterc, aux douleurs 
de rate : à la graucllc, à l’acrimonie 
d’vrinc, à la difficulté d’vrincr, à la 
gonorrhée, aux vlceres des reins, de 
la veffie, de la verge, aux vlceres Sc 
fiftulcs du périnée, aux hemorrhoïdesr j 
aux abfcés & vlceres du meltncercr ; 
à la colique bilieufc & ncohricique, à 
l’hydropific caufée d’obftruéfcion ou 
d’interaperie chaude des entrailles ; 
aux feirrhes non encore formez du foye 
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5 c de la race, à lajaunilFe: aux fiux 
bilieux, liepaciques,, dyfcnceriqueSjaux 
vers: aux fleurs blanches, /aunes & 
vertes ( car nos Êaux n'apprehendcnt 
point de les faire rougir : ) aux nienf- 
crucs déréglées, foie par defaut, foic 
par trop d'abondance, car elles lés 
remettent dans la modération; celles 
qui les auoiencauec douleur, les ont eu 
facilement ; celles qui n’en auoient 
point, les ont eu dans le temps.ordi¬ 
naire, &par ce remède les pafles.cou¬ 
leurs fe font changdes en vermeilles: 
elles remédient à la,fuffiication de ma- 
trice, de quelque caufe qu’elle pro- 
uienue r.bljcs netpyent & fortifient les 
parties dedices à la génération, & ren¬ 
dent habiles à auoir des enfans ceux 8 c 
celles qui font impuilfans ou par in¬ 
tempérie, pu.par les obftrudions des 
.vailïçaux qui ^fckreuuent 5 c nourrilfent 
toutes-ces parties ; elles font profitables 
aux. yertiges,, epilepfies, migraines, 
d0uleu,rs de telle par fympathie du bas 
veptre, aux palpitations de coeur, à la 
mclancoliç hyjpoçondrjaque, aux veil¬ 
les Sc inq.uiet.udes,de la nuit, aux bruits 
Sç tinteœcns d'oreilles qui procèdent 
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des vapeurs qui s’cicucnt des entrailles 
cchaufées, aux hémorrhagies, aux vl- 
ccres & .douleurs de jambes entrete¬ 
nues ,& fomentiées par levice dufoye 
ou de la.rate, aux rhumacirmes : aux 
inflamations des yeux, aux rougeurs & 
.■boutons duviiàge, aux galles, dertres, 
demangeailbns & vkeres externes, 
eftans prilcs intérieurement & appli¬ 
quées extérieurement-, & mefme h on 
. s'en lauc, elles fortifient les membres 
debiles 5 e relâchez :, enfin non feule¬ 
ment elles oftent le tremblement des 
mains & des bras, & rafermiflent les 
membres, foibles &, débiles, mais en¬ 
core ceux qui font entièrement perclus 
-& priuezde.cout mouuemcnt,,'font re¬ 
mis par leur moyen en leur eftat na¬ 
turel & dans leur premier viager en vn 
mot clics débouchent, dégagent, dé¬ 
tergent, nettoyent & tempèrent toutes 
les parties, du bas ventre, les reduilâns 
& récablilTans en leur force .5: confti- 
ttttion naturelle, d’où procèdent tant 
de cures notables. le rie croy pas que 
tous les Médecins tant anciens que 
modernes, ayent iamais rencontré vn 
remede fi fauorablc & fi aray de la Na- 
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tare hiimaine, qui en mcfmc temps 
purge,nettoye. cemperc 6 c corrobore 
cous les yifeeres, & remctlic à tant de 
maladies diferentes. Q^'on ne rne 
parle plus de la Panacée, ny du Cacho- 
Jicon, ny du Panchymagogiic : c’eft 
noftre Eau Minérale qui eft la vraye 
Paaacce, laquelle guérit prelquc tou¬ 
tes lesinfirmitez, comme aum le vray 
Catholicon & Panebymagogue qui 
purge toute forte de bile, les glaires, 
6 c mcfme emporte les ferolîtez, en 
s’alliant auçc elles, & les cntraifiianc 
aucefoy hors du corps ; d’où vient que 
quelques-vns de nos bcuueurs rendent 
plus d’eau qu’ils n’en boiuent. 

le ne douce pas que plufieurs epii li¬ 
ront cecy, ne s’étonnent de tant de 
merucillcux effets, 6 c n’aycnt peine k 
les croire ; mais s’ils conlîderent les 
vertus puilfantes de l’Acier jointes à 
celles de l’Alun, ils connoiftront le 
raport des vertus de nos Eaux à celles 
de ce Métal & de ce Minerai. N’efl-il 
pas vray que le Crocus Martis aftrin- 
genc fortifie grandement l’eftomach, 
le foyc, la rate, en vn mot tout ce qui 
eft contenu au bas ventrcj qu’il arrefte 
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toute forte de flux d’humeurs ; & que 
Je Crocus Martis apéritif eft Je plus 
puill'ant remede pour déboucher & 
dégager les entrailles, en ouurant les 
conduits les plus étroits, & oftant 
toute forte d’obftruétion du ventre in¬ 
ferieur, te particulièrement de la ma¬ 
trice ? que l’Alun par fa grande aftri- 
éfcion corrobore toutes les parties du 
bas ventre, & en guérit les vlcercs, en 
détergeant & corrigeant leur pourri¬ 
ture ? Or toutes les grandes cures fe 
font en débouchant, dégageant, forti¬ 
fiant & tempérant les vifeeres; c’eft 
le grand Secret de la Mcdecincj & tout 
le temps qu’ont employé tant de célé¬ 
brés Doâeurs en cette étude, n’a cfté 
que peur trouuer vn remede qui euft 
cet effet, ce qu’ils n’ont pû encore ren¬ 
contrer par leur artifice & induftriej 
mais la Nature qui eft vne bonne & ex¬ 
cellente Ouuricre, nous en prefente vn 
qu’elle a préparé pr des moyens qui 
Bous font inconnus, pource qu’elle tra- 
uaiJle à couuert dans les entrailles de 
la terre; il nous fuffic qu’il foit bien ■ 
préparé, & félon l’intention de tous les 
Médecins, puisqu’il a les vertus fuffi- 

fantes i 
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fantes pour guérir tant de forces de 
maladies, & qu’il y en a fort peu auf- 
quelles il n'apporcs du Ibulagement, 
Apres auoirveu cane de mcrueilles 
des Eaux Minérales, il me femble qu’il 
feue ertrcdérailbrnablc pour fe dccla« 
rer leurs ennemis, comme font ceux 
quialTcurcnt que l’Eau de la Seine, & 
tonte forte d’Eau commune, eft auffi 
excellente que la Minérale, pource 
qu'elle lâche aufli bien qu’elle le ven¬ 
tre, cllancprife en quantité ; ce qui eft 
vray de toute forte d’Eau qui palfc faci¬ 
lement; mais il eft à remarquer que 
l’Eau Minérale, outre beaucoup d'au- 
tresvertusqu’ellc polTede, c’cftqu’cllc 
fejourne peu dans le corps, &: qu’elle a 
cela de particulier, qu’elle purge le 
ventre, en fortifiant- toutes fes parties; 
au contraire de l’Eau commune qui les 
relâche &alF)iblit : ce que i’ay expé¬ 
rimenté moy-mefme auant que nos 
Eau-x Minérales fulfent en vfage : Sc 
lors que i’ay beu de l’Eau commune à 
jeun pour'amortir l’cxcelïïue chaleur 
de mes entrailles, & pour étancher ma 
foif, i’enay reccuplus d’incommodité 
que de Ibulagement : car comme l’Eau 
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commune ne pàÏÏe pas bien à caiifè de 
fa froideur, elle me refroidilfoic i’efto» 
maph, & l’afFoibliflbic en force que ie 
ne pbuuois digérer les viandes qu'auec 
peine & douleur, mcfme i’auois fou- 
uenc enuic de vomir, & quelquefois ic 
vomiflbis : mes chaleurs de fbye, de 
rate, & des autres vifcercs, ne celToienc 
point, & ma foif continuoit, pourcc 
que la caufedemeuroit Coujoursdedans 
mes entrailles, qui eftoic vnc bile rete¬ 
nue par quantité deglaircs : mais nos 
Eaux Minérales qui purgent ces hu¬ 
meurs, temperenc l’ardeur des yifee- 
res, & fortifient l’eftomach par les 
principes de la Mine d’Acier & d’A- 
lun qui y fontmeflez, qui les font paf^ 
fer & pénétrer par tous les conduits 
les plus étroits en peu de temps pour 
rafraifehir toutes les parties; ce qui 
ofte tellement la Ibif, que plufieursde 
nosbeuucurs ne prennent point d’autre 
liqueur le refte de la journée j & fi d’a- 
uanture quelques-vns boiuent, c’eft 
beaucoup moins qu’à l’ordinaire. En 
vérité c’eft vngrandplaifir d’eftretou¬ 
jours frais pendant qu’on vfe de ces 
Eaux ; & il cft bien doux, lors que la 
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Canicule brûle lafurfacc delà terre, de 
fe défendre de Tes ar deurs par cet agréa¬ 
ble rafraichiircmcnt, Qd a iamais oiiy 
dire, que 1 ’ Eau cemmune gucrilï'e toute 
forte de flux de rentre, qu’elle règle 
les mois des Femmes, qu’elle remédie 
aux coliques, qu’elle rende Icmouuc- 
ment des bras perclus, & qu’elle chalfe 
toutes les maladies dont il cft fait men¬ 
tion cy-deuant ? C’eft ncantmoins le 
propre de l’Eau Minérale de produire 
ces effets iàlutaircs à l'cxcluflon de 
l’Eau commune. 

Nous auons grand fuiet de loüerDicu 
de ce qu’il luy a plû nous départir vn 
R.emedc fl fouucrain à tant de maladies 
qui ont cours en cette Ville, laquelle 
pour eftre ficuée dans les Marais, & 
tellement preffée des Montagnes cir- 
Conuoifines, que les vents ( qui font les 
balais de l’air ) n’y ont pas vn cours 
aflez grand pour dilîïper les vapeurs 
groffiercs & vifqfflWes qui s’cleucnt 
des Eaux marefeageufes : ce qui cft 
caufe que l’on refpircvn air fort épais 
en la Ville haife, qui cft la plus habitée: 
& tel qu’eft l’air, tels font les cfprits 5 
S( tels que font les efnrits, telles font, 

U ;; 
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les humeurs ; aufli l'on y accumule 
quantité d'’humeurs grolîicres &gluan- 
tes^qui font les matières propres a for¬ 
mer des obftruétions dans Icfoye, dans 
la rate, dans la mefentere , Sc autres 
parties du bas ventre, d’où procèdent 
tant dcfîevres tierces, doubles tierces, 
Üevres quartes, coliques de toute forte, 
Sc autres longues maladies, defquelles 
on fc peut garantir par l’vlàge de nos 
Êaux, qui débouchent & dégagent 
m^rucilleufement bien toutes ces par¬ 
ties. Vnc autre caufe de nos maladies 
Sc douleurs, cil: noftee Eau commune, 
laquelle procédant des Roches, a vne 
qualité petrefiante, comme ilfè remar¬ 
que dedans les tuyaux de plomb qui la 
conduifent, aux paroys delquels il Ce 
forme & s’attache vne grauclle qui 
croift quelquefois lî demefurément, 
qu’elle bouche le conduit, & raefme 
auec le temps elle pétrifie ces mefmfs 
tuyaux, comme i’ay remarque' dedans 
les vieux qu'on a leuez , Sc qui lônt 
p.'trcfiez en plufieurs endroits ; c’eft 
pourquoy pour le peu de difpofition 
qu’on ait à la grauclle, on ne manque 
d’en eftre affligé par i’v%e d(\ cette 
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Eau, qui l’engendre: d’où vient que 
les coliques nephritiques font fi fre¬ 
quentes en cette Ville, Sc qu’vn fi 
grand nombre de nos Bourgeois jet¬ 
tent delà graueJlc. Or nous eprounons 
maintenant,la vérité de ce qu’on dit 
communément, que Jà où clt le mal. 
Dieu par fa bonté infinie y donne le 
remede j nousTexperimentons en l’Eau 
Minérale, qui non feulement nettoye 
& poulTc dehors toutes les ordures qui 
ferencontrent aux reins, en la vtflîe, & 
auxautres parties dédiées à l’excrétion 
de l’vrine, mais encore elle ôfte cette 
fâcheufe & importune dilpofition à h 
graucllc, enouurantles conduits, tem¬ 
pérant les vifccres,& redüifant les par¬ 
ties en leur conftitution naturelle. Et 
comme nos Habitans ne /ont pas feu¬ 
lement fujets a cette colique, mais en¬ 
core à labilieufe, qui fbuucnt les rend 
perclus des bras & des mains, elle les 
en guérit à merueilles auec beaucoup 
plus d’auantage que l’Eau de Bourbouj 
ce que i’ay remarqué en quelques ma¬ 
lades, qiii en ayant bû pour cette in¬ 
commodité, en ont receu fi peu de lôu- 
fagement, qu’ils ont efté contraints de' 
H iij 
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rcuenir à la noftrc pour recouurer. la 
liberté de leurs membres : enquoy ils 
n'ont point cfté trompez, leluccés leur 
ayant appris, que pour les coliques bi- 
lieufes & pour la paralylle des parties 
fiipericures qui leur fucicede, les Eaux 
fcrrugineulcs & alumineufes font pré¬ 
férables aux fiilphnrées, qui cftans 
chaudes, augmentent la chaleur des 
entrailles, &par conlèquent au lieu de 
déracmer la caufe du mal, elles la fo¬ 
mentent j c’eft pourquoy ces fortes de 
malades doiuent plutofl: chercher les 
Eaux Minérales froides, que les chau¬ 
des, comme le prouuc parfaitement 
bien Ifaac Cattier tres-fçauant Mé¬ 
decin, en Ibh Traitté des Eaux de Bour¬ 
bon, ch. /. où il découure l'abus que 
commettent en leur vfage ceux qui les 
ordonnent lors que les vifcercs font 
trop échaufez, comme il fe voit dans 
les coliques bilieufes qui procèdent 
d'vnfoye exceffiuement chaud qui en¬ 
gendre beaucoup de bile, laquelle ef- 
tant retenue par quelques glaires dans, 
la capacité desinteftins, & mefme 
quelquefois entre leurs membranes,. 
(Caufe des douleurs très-piquantes, Sc. 
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puisfcportanc au cerucau par fa legc- 
reté, eifcice des conuuJfîons effroya¬ 
bles : que ficlle fc jette dans la inoêllc 
de répine du dos, elle attaque toujours 
les nerfs fuperieurs, & les bouche en 
forte, que fes efprits animaux ne fc 
peuucnt plus communiquer aux bras 
Sc aux mains, finon tres-peu, d’où vient 
que le mouucment périt en ces parties, 
encore que le fentiment demeure. Mai$ 
nos Eaux qui purgent la bile Sc les 
glaires, font plus efficaces pour extir¬ 
per lacaufcde ces coliques, que celles 
de Bourbon, puis qu’emportant la bile 
contenue dans le bas ventre, elles atti¬ 
rent par vne fuite ncccfîairc celle qui 
occupe la moelle de l’épine du dos, Sc 
qui cmbarallè les nerfs dans leur ori¬ 
gine, laquelle eftant oftée, le mouue- 
raent reuient aux parties qui en eftoient 
priuéesi & comme elles font froides, 
elles temperent l’excefliue chaleur da 
foye, Sc le fortifient, en forte qu’il ne 
produit plus de bilcfuperflue qui foit 
de qualité acre & maligne, mais feule¬ 
ment la naturelle, qui fert de elyfterc 
aux inteftins, pour les exciter à pouffer 
dehors les matières qui leur font à 
H iiij 
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charge, 8 c qui les incommoderoîent 
par vn trop long fcjour ; tellement que 
par cefouuerain remcde les coliqueux 
fe déliurent non feulement des dou¬ 
leurs prefentes, des vomifTemens, ëc 
de la foif continuelle qui les accom¬ 
pagnent , des conuullîons & de la pa- 
ralylî'equii'cs Çiiuent; mais encore ils 
fe preferucnt de tous ces accidcns qui 
ont coûturae de les tourmenter de 
temps en temps. 

le n’ay point entrepfis^ ce difcours 
de nos Eaux Minérales, qu’apres auoir 
vcu plulîeurs experiëces de leur bonté, 
8 c apres les auoir expérimentées moy-i. 
mefme en l’année léy J. pour des cha¬ 
leurs fi grandes que ie foufFrois dans les 
hypochondres, qu’il mefembloit ren¬ 
dre du feu par la bouche ; ce qui m’en- 
gendroit dé raraertume à la langue, 
me donnoit des enuies 'de vomir, 8 c 
mefme m’y contraignoit quelquefois; 
iefentois vne lalïïtude par tout le corps 
& vne pefanteur en la région des reins; 
ie ne dorraois qu’auec inquiétude, & 
dans des chaleurs infuportables : cequi 
m’obligea d’eftre du nombre des beu- 
ueurs pour preuenir les maladies où 
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i'allois tomber infailliblement ; pogrcc 
qu'en l’année 16^48. auprès defembla- 
bles lignes, i’eus à la fin de luin vne 
faulTe tierce qui doubla & me tour¬ 
menta jufques fur la fin d’Oétobre, 
tantoft en tierce, tantoft en double 
tierce: l’année fuiuante 164») i’enfus 
pareillement attaqué depuis le mois 
d’Aouft,jufques au mois de Nouembre; 
& parl’vfagede nos Eaux, i'éuitay ces 
incommoditez, & iemc trouuay fraisj 
ie recouuray l’appétit, &c repofay la 
nuit fort doucement. Elles me purgè¬ 
rent tant par les fueurs & les vrines, 
queparlesfclles, & iejettay beaucoup 
de bile & de glaire, qui font les matiè¬ 
res propres- à engendrer les fievres, 
comme ie, les auois fouffertes les an¬ 
nées precedentes, tant en caufant des 
obftruétions dedans les parties du bas 
ventre, qu’en fc corrompant : outre cc 
elles tempèrent-l’ardeur de mes vifee- 
res, & fortifièrent mon eftomach. le 
n’en bus que dix jours cette année là, 
à caufe que ie n’auois pas encore l’en.- 
tiere connoilTancc des Minéraux qui y 
.cftoient méfiez ; àquoy i’ay trauaillé 
ferieufetaent du depuis, comme il pa- 
H Y 
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rojftpar cequei’ay écrit cy deuanr. îc 
/us donc pour ce fujet chercher de la 
Mine de Fer au mois de Mars de l'an¬ 
née i^/4> 6 c m’appliquay à cette re¬ 
cherche auec tant de chaleur, qu’il 
m’en furuint vn grand rhume qui pro- 
ccdoic de la chaleur de mes entrailles 
qui auoit efté excitée par ce mouue- 
ment violent, laquelle s’alluma fi fort, 
qu’elle fecommuniqua au cœur &aux, 
poulmons, qui par cette chaleur atti- 
roient la fluxion, laquelle m’excicoit 
vue toux importune : ce qui me fit ap¬ 
préhender de deuenir pulmontque,, 
tant pourccquemon rhume auoit com¬ 
mencé au Printemps {^Antummu tmm 
tnhiiU malm jicttt cr ver) - que pource 
qu’il eftoit accompagné d’vne fievre 
lente & de chaleur dans les poulmons. 
Ce fut pourquoy ie fis tous mes efforts 
pour m’en tirer, tant par la faignée, 
que par la purgation auec la cafle, 
obfcruant cependant vn régime de 
viure rafraichiflant, vfànt du petit 
lait clarifié, & de la décodion d’orge 
mondée,Icfquels remèdes mcfoulage- 
rent & tempererent l’ardeur de mes 
vifeeres} mais ils ne me gueriflbient 
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point parfaicement, ce qui me failoit 
attendre anec impatience que Icbafti- 
menc de noftrc Fontaine fut acheué, Sc 
que le temps fut commode pourboire 
de nos Eaux que i’aiioi? reconnu par 
mes expériences eftre ferrngineufes Sc 
aJumineufes, & par confcqucht n’eftrc 
point nuifibJe aux poulmons, d’autant 
que le Fer égalant l’Alun dedans nos 
taux , par fon gouft ferrugineux obf- 
curcit fort le gouft de l’Alun, & fut 
tout empefehe qu’on ne fente fbn aci¬ 
dité bien manifeftement : ce qui me 
faifoit efperer vne entière gucrifon de 
cet excellent remede : en effet ayant 
atteint la faifôn fauorable peur tn 
boire, qui fut fur la fin de luillet, les 
pluyes ayans empefehe d’y aborder 
plutoft, iera’enapprochay, & bûsl’ef- 
pace de trente jours, &par ce moyeo 
ic chalfay mon rhume, ma fievre lente, 
Sc le,s chaleurs exceffiaes qui m’auoient 
tant tourmenté, ie repris mon enbon- 
point, & palfay l’année fuiuante auec 
beaucoup plus de faute que les prece¬ 
dentes. Au mois d’Aouft de l’année 
fouffrant vne grandeardeur dans 
les ertcrailles, ,& eftant accablé de rhu- 
H vj 
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me, ie me rafraîchis beuuant de l'Eau 
de nos Fontaines l’elpace de vingt- 
deux jours : en fuite decjuoy ie me 
trouuay tout reuouuellé pour lafanté, 
& mefentistout autre au dedans, mes 
vifceres ayans rccouiiré vhe nouuelJe 
force par ce diuin remede ; tellement 
que depuis dix ans i’ay efté moins in¬ 
commodé, & ma poitrine a efté exem¬ 
pte de ces fluxions ordinaires qui,me 
fâifôicnt touflcr & cracher extraordi¬ 
nairement. Enfin au mois de luillet 
de l’année eftant attaqué d’vne 

fievre double tierce,accompagnée d’vn 
grand rhume, d’amertume de bouche, 
de douleurs de tcfte, du col, & prcfquc 
de tout le corps, ie me fis faigner, puij 
ie raepurgeay pourmedifpofcr à boire 
de nos Eaux ; & en ayant pris fept ou 
Luit jours, ie fusdeiiuré de toutes ces 
incommoditez. Le z 6 . Oâobre fui- 
uant, ayant vu grand rhume, iebiis 
douze verrées de nos Eaux, qui m’in- 
citerent d’aller à la fclle quatre fois, & 
pouflerent dehors de la bile & des glai¬ 
res en abondance, làns peine ny dou- 
icuri ce qui me guérit, pource que mes 
fièvres, rhumes, & fluxions ordinaires,. 
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ne procèdent que de la chaleur de mes 
entrailles, & principalement de moix 
foye, qui engendre quantité de bile,, 
laquelle s’arreftant dans ces parties, 
les échauffe en forte qu'elles fument 
continuellement, & enuoyent des va¬ 
peurs au cerucau, où fc condenfans & 
épailîlfans, fe forment en eau,qui apres 
diftile ou dedans ma poitrine, & me 
caufe pour lors vne grande toux, ou 
' dedans mon eftomach, ce qui l’affoi- 
b!it & le débilite, comme il m’arriua. 
és années i ^ . & 16J4. l’en cftois fi 

fort incommodé, qu’outre la douleur 
prefque continuelle que i’y fouffrois, 
i’auois vn dégoiift de la plufpart des 
viandes, & ie vomilfois foutient : or 
par le moyen de nos Eaux mon efto¬ 
mach s’eft rétably & fortifié , & ma 
lancé eft deuenué meilleure qu’elle n’a 
point encore efté , principalement à 
caufe que par leur vlagc mon ventre a 
rccoimré la liberté qu'il auoit perdue 
par l’exceffiue chaleur de mon foye 
qui attiroit &fuçoit toute l’humidité 
des excremens groflîers j ce qui a fi fort 
temperé l’ardeur de mes vifccres, que 
ie ne fens plus ces chaleurs excclîiues 
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qui m’ont tourmenté tant d’années; 
ér ie reconnois clairement que tant 
plus i’vfe de ces Eaux, tant mieux ic 
me porte, ma fanté croiflant & aug- 
mcnta.’.t chaque année, par ce remede 
fans pareil. Ce qui m’a donné'occafiôn 
d’obierucr en beaucoup de perfonnes, 
que dans les maladies rebelles & inue- 
terées , il eft neceflaire d'vfer de nos 
Eaux plulîeursannéesconfecutiues, Sc 
qu’il faut boire chaque année vingt ou 
trente jours,pource que le mal qui s’eft 
formé par vn long temps, le doit gué¬ 
rir peu à peu ; ûmne enim nmmmnAtnr<e 
inimicitm,fedquocl^auîatimfit tumm efi. 
De plus, les vertus & qualitez de la 
Mine de Fer & d’Alun, agiflent len¬ 
tement, mais feuferaent, d’où vient 
qu’il faut vn long temps pour faire leur 
impreflîon dans les corps infirmes, & 
pour les rétablir en leur premier eftat, 
en tempérant & fortifiant tous les vif- 
ceres, qui faifans^ en fuite leurs fon-- 
étions librement Sc vigoureufement, 
maintiennent les Hommes enfanté, Sc 
leur font goufter auec plaifir lesconten* 
temrns de cette vie. Pour moy fi ic vis 
Sefi iepolfcde vue fanté mcillcurequc 
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par le pafré, i’en fuis infiniment oblige 
à la bonté incÆtblc de Dieu qui a fait, 
naiftre en ces quartiers des baux fi fa- 
Jutaires & fi fauorables à toutes mes 
incommoditez : & fi ie fuis nay infir¬ 
me & maladif, il m’a confolc par cet 
innocent remede, qui me foulage auec 
vne facilité fi grande, que depuis que 
icpratique la Médecine, ien’en ay pu 
encore trouuer aucun qui fut fi puifiàut 
pour medeliurerde mes maladies. Ce 
qui s’eft confirmé encore en l’année 
lors qu'au mois de May ie fus 
attaqnéd’vnc launilTe très-grande qui 
procedoit d’vne forte obftruétion de la 
■veficule du fiel, puis que mes vrincs 
eftoient teintes de jaune, & que mes 
déjeélions eftoient blanches, la bile 
ne defeendant plus dans les inteftins^ 
par fon conduit ; apres l’vfage de plu- 
fieurs reraedes exccllens & puiflans, il 
me fallut reuenir à nos Eaux pour dé¬ 
boucher & dégager entièrement ce 
conduit, teroperer l’ardeur de mon 
foye, purger toute cette bile fuperflué, 
lauer cette jaunilfe, & me rétablir dans 
ma couleur naturelle. C’eft pourquoy. 
pour ne paioift-re ingrat de tant de 
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bienfaits que i’ay receus de la bonté de 
nos Eaux, i'ay curieufement recherché 
les principes des Minéraux qui leur 
donnent cette force & cette vertu, èc 
ay obfcrué tous leurs bons effets pour 
les publier, afin que les malades qui en 
ont be'foin puilï’cnt auec connoilfance 
fe feruir de ce remede fi rare, fi vtile, 
& fi agréable, qu'il furpalTe tous les 
autres, tant pour eftrc aifé à prendre, 
que pour n’auoir aucune (Qualité-mal- 
failante. Ce qui doit inuiter tous ceux 
qui font attaquez des incommoditez 
dont il efl: parlé cy-deuant, de vifiter 
nos fontaines pendant les grandes 
chaleurs de l’Efté, pour s’y rafraîchir 
& joüir des grâces & faueurs qu’elles 
ont coutume d’élargir à ceux qui y ont 
recours dedans leurs miferes & fouf- 
frances; car elles ont tant de bonté, 
qu’on ne les quitte iamais qu’apres en 
auoir rece-u beaucoup de lâtisfaélion, 
de foulagement dans fes maux, & 
d’augmentation defanté. 


©ES Eavx Minérales. iSy 

CHAPITRE XI. 

Dpi régime de viure /ju’ilfaut thferpter 
erp beuHAnt ces Eaux. 

I ’Av&is refôlu de pafTer le régime 
de viure qu’ôn doic obferucr pen¬ 
dant l’vfàge de nos Eaux, pource qu’il 
eft commun aucc toutes les autres Eaux 
W incralcs froides, dont tant de fçauans 
Médecins ont traitcé au long, chez 
lefquels on le peut apprendre : mai? 
ayant remarqué queplufieurs pcrlon- 
ncs envfoient inconfiderément, & vir 
uoienc fans obferuer les réglés necef- 
faircs, dont il arriuO'ic Ibuuent du de- 
lôrdre & des incommoditez qu’ils at- 
tribuoient injuftement à nos Eaux, 
eftans cux-mefmes les autheursdeleur 
mal, en ne fe preparans pas comme il 
faut, &c. fortaus des bornes dans Icf- 
queliesles beuueurs doiuent demeurer, 
tant pour le viure, que pour les exer¬ 
cices du corps, l’vfage de l’air, dufora- 
oicil. Si des autres chofes non natu- 
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relies; i’ay cru eftrc obligé pour re¬ 
médier à ces maux , & empefeher le 
cours de cés defordres, de dire quel- 
que chofe delà manière qu’on doit vi- 
11 rc pendant qu’on boit ces Eaux : & fi 
ie ne m'éloigne en cette occafion du 
fcntimcttt de ces Meilleurs qui en ont 
écrit; il ne s’en faut pas étonner, puis 
que dans vne mefme matière, & vn 
mefmc fujet, où les raefmes indica¬ 
tions fe rencontrent, on ne doit pas 
changer les réglés de viiire, fi on ne 
veut pecher contre les maximes de la 
Médecine. 

Il faut donc prendre garde (î on elt 
jeune, replet, & fanguin, ce qui fe 
connoift par la couleur rouge, l’cnbon»- 
point; & fi' on eftlu)et à des pertes de 
iàng par le nez, ou par quelque autre 
endroit, on fe doit faire donner vn la- 
uement le iôir. Si le matin fuiiiant tirer 
du iàng, puis fe purger en rafraichif- 
iànt, félon l'ordonnance de ibn Méde¬ 
cin: que s’il y a feulement abondance 
de mauuaifes humeurs, la purgation 
eft necelfaire : le lendemain au matin 
on fe difpofera à prendre des Eaux, en 
commençant par fix ou fept verréesj 
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Sc augtnencanc cous les jours d’^Vne vcr- 
rée, on ira lufqucs à douze, quinze, ou 
vingt verrées, en vn mot tant qu’on 
en pourra boire fans s’incommoder,, 
ayant égard à l’âge, â la. complexion 
force ou délicate, à la portée del’efto- 
machj & fans douce tant plus on en 
boit, tant plus on en reflent de.profit, 
moyennant qu’on les rende bien; il 
faut continuer à boire l’elpace de dix, 
quinze, ou vingt jours, quelquefois vn 
mois, ou fix femaincs, félon la gran¬ 
deur de la maladie, & de la longueur 
du temps qu’il y a qu’elle afflige :.onen. 
peut prendre quinze jours, puis fe re- 
pofer pendant vn mois, pour apres re¬ 
commencer à en prendre encore au¬ 
tant; & mefrac aux maladies rebelles 
ôc inuecerées, il eftneccirairc d’y re¬ 
tourner l’année fijiuantc. Ceux qui 
s’cntrouucnt bien, en doiuent vfer plu- 
ficurs années confccutiucs, d’autant 
que pour eftre guery de quelque ma¬ 
ladie facheufe & enracinée, il en faut 
boire long-temps & par diuers inter- 
uales; autrement leur qualité & vertu 
Minérale ne peut eftre imprimée au 
corps, pource que l’Eau ferrugineufe 
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& alumineufe agit icncement, mais 
feureroenc. 

Q^nd on en vfc pour la précaution, 
ou pour la guerifon de quelque Icgere 
maladie, dix ou douze jours fuiKientà 
rétablir la cemperatiire des parties na¬ 
turelles, & à déboucher, vuider, & 
nettoyer leurs conduits. 

Gn en peut prendre deux fois le jour; 
Biais l’aprefdinefe fur les trois heures, 
on en boit la moitié moins que le ma¬ 
tin, ce qui eonuieht feulement aux per- 
Ibnnes robuftes, aiifquelles rtftomach 
peut auoir fait la coétion de la viande 
en ce temps là ; ce que ncantmoins ic 
ne puis approuucr, pourcc que la dif- 
tribution du chyle n'cft alors entière¬ 
ment faite. 

Il fe faut accoutumer peu a peu à 
l’vfage de ces Eaux, afin qu’elles n’of- 
fenfent point le corps. On fe doit con¬ 
tenter au commencement de la moitié 
de ce qu’on en defire boire, & augmen- 
ter tous les jours d’vn verre, jufquesà 
ce qu’on foit venu à la quantité que 
l’eftomach peut porter fans pcfauteur 
ennuyante, fans^oulcur, vcncofitez,& 
vomiircment, & il faut que l’Eau palfe 
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«ifémcnc en peu de temps par le ventre 
Se l’vrine, & qu’à l’heure du diluer 
l'ellomach fe trouue vuide & affamé: 
puis il faut la continuer tant qu’on 
trouucra bon ; Sc quand on la voudra 
Jailfer, diminuer d’vn verre chaque 
jour J comme on a commencé. Et ne 
les Faut pas boire fi prccipitément, que 
l’eftpmach en foit chargé, nyauffi met¬ 
tre dauantage de trois quarts d’heure 
à tout prendre} Sc eft befoin' apres 
auoir bù vne verréc ou deux, de man¬ 
ger vn petit de cannclat ou d’anis 'con¬ 
fit, tant pour boire les autres verrées 
plus à l’aile en échaufant la bouche, 
que pour confumer les vents 5 puis il 
faut faÿ-e vne petite promenade : & fe- 
roit bon apres auoir pris la moitié,d’in- 
terpofer vn quart d’heure, puis acheuer 
de boire de cette façon, enfailàntvne 
pofe à .chaque fois. Il ne faut ny difncr 
ny fouper de quatre heures apres, juf- 
ques à ce que toute l’Hau foit fortic, ou 
la plus grande partie, Sc que l’vrinç 
commence à venir teinte, qui aupara- 
uant.cAoit claire j & eftre Ibigneux de 
remarquer fi j’eau qu’on rend le jour 
& la nuit par les vrines ou le ventre. 
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peut égaler Ja quantité du boire & des 
•chofes liquides qu’on aprifes au matin 
& aux repas, tt ne fauc pas s’étonner 
il au commencement on ne les rend 
pas Cl facilement, ny prendre de là fujeC 
àe s’en dégoutter, il faut continuer 
courageufement , parce qu’apres en 
auoir bû quelques jours, les conduits 
s’ouurent, & on les rend mieux : pour- 
ueu auffi qu’elles pattent dans vingt- 
quatre heures , il fufSc : & fi par les 
Telles & par les vrines on en rend moins 
que la quantité qu’on a pris, cela fie 
doit rebuter, pource que la chaleur na¬ 
turelle & de îafaifon en confiime tou¬ 
jours quelque partie, outre ce qui fe 
diflipe par les Tueurs, qui Tout quelque¬ 
fois fi grandes, que prefque toutes les 
Eaux pattent par cette voye, & pour 
lors on vrine peu ; ce que i’ay remar¬ 
qué ciT quelques perTonnes qui s’en 
étonnoient fort, & apprehendoient 
qu’il ne leur furuint quelque accident, 
croyans que ces Eaux deuoient s’éua- 
cuer par les conduits de Tvrine : eii 
quoy ils Te font trompez, puisque non 
Teulcment ils n’en onP rcceu aucune 
incommodité, mais ont elle deliurez 
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des maladies qui les affligeoient :• & la 
merueille cft, qu’enCbre qu’il Ce foie 
trouué des perfonnes à quinos Eaux ne 
pallbient pas facilemcnc, & qui n’en 
rcndoicnc qu’vne partie, neanemoins 
ie n’en ay veu arriuer aucun accident; 
ce qui elt contre le fentiment de tous 
Ceux qui ont écrit des Eaux Minérales, 
qui veulent qu’eftans retenues, elles 
fe corrompent & caufent mille incom-- 
moditez. C’eft en ce lieu qu’il faut 
auoüerquc l'experience dément j(ou- 
uent le raifonneraent : il eft bien vray 
qu’il eft necellairc de tirer ces Eaux 
par les remedes ordinaires, entre lef- 
quels ie préféré la Manne de Calabre à 
tous autres. le vous produiray pour 
témoins de ce que i’auance, le R. P. 
Chriftophle de Paris Capucin, & la 
Damoifelle Payen de Meaux, qui par 
l’vfage de nos Eaux ont reccu très- 
grand foulagemcnt en leurs raaux,quoy 
qu’ils les ayent rendues aucc peine ÔC 
en petite quantité ; ce qui eft tres-rare 
parmy nosbeuueurs, à qui elles palfent 
aucc tant de facilité, que laplufpart les 
ont vuidées auant les dix heures du 
matin. De plus, i’ay obfcriic que pen- 
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dant les excelïïues chaleurs de l’Eftc, 
il fort beaucoup moim de ces Eaux par 
ksvrines, que lors que l’air eftvnpcu 
frais, tant à caufe des grandes fueurs, 
que de l’ardeur du Soleil, qui défcche 
tous les corpsfublunaires, en abforbant 
leur humidité ; d’où vient qu’encore 
que nous fbyons obligez de boire da- 
uantage, nous vrinons pourtant moins 
en Êftequ’en Hyuer. Il y a encore vnc 
autre voyepar laquelle nos Eaux trou- 
uent iiruc , à fçauoir par les crachats, 
qui font itres-frequcns àtousnosbeu- 
ueurs: de forte que ceux qui veulent 
me furer exaétement les £aux qu’ils ren- 
dent, doiuent confiderer toutes ces 
éuacuations, & ne pas s’arrefter àl’v- 
rine feulement, pour y trouuer la pro¬ 
portion Sc l’égalité des Eaux qui for- 
tent, à celles qu’ils ont prifes. 

Il ne faut point douter que ces Eaux 
n’ayentplus de force, eftam beues à la 
Fontaine, que tranfportées loin,at¬ 
tendu que leur plus fubtile partie s’ex¬ 
hale incontinent; de forte qu’cllts ne 
font pas fi aperitiues, ny filegeres: il 
cil Vray qu’tllcs en font moins vapo- 
rcufes&plus rafraichiirantes.-fl n’y a 
point 
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point de danger, quand on n’a point la 
commodité d’aller à la Fontaine, delà 
faire porter jufques en la chambre, 
moyennant que la Bouteille fbit bien 
bouchée. 

Quand on voudra prendre l’air, il 
faut choifir le temps propre, qui ne fbit 
ny trop chaud, ny trop froid, mais tem¬ 
péré Sc libre de grand vent, pluye, 
broijillars ; & en fe promenant dehors, 
il faut garder que l’ardeur du Soleil ne 
donne fur la telle, & n’attire l'Eau au 
cerueau. 

Il fc faut contenter de deux repas, 
dudifner, & du fouper : ce qui fc doit 
entendre pour ceux qui font,forts & 
robiillesj mais ceux qui font foibles & 
debiles, & qui boiuent de ces Eaux 
pour fe rétablir de leurs longues ma¬ 
ladies, peuucnt prendre vn boüiilon 
trois heures apres les Eaux, & difner 
deux heures apres le bouillon, & gouf- 
ter d’vn bifeuit ou macaron, ou d’vn 
pende pain aucc des confitures, afin de 
reprendre leurs forces pour fuiure le 
train des autres. Le difner doit eftre 
quatre heures apres auoir acheue de 
boire, qui pourra eftre enuiron les dix 
1 
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ou onze heure"', & Jefouper à fept heu¬ 
res du loir, lî on a bû apres midy, finon 
il doit cftrc à lîx heures. Et bien que 
CCS Eaux excitent l’appitit, fi ne faut-il 
pas pourtant manger Ion lâouJ, de peur 
d'engendrer des cruditez qui donne- 
roicntobftacle à leur palFagc. Pour moy 
ic trouuc qu’il eft vtile de prendre 
moins de nourriture au difner qu’au 
ibuper, d’autant que le matin les par¬ 
ties du bas ventre font encore chargées 
d’eau, l’cftoraach afFoibJy de la quan¬ 
tité' de liqueur qu'il a rcceu, & qu’il ne 
faut détourner la chaleur naturelle de 
faire la diftribution & éuacuation de 
l’Eau Minérale, par beaucoup d’ali¬ 
ment : outre que fi on difnc vn peu 
trop, on eft accablé du fommeiJ, qu’il 
faut éuiter foigneufement pendant le 
jour, les vapeurs des viandes jointes à 
celles des Eaux, furchargeantes Jeccr- 
ucau, 3 c bouchantes les organes des 
fens, en forte qu’il eft très-difficile de 
s’empefeher de dormir : mais Je fouper 
peut cftre plus ample, tant à caufe 
qu’au foir les Eaux font éuacuées, & 
l'eftomach remis du trauail du matin, 
quc parcc qu’il n’y a point de péril de 
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felaiflerailer aufommeil durât la nuit, 
ôc qu’iJ y a du temps fuffifant pour par¬ 
faire Ja digeftion, pourueuque le repas 
iôit modéré. Les viandes doiucntcftrc 
de bon fuc, & faciles à digérer, com¬ 
me Veau, Mouton, Poules, Chapons, 
Poulets, Pigeonneaux, Lapereaux, Per¬ 
dreaux, Cailleteaux,Oeufs frais : entre 
les Poiffons, la Perche, le Brochet, le 
Gardon, la Brcfmc, te la Vendoife; 
le ne parle point du Poilfon de Mer, 
pourcc que pendant les chaleurs de 
i’Efté nous n’en pouuons auoirdcbon. 
Le Pain blanc,bien cuit & icué,eft bon. 
LcboüiJly eftplus propre àdifncr,& le 
rofty à fouper. Il faut fuir la variété 
des viandes, les fauces de haut gouft, 
les falurcs, épiceries, paticeries, & au¬ 
tres égaillons d’appétit. Les viandes 
de fuc gros & vifqueux, de dure digef¬ 
tion , & de mauuaife nourriture, qui 
w potirroient boucher les conduits, no 
f valent rien i Comme Porc, Bceuf, Ve- 
naifon, pieds, ventre, &teftedcBcfl:c, 
j laitage, fromage, herbages, falades, 

1 pois, feves, & fruits crus ou cuits, hor- 
• rais les raifmscle Damas, amandes, & 
autres fruits fccs ou confits : le bifeuit 
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oiimafTcpain font conuenables au def- 
ferc. Le boire doit eftre du Vin délicat, 
blanc au matin, lî on en veut, & clairet 
au loir, moins trempé d’eau que de 
coutume, pris fobrement félon la foif, 
fans que la friandife & bonté du Vin 
conuie à boire dauantage j car on eft 
peu altéré en bcuuant ces Eaux, A Spa 
la plulpart mettent de pareille Eau, 
qu’ils ont bû le matin, dedans leurVin; 
mais ie fuis d’auis de ne point mellerle 
médicament auee la nourriture,de peur 
que la tenuité de cette Eau neconduife 
les viandes indigeftes au foyc & con« 
duits de l’vrinc, & fafle obftruétion, 
& mefme caufe douleur ôc tournoye- 
ment de telle, d’autant qu’elle eft fort 
vaporeufe. 

Il fc faut mettre au lit à neuf heures 
du foir, & tâcher d’auoir bon repos, 
afin d’eftre plus gaillard le lendemain 
au matin pour prendre l’Eau. G’eft vne 
des commoditez qu’elle apporte de 
faire dormir, pource qu’elle eft fort 
vaporeufe, & qu’elle tempere la bile 
& rafraichit tout le corps : mais il fe 
faut bien donner de garde de dormir 
de jour, ny au matin, ny i’aprefdinéc. 
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quelque enuic qu’on en aye, d’autant 
que cela cauferoit dé fluxion, mal, & 
pcfantcur de tefte & de tout le corps, 
& feroit que l’Eau ne palFcroit pas fî 
bien. 

Il eft neceflaire de prendre ni petit 
d’exercice auant que de boire, enlieu- 
uant, & apres auoirbû, pour réiieiller 
la chalcurnaturelle.il fc faudra donc Ce 
promener doucement, làns s'échaufer 
ny fe lalFerjOU aller fur vnCheualdc pas 
ou d’amble le matin, & fur le foir,auant 
de prendre l'Eau, mefme en la prenant, 
& apres l’auoir prit. Le refte du jour 
on fe doit tenir allts à deuifer, ou faire 
quelque chofe qui ne donne point de 
peine ny au corps, ny à l’efprit. Il ne 
faut pas lire ny écrire tout le matin, 
nyaufli-toft apres le difncr. 

Les Femmes ne doiucnt coudre ny 
trauailler à ouuragcs quelconques, où 
il faille auqir le corps courbé, & la 
tefte baiflee. 

Il n’eft pas bon de jouer long-tempS 
aux cchcts, autriquetrac, ny auxcar- 
le.s, ny aux dez, ‘pource que cela étour¬ 
dit la tefte. Le |cu de paume, & tout- 
autre exercice violent, eft défendu, 

I ii> 
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Il faut pafler joyeiifementle temps, 
fans s’ennuyer, fâcher, ny fe mettre en 
colere, & fans jouer gros jeu, pource 
qu’il agite l’efprit, pour la crainte 
qu'on a de perdre, & l’cnuic de gagner. 
Tout étude, trauail d'cfprit, & longue 
méditation, font pareillement nuili- 
bles. 

il cft expédient d’auoir ordinaire¬ 
ment le ventre lâche; aufli ces Eaux ont 
coutume de le lâcher : S’il arriuoit à 
quelqu’vn d'eftre conftipé deux jours 
fuiuans, il fàudrolt prendre vn elyftere 
le foir, ou l'infulîon d’vne ou deux 
dragmes de fené le matin auant que 
d’aller boire ; les autres jours il faut 
mettre vne demie dragme deCryftal 
Minerai en poudre dedans le premier 
verre, & par ce moyen on tiendra les 
conduits toujours libres. Si d’auanturc 
les mois furuiennent aux Femmes pen¬ 
dant le temps qu’elles boiuent de ces 
Eaux, il faut faire interraiffion d’en 
boire jufquesàce que leurs purgations 
Ibient celTées. Les Hommes & les 
Femmes doiuent coucher à part, non 
feulement durant l’vfagc de ces Eaux, 
mais encore vn mois apres pour le 
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moins; car ils ont bcfoin de ccnferucr 
leurs forces, cfprits, & chaleur natu¬ 
relle. 

Des quatre Sailôns de l’année, l’Efté 
eft plus propre pour boire ces Eaux: 
car tant s’en faut que cette grande 
quantité d’Eau froide qu’on boit alors, 
loit difficile à fuporter au corps, qu’au 
contraire elle l’exempte des incommo- 
dicez qu’il foufirc durant les grande* 
chaleurs, comme les dégoufts, l’alte¬ 
ration, les veilles, les étouffemens ; De 
fortequ’aux jours Caniculaires, quand 
tous les autres mcdicamens purgatifs 
fout nuifibles, parce qu’ils affoibliirent 
le corps parla rcfôlution qu'ils font de 
la chaleur naturelle, les Eaux Miné¬ 
rales font merucilleufement profita¬ 
bles, d’autant qu’en tempérant le corps 
clics rendent la chaleur naturelle plus 
forte & plus vigoureufe, la faifant par 
leur froideur referrer & réunir : de Ilk 
vient qu’on en a meilleur appétit. 

Elles font auffi meilleures quand le 
temps eft fec, que lors qu’il eft plu- 
uieux: caries Eaux de pluye & de tor- 
rens fe meflans aucc les fburccs des 
Fontaines par les crcualfcs de la terre, 
1 iiij 
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oftcnt vne grande partie de leur vertu, 
de forte qu’elles ne paireiit pas fi prom- 
ptement,njr entièrement parles veines, 
comme en temps fec, quand elles font 
pures} c’eft pourquoy durant les pluyes 
il en faut fufpendre T vfage, & attendre 
deux ou trois jours, qu’elles ayent re¬ 
pris leur première force. 

Il eft bon de boire ces Eaux le matin, 
vne heure ou deux apres le Soleil leué. 

Qapy que i’aye fuffilàmment dé¬ 
claré le gouuernement requis en l’v- 
làge de ces Eauxj neantmoins ie con- 
feille aux malades de prendre auis de 
quelque fçauant Médecin bien expé¬ 
rimenté en cette matière, & mefme de 
le confulter fouiient pendant qu’on en 
vfc, afin qu’il ordonne ce qui leur eft 
nccefiaire, comme clyfteres, méde¬ 
cines, & autres remedes conuenables, 
pour les bien préparer & purger auant 
que d’en prendre, les repurger quand 
ils auront acheué de boire, & les fou- 
Jager des accidens qui leur peuuent 
furuenir en beuuant, comme voraifie- 
ment, goûtes crampes, conuulfions, 
catarrhes, fievres, & plufieurs autres: 
Sc ce qui les oblige encore plus d’vfer 
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da Gonfcil des Médecins, cft qu’ils 
font Jeplusfomient détenus de longues 
& fâcheufes maladies, & ont le corps 
fi mal dilpofé, qu’il engendre beau¬ 
coup de mauuaifes humeurs, lefquellcs 
il faut auparauant éuacuer Sc ofter les 
obftrudions le mieux qu’il fera pofli- 
ble, afin que les conduits eftans libres, 
l’Eau palTe plus aifément, & ne s’ar- 
fefte dans les hypochondrcs, ou ne fc 
répande par tout le corps par les veines, 
ou ne monte au cerueau. Et ayant 
acheue le temps qu’on a déterminé de 
boire, craignant qu’il ne foit demeuré 
quelque refte d’Eau & de fa terre dé¬ 
liée dans les premières voyes, il eft ne- 
cefiaire de prendre encore medecine, 
laquelle fera d’vne once, ou d’vne once 
& demie de Manne de Calabre diflbute 
dans vn boüillon pour ceux qui font 
faciles à émouuoir; car pour ceux qui 
font difficiles, il la faut diflbudre de¬ 
dans l’infufion d’vne dragme ou deux 
defené: ce qui conuientà ceux qui ne 
boiuent que dix ou douze jours j car 
pour ceuxqui vont iufques à quinze ou 
vingt jours, il eft necelfaire au milieu 
de la carrière d’interpofer vn jour, 
1 V 
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pour prendre lemefme remede: Ceux 
qui pouffent iniques à trente & qua¬ 
rante iours, en doiuent prendre de dix 
en dix iours pour fe deliurer des Eaux 
quipourroient refter & croupir dedans 
Jes parties du bas ventre, & caufer les 
incommoditez dont plufieurs fe plai¬ 
gnent pendant leur viâge, & préférer 
ce remede à tout autre, parce qu’il cire 
particulièrement les Eaux, & dégage 
fort doucement toutes ces parties. Et 
comme fbuuent on ne reconnoift le 
profit de ces Eaux que fix feniaines ou 
deux mois apres qu’on en a vfé, il eft 
neceffairc de continuer pendant ce 
temps vn bon régime de viure, cuitant 
foigneufement tout ce qui eft contraire 
à la lànté ; & ce fera le moyen de ioiiir 
d’vne faine, longue, & lieureufc vie. 


lettre de Menjiear de SArte^ DeEleur de U 
{acuité de Médecine de P arts ^ qui cvn~ 
hat les Opinions de l’^utheur. 


M onsievr, 

Les grandes occupations de 
MonfieurRainfant neJuy ayant donné 
iufques à cette heure que le Joifir de 
lire voftre Liure, & ne luy permettant 
pas mefmc encore de vous en mander 
fon fentiment, de peur qu’il ne vous 
en ennuyât, il m’a chargé de vous faire 
fçauoirque quoy qu’il n'ait rien trouué 
qui ne foit vray-femblable, il eftime 
pourtant que pour le bien de ceux qui 
le liront, il eftà propos que vous vous 
expliquiez encore dauantage fur quel¬ 
ques poindts J comme par exemple 
quand vous dites que les Chymiftes 
attribuent la couleur des Mixtes au 
Mercure, il faudroit dire fi c’eft Hart- 
mânns qui l’a dît feul, ou auec d’autres, 
ou pour quelle raifon ils ont plutoft fait 
le Mercure autheur de ce coloris, que 
non pas leSouphre, comme ont fait la 
l vj 


204 Le Secret 
plus granit- part j ou le S>cl, comme 
Qjercctan. En fécond lieu, pourquoy 
vous voulez, contre le fentiraent de 
tout ce qu’il y a d’Aucheurs qui ont 
écrit des Eaux Minerties, que vos 
Eaux ne fôient pas de racfme nature que 
les autres Eaux aigrettes, qui toutes au 
fentiment d'Andernacus, lordanus, 
Tabernemoncanus, Libauius , Bac- 
cius, àcheunemanuus, tirent leur ai¬ 
greur du Vitriol qui entre dans leur 
compofition : Car de dire qu’il ncpa- 
roift pas de Vitriol dans vos terres» 
cela ne fuflîtpas, puis que ce qui s’en 
trouue d’artificiel, fc fait de certaine 
terre, où on ne rencontre point de l’vn, 
ny de l’autre efpece de naturel : c’eft 
pourquoy il croie que fi confiderant 
lôigneufement les couleurs de vos ter¬ 
res, vous vous relbiiueniez de celles 
que les Autheurs donnent au Mify, 
Sory, Chalcitis, & Melanteria, qui ne 
font à proprement parler que des Vi¬ 
triols plus ou moins élabourez, & que 
ceux qui trauaillent aux Minicresper- 
feâiionnent tellement parle moyen de 
leur art, qu’ils en font de parfaits Vi¬ 
triols, vous pourriez peut-cfire douter 
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que ce que vous auez pris pour du Fer 
encoramcncé, ne fut les diuers lits, 
que Galien auroit veudansle* Miniè¬ 
res de Cypre, aucc cette difercncc 
pourtant, que comme ceux-là conte- 
noient beaucoup de Vitriol fixe, aulli 
l'Eau quilauoit CCS terres, ne s’emprai- 
giioit pas feulement des vertus du Vi- 
triol, mais en retenoit encore la fub- 
ftance dilfoute, d’où vient que le Lac 
qui en prouenoit, ne paroilîbit qu’vn 
Vitriol de Ve'nus fondu : au contraire, 
vos terres qui n’en contiennent qu’vn 
de Mars, qui n’cft pas encore fixe, ne 
pcuucnt tranfmettre en vos Eaux que 
desfimples elprits, dontlaprefence eft. 
aflez remarquable par cette vertu pé¬ 
nétrante & corrofiue, que rcconnoif- 
fant en elles, on ne peut attribuer légi¬ 
timement à d’autres caufes. G’cft ce 
que ic defire vous faire connoiftre, en 
vous montrant d’abord qu’il y a du 
Vitriol dedans vos terres, parce que 
cela cftant vne fois prouuc, il n’y a plus 
de difficulté de croire que vos Eaux 
dans leur cours, & pendant le feiour 
qu’elles y font, n’en contraftent les 
qualitez. Ce qui fera fort facile, pour- 
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ueuqu’on fereduifeà Prouins d’imiter 
ce qui fc fait à Bagnara en Italie, pour 
auoir le Vitriol Romain. On prend 
des mottcsd’vne terre qui cft meiléedc 
gris, de vcrd, & dcrouge, dont on fait 
des monceaux que l’on laiflc durant lix 
moisau vent & à la pluye, pour donner ' 
du temps au Vitriol de fe cuire ( car 
n’ayant point encore de confiftance, & , 

eftant tout en forme d’efprics répandu i 
parmy vne matière molle, il a bcfôin j 
pour cftrc réduit en corps, d’vne Eau 
qui laue cette matière fpiritueufe, qui I 
cft toute chaude, feche, & volatile, i 
pour la rendre fixe ) ils les gardent en¬ 
core fix autres mois à couuert ( afin 
que ce qui a déjà commence à fe fixer, 
fc perfedtionne encore dauantage) puis 
par le moyen des Jexiues on tire vne 
cfpece de Vitriol diflbut, que l’on 
épure, & que l’on fait boüillir dans des 
vaifleaux de plomb, où l’on jette qucl- 
que'pcu de Fer ou d’Airain pour luy | 
donner confiftance. Vous voyez qu’il 1 
ne peut rien manquer à Prouins pour j 
faire croire qu’il y a du Vitriol, finon / 
que l’on n’y prend pas la mefmc peine j 
qu’en Italie, car du reftela couleur des 




DES Eavx Minérales. 107 
terres cft égale, la faneur pareille} rvnc 
& l’autre du confentement de ceux qui 
l’ont goufté, afpre, vne merme vertu 
corrofiue, qui fait qu’en Italie on ne 
peut cuire ce fuc que dans des vaiflicaux 
de plomb J & à Prouins, que l’on ne 
peur contenir l’Eau que dans desphio- 
les d’vn verre douWe. Et afin de ne 
vous lailTer aucun doute fur cette ma;- 
ticre, ie vous veux montrer que quand 
cela feroit ainfi, il ne s’enfuiuroit pas 
pourtant que l’on dût plutoft trouuer 
chez vous vnc apparence de Minière 
de Cuivre que de Fer, parce quequoy 
que le Vitriol foit l’cfpccc de Sel qui 
concourt auec les deux autres principes 
à la formation des Métaux, ce néant- 
moins il faut faire cette diftinétion, que 
ccluydeMars ell tellement déterminé 
à la produâiion de fbn fujet, qu’il ne 
peut rien dauantage j ce qui n’eft pas 
de celuy de Vénus, qui-peut par vne 
vertu qui luy eft propre, exalter telle¬ 
ment l’autre, qu’il le rend fcmblable à 
luy, de mefme que du Fer en faire du 
Cuivre ; de telle façon qu’il eft vray de 
dire, que par tout où il y aura du Vi¬ 
triol de V énus, là il ne fe trouuera que 
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du Cuivre, ou qui aura efté naturcllc- 
mcnc produit tel, ou quileferadeuenu 
de Fer qu’il eftoit auparauant, à caufe 
du meflange qui feroit arriué depuis 
cette efpece de Vitriol auec la Minière 
de Fer. On apporte pour preuuc de 
cecy l’expericnce, & pour raiiôn cette 
maxime desChymiftes, que le Sel ou 
la terre métallique eft ce qui contribue 
le plus des trois principes, à ce que le 
Métal {bit plutoft Fer que Cuivre, Or, 
ny Plomb, Argent, ny Eftain, par les 
diuers degrez de cremabilité ou de 
fixité que le Souphre en reçoit, d’où 
viennent toutes les difcrcnces qui Ce 
rencontrent entre les Métaux. C’eft 
pourquoy il eft indubitable, félon cette 
maxime, que le Fer & le Cuivre ne 
dilèrent entr’eux qu’à caufe que leur 
Vitriol contribué' plus ou moins à 
exalter leur Souphre & leur Mercure;. 
& que comme le plus parfait de ces 
Vitriols peut communiquer quelque 
chofe de cette vertu purifiante à l’au¬ 
tre, il s’enfuit que par lôn moyen ilfe 
peut faire eonuerfion de Fer en Cui- 
ure. Tout cela ne fiiffit point pour vous 
conuaincre, parce que vous cftes dans 
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ce fentiracnt que les Métaux ne Ibnc 
point compofez de Vitriols, & que ce 
n’eftqu’vne illufion q^ue celuy que les 
Chymiftes prétendent tircr,puisqu’ils 
prennent à voftre fens les Sels des dil^ 
loluans lorsqu’ils font coagulez, pour 
du Vitriol qu’ils ont tiré des Métaux 
parleur operation ; que cela lôit ainû, 
il ne m’importe, puis que ie defire vous 
prouucr cette vérité par vn railbnnc- 
ment & vnc expérience dont vous ne 
pouuez pas difeonuenir. Car qui a ia- 
mais douté, que cette maxime qui veut 
que toutes chofes Ibicnt compofe'es de 
ce en quoy elles fe relôlucnt naturel¬ 
lement, ne fut tres-vcritable ? Ortft-il 
que félon elle, puis que le Fer & le 
Cuivre fe refondent naturellement en 
V itrioIs,ils doiucnt en eftre compofez. 
Pour réduire cette maxime en prati¬ 
que, prenez de la rouille de Fer, qui 
n’eft comme vous fçauez autre chofe 
qu’vnFerdjflbiit naturellement ; faites 
la bouillir, puis éuaporer jufquesà ce 
qu’il parroilTe vnc pellicule, puis 'mcN 
tcz en lieu propre pour cryftalifer, & 
pour lors vous aurez du V itriol de 
Mars, que vous ne pourrez pas dire 
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prouenir d’autre chofe que du Fer 
njcfme. Si d’auanture vous auiez fuf- 
peét ce procédé, vous n’auez qu’à 
prendre du Fer, le laifler tremper dans 
l’Eaa pendant quelques jours, puis éiu- 
porcr, Sc vous trouucrcz du Vitriol : 
la raifoneft, que puis que le Sel fedif- 
fôut ou fc refout. Ci vous voulez à l’hu¬ 
mide, il faut par vne neceffite que le 
Vitriol, qui eft vne efî^eee de Sel, fe 
difloluc de mefmc. Ne vous arreftez 
pas là, mais prenez du Vitriol verd 
chez les Efpiciers, ou bien celuy que 
vous aurez tire vous- merme du Fer, de 
la façon que i’ay dit ey- dcirus; poufl’ez 
le au feu, il vous rendra du Fer, com¬ 
me celuy de Vénus du Cuivrer Et & 
donc il fe fait fi facilement vne mu¬ 
tuelle conoerfion de Fer en Vitriol, & 
de Vitriol en Fer, pourquoy ne dira- 
t’on pas que le Fer eft compofé de Vi¬ 
triol î fi cela eft, comment fe pour- 
roit-il faire que vos Eaux que vous re- 
connoifiez auoir la vertu du Fer, n’euf- 
fent point celle du Vitriol ? puis qu’il 
ne s’eft iamais veu de Minière de Fer, 
ny de Fer mefme fans V itriol ; & pour 
mieux dire, puis que le Fer n’eft quafi 
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rien que Vitriol, comme il paroiftlors 
que la rouille l'a aecucilli, laquelle fi on 
n’y donne ordre, le confiime & Je fait 
périr indubicablemét,en diflipat le V i- 
triol qui en faifoic la meilleure partie. 
Mais fi fans prendre la peine de faire 
toutes ces chofes que ie vous propofe 
pour reconnoiftre qu’il y a du V itrioi 
dans le Fer, vous vouliez feulement 
jetter voftre veuè' fur du Vitriol que 
l’on anroit expofé à vn air humide, 
cette couleur de rouille qu’il prcndroic 
vous obJigeroit d’auoiicr, qu’il y a de 
la necelfitié à croire ce que jufqucs à 
cette heure vousne vous elles pu ima¬ 
giner. Il vous plaira d’examiner toutes 
CCS chofes J & cependant de croire que 
celuy qui les a écrites par l’ordre de 
Monfieur Rainlànt, cft, 

MONSIEVR, 

Pc Paris ce premier 

MarsiSjS. 

Voftre tres-hiimbic 
Sc tres-affcdlionné 
fcruitcur, 

DE SARTE. 
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l{Jp»nfe de l’Autheur. 
ONSIEVR, 



iVl Sur ccque ic disque IcsChy- 
miftes attribuent la couieur des Mixtes 
au Mercure, vous defirez que ie m’ex- 


)cnfbis en auoir donnd des 


preuues aflez fufïi (antes par Texpe- 
rience que i’ay faite de nos Haux, lef- 
quelles cftans priuées du Mercure du 
Fer, & fes cfprits cftans éuaporez, fi 
on y mefle de Ja Poudre de Noix de 
Galle, elles ne teignent plus, & ne 
communiquent en aucune façon la 
couleur qui fc voit lors qu’elles /ont 
nouuellement puifées, Sc qu’elles pof- 
fedent encore leurs cfprits, d’autant 
que pour lors elles donnent cette cou¬ 
leur qui commence par Ja rouge, s’aug¬ 
mente & fe charge de la violette, & 
tire fur le noir: le dis pareillement 
qu’aiiec la raefme Poudre &ie Fer mis 
dans l’Eau commune au Soleil, i’ay eu 
vne cou leur toute Jèmblablc, parce que 
pendant la diifolution du Fer les elprits 
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rencontrans la Poudre de Noix de 
Galle, tirent eettc teinture : & fi l’on 
prend l’Eau où le Fer a trempé & 
s’cft diflbut, & que l’on y mette de la 
mefme Poudre, elle ne change non 
plus de couleur que l’Eau commune, 
parce qu'il n’y a plus de Mercure, & 
que les cfprits fe font cuaporcz pen¬ 
dant la dilTolution; en fuite ayant ob- 
fcrué la mefme couleur dans le Fer 
nouucllement forgé, ie n’ay pu m’em- 
pefchcr de croire que cette couleur ve- 
noic de ion Mercure. Apres ces expé¬ 
riences il n’y a plus lieu de douter 
que le Mercure donne ce coloris à nos 
taux & au Fer, puis qu’il ne peut venir 
de leur Souphre qui eft rouge, ny de 
leur Sel volatil qui eft blanc, ny de leur 
Sclfixequi-eftde couleur tannc'e } il eft 
donc ncceflaircqu’il procède du Mer¬ 
cure du Fer. Pour mettre cette vérité 
en fon jour, confiderons le Souphre de 
nos Eaux Minérales, qui fe formant en 
taye fur leur furface, paroift première¬ 
ment blanc, tant à caufe du Souphre 
de l’Alun qui eft blanc, que de fa te¬ 
nuité, & qu’il eft deflus l’Eaü ; puis il 
s’epaiffit, & retenant dedans la fub- 
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ftancc graffc & vifqueufc les crprits du . 
Fer qui s’cleucnt, reprefente cette cou* | 

leur variance qui paroift à ia gorge de 
Pigeon ; la noirceur qui s’y rencon¬ 
tre, vient du Mercure du Fer, lequel j 
cftant cuaporé, le iouphre du Fer de- | 
meure dans là couleur naturelle, qui cft 
rouge. l’ay pareillement obfrrué dans 
la diirolutiondu Fer que i’ay faite aucc j 
le vinaigre ( qui en tire parfaitemencla | 
teinture à caufe qu’il ell plein d’ef- 
prics , & que les fcrab.'ablcs attirent 
leurs fcmblables.: ) cette teinture 
noire, laquelle eftant jcttcc fur l’Hau 
commune , la teinture du Mercure 
jointe auec le Souphre du Fer, nous 
fait voir cette couleur variante fem- 
blablc à celle qui paroift deflus nos 
Eaux J & lors que par fuccclïïon de 
temps les elprits fc font duaporez, le 
Souphre dénient rouge : déplus, cette 
teinture noire s’attache auxparoys du 
vaifteau plein d’Eau dans lequel elle 
eft verfee ; puis les elprits eftans dilïï- 
pez, & l’Eau diminuant, le Souphre 
teint les mefraesparoysen rouge: enfin 
cette teinture noire qui eft adhérente 
aux paroys du vaifteau, apres quelques 
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années, fc détache par la corrolîondu 
Sel volatil qu’elle contient en loy, le¬ 
quel s’éleuc & fc feparc de cette noir¬ 
ceur pour fe montrer dans fa couleur 
naturelle, quieft blanche. Toutes ces 
expériences me confirment toûjours 
plus fortement dans mon opinion, que 
la couleur du Fer, auffi bien que la tein¬ 
ture qui fe tire de nos £aux, par le mé¬ 
lange de la Poudre de Noix de Galle, 
procèdent du Mercure du Fer. Onne 
peut pas dire qu’elle vienne du Mer¬ 
cure de l’Alun, qui régné dans nos 
Eaux, puis qu’apres auoir dilfout de 
l’Alun dans l’tau commune, apres 
auoir pris de l’Eau de Pougues qui eft 
alumineufe, & jetté de la Poudre de 
Galle dans l’vne & dans l’autre, toutes 
les deux ont blanchy, qui eft la cein¬ 
ture de l’Alun, bien diferente de celle 
que cette Poudre donne à nos Eaux, 
lorsqu’elles font pleines des efpritsdu 
Fer; car ellans éuentées & deftituées 
de ces efprits, elles blanc hilTent vn peu 
par le mélange de cette Poudre. le 
lailTe aux Dodteurs enChymie, à dé- 
mefler lîc’cft le Mercure, leSouphre, 
ou le Sel, qui donne la Couleur aux 





iiS Le Secret 
mixtes, puisque mon deflein n'eft autre 
à prefent, que de prouuer par mes ex¬ 
périences ce que i’ay veu & obferué 
dans les Eaux ferrugineulès &alumi- 
neufes. Secondement à caufe que i’ad- 
mets quelque petite acidit é dedans nos 
Eaux, vous concluez, Monficur, qu’il 
y a du Vitriol M ineral, & moy ic foû- 
tiens que l’Alun communique de l’a- 
cidite aux Eaux Minérales, auffi bien 
que le V itriol j ce que T homas lorda- 
nus prouuc dans la Defeription qu’il 
fait des Eaux acides de Morauie ; 
il s’imagine que le Vitriol & l’Alun 
communiquent l’acidité aux Eaux, & 
il le prouue par le gouft. N4m fi 
^uis acUuIof gufiauerit nnmAàttertety 
^lumen cr chulcAnthum frimas fihi 
fra cateris utndicare minerahhus. si tjuis 
etiam fimflici Afua chalcanthftm firmif- 
cuerit acidttatem cum acrimmia quadam 
fenttet : cum afinÜtene veto, p Aqua alu- 
tntn. Andréas Libauius, eft de mefme 
fentiment. 1. a. de ludic.^quar.Mtntr. 
c.^6. Duos frincif aiesfiatuitaciditatis CAts- 
fas Alumen (T chalcanthum, ^lumtn 
tntm Aquis folutum eas reddit acidas cunt 
afiriâiene^ FidemfaciuntAqn* altsminofie 
tum 
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tHmfaÛitiiiytumnaturdes. ^IhuU tnim 
frêpèB^mum copofo Alumine infeÜ<t funt 
O^ame pradita : tefieSaccit due gjmant 
Cr hurum Aquirum exfUratore^ /. 6. de 
ThemûyC.ii, chalcanthum eutdenter ad- 
dum efi ^ O' fpiritum fiue eleum prahet 
tint* additati}, vt fiupsrem dentil^w ad- 
ferut maximum, Ct' acetum qutque vincaf. 
Et fi nos Eaux ont de l'aigrcur, elle 
procédé del'Ainnqui yeftmeflé éga¬ 
lement aucc le Fer , comme ic l'ay 
prouuc bien au long; & lafaucur fer- 
rugineuff empefchc qu’on ne difcerne 
bien l’acidite de l’Aiun : c’eft pour- 
quoy i’ay ditqn’elle n’eft prelquc pas 
fcnfiblc, & qu’elle fc fait feulcmenc 
connoiftrcpendantles grandes chaleur* 
&fcchereiresdel’Efté, lorsque les Eaux 
font pures: auffi i’ajoutcqu’il fautauoir 
la langue bien fine, & le gouft tres- 
exquis, pour s’en apperceuoir, vea 
qu’il y a peu de nos beuueurs qui l’y 
reconnoiflent. Mais encore que l'aci¬ 
dité foit petite dans nos Eaux, 3c 
qu’on la remarque feulement lors que 
la terre efl; défechée par les grandes 
chaleurs de l’Efté, il eft certain néant- 
moins que ie la fens & la goufte fort 
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bien conjoincement auec l’aftridioii 
de l'Alun, nonobflanc le gouft ferru¬ 
gineux que le Fer donne à nos Eaux, 
qui obfcurcit fort ccluy de l’Alun. 
C’eft pourquoy iene vois pas comment 
on peut inferer de cette aigreur qu’il 
y a du Vitriol dans nos Eaux, puis que 
l’Alun donne aulîi de l’acidité, auec 
cette diference, que fi vous dilfoluez 
du Vitriol dedans l’Eau commune, 
vous fentirez de l’aigreur accompa¬ 
gnée d’acrimonie > & fîi vous y mettez 
de l’Alun,elle fera accompagnée d’adf- 
triétion : cela eft manifefte dedans nos 
Eaux qui font alumineufcs , & ie l’ay 
reconnu par mes dernières expérien¬ 
ces. De dire qu’il y a du Vitriol dans 
nos terres, ie nemelepeux perfuader, 
d’autant qu’il n’y a aucun moyen d’en 
tirer: non omnis fert omnia, tellm : d’où 
vient que dedans nos campagnes, & 
principalement és lieux fecs & arides, 
nous ne trouuons que de la Mine de 
Fer en grain ; & dans les prez la mcfms 
Mine ie rencontre, mais étendue par 
lits entre deux terres; & a caufe de 
l’Eau qui l’abreuue, elle ne fe forme 
pas en grains. Voila la feule diference 
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-quei’y reconnois j car elle naift dedans 
vne terre gralfe, & jaunit premiers- 
menc ; elle rougit enfuite, & puis elle 
noircit. Le mefme fe rencontre dans 
les Montagnes &les Vallées, comme 
ielc fais voir par toutes ces terres qui 
font dans mon Cabinet, que i’ay diH 
tindement ramaffées depuis que s’é¬ 
tudie ces matières. Dauantage, la. 
Mine abrcuuéed’fcau que i’ay fait fon- 
‘dre apres l’auoir défechéc, ne m’a 
donné que du Fer brûlé & du Mâche¬ 
fer; & de la Mine de Fer en grain, i’ay 
eu du Fer très-pur: de plus, la Mine 
humedée d’Eau que i’ay recueillie aux 
bords de nos tranchées, fent le Fer & 
i’Alun de mefme que nos Eaux, l’ay 
fait la lexiuede cette terre, apres l’a- 
uoir gardée trois ou quatre ans dans 
mon Cabinet, &ie n’en ay tiré qu’vu 
Sel femblable en lâueur aucc ccluy 
que i’ay eu du Fer que i’eftime parti¬ 
ciper de l’Alun, comme le Cuiure du 
Vitriol, félon que ic i’ay prouué en 
fon lieu. Enfin ie ne trouue rien en 
nos terres, qui approche de ce que 
Galien a oblerué en l’ifle de Cypre, 
car nous ne trouuons encliesny Mify, 
Kij 
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ny Sory, ny Cha/citis, ny Mclaoteria, 
Nous y ap.pcrceuons encore moins les 
couleurs qui Ce voyenc dans les terres 
derqucllcs on tire le Vitriol eu Italie, 
puis qu'elles font meflées de gris, de 
verd, & de rouge^ & que les noftres 
font première ment )aunes,puis rouges, 
& enfin noires; pour le jaune, dans la 
dilTolution du Fer, la terre eft jaune, 
fon Souphre eft rouge, comme ie l’ay 
veu par expérience, & la noirceur fe 
trouue dâsla Mine parfaitement cuite, 
qui eft la teinture du Mercure du Fer, 
comme l’expericnce me l’a appris : & 
fl pour lauer cette terre, on en auoit 
du Vitriol, pourqtioy ne m’cft-ilreftc 
dedans la lexiue que i’en ay faite & 
éuaporée , que du Sel femblable en 
gouft àceluydeFer? Vous connoilfez 
par là, Monfieur, que la làueur &la 
couleur de nos terres font bien dife- 
rentes de celles d’Italie dont on tire le 
Vitriol ; car lors qu’on remue nos ter¬ 
res, elles ne jettent aucune mauuaife 
vapeur, comme font les terres def- 
quelles on tire le Vitriol, lerquelles 
font fi puantes, qu’il faut les fouir & 
creufer à l’air, de peur d’étoufer & 
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Aire périr ceux qui y trauaillent. £t 
quoy que i’aye écrit qu’on ne peut 
retenir les cfprits de Vitriol, de Sel, 
&deSouphrc, que dedans des P hioles 
de verre double, bouchées auec du 
Liege, & fcellées de Cire d’Elpagnc, 
ie n’entenspas qu’il faille des Phioles 
de verre double pour retenir les cfprits 
de nos Eaux, mais feulement qu’il les 
faut boucher auec du Liège, & les fcel- 
1er auec de la Cire d’£lpagne,quoy que 
les Bouteilles & Phioles foient d’vn 
verrelîmple & commun. Quant à leur 
vertu pénétrante & corrofîue,ie tombe 
d’accord auec vous, Monlleur, qu’elle 
prouient des efprits, mais c’eft de la 
Mine de Fer & d’Alun, & non du Vi¬ 
triol, & ils n’y font pasft uls, comme 
vous le prétendez, mais accompagnez 
des autres principes de ces Mines, Icf- 
quels i’ay tiré & feparé de nos Eaux 
tant de fois : & cette vertu corrolîue 
n'eftpoint femblable à celle duV itriol, 
non plus que leurlàucur afpre; ce qui' 
fe peut connoiftre en bcuuant de nos 
Eaux, & de celles qui font vitriolées^ 
&pour lors on diftinguera facilement 
la difcrencc des faueurs qu’il y a entre 
K iij 
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clics; & fi on examine diligemment les 
Eaux Minérales, on trouucra que les 
Eaux vitriolées font r^es en France, 
& que les Eaux ferrugineufes & alu- 
mineufes y font communes. Ileft vray, 
qu’à proprement parler, le Vitriol que 
les Chymiftes prétendent tirer du 
Mars, n’eft qu’vne pure illufion, & 
tout au plus ce n’eft que l’efprit de Vi¬ 
triol, qui s’eftant joint par fimilitude 
de fubftance au Sel de Mars, fe coa¬ 
gule conjointement aucc luy. l’ay ef- 
fayé d’extraire le Vitriol de Mars en 
plufieurs façons; & pour y paruenir, 
i’ay premièrement lailfé dilfoudre le 
Fer dedans l’Eau commune fort long¬ 
temps, puis i’ay filtré l’Eau, & l’ay éua- 
poréc, & apres cela il ne m’eft refté 
que le Sel de Fer, qui a vn petit goult 
de Sel aucunement amer, & qui re- 
ferre vnpcu la langue. Secondement, 
i’ay pris vue aflez grande quantité de 
rouille de Fer, quieftvn Ferdilfoutpar 
Jfbn Sel, & l’ay mis tremper dedans 
l’Eau l’cfpacc de quinze jours, puis ie 
l’ay fait boüillir, & il ne s’eft formé 
aucune pellicule dc(rus,mais feulement 
l’Eau s’eft troublée & épaiffie; ce qui 
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m’a obligé de filtrer cette Eau, puis 
J’éuaporcr, & pendant cette éuapora- 
tionilne m’a point paru de pellicule, 
mais rtau s’eft exhalée entièrement,. 
& m’a lailTé vn peu de Sel femblablc 
en faueur & couleur à ccluy dont i’ay 
parlé cy-dellus. Enfin ieraefiiis feruy 
de dix onces de Mars calciné, tamifé, 
& recalciné, jufques à eftre réduit en 
vne Poudre impalpable, fans addition 
d’aucun autre diffoluant que de l’Eau 
pour la première calcination ( qui fe 
fait en l’humeâant plufieurs fois ) 3c 
du feu pour la derniere j de forte qu’il 
ne pouuoit pas fc refoudre en parties 
plus tenues & plus fubtiles. le croyois 
pour lors que i’en tircrois le Vitriol 
félon la méthode du Sieur de Claue, 
qui veut que le Mars eftant de cette 
feçon , par la lexiue qu’on en fait, 
apres qu’on l’a filtrée & éueiporée juf¬ 
ques à pellicule, qu’il s’en forme des 
cryftaux verdsj ce qu’ayant tenté, & 
en ayant fait la lexiue par trois dinerfes 
fois, & l’ayant filtrée & exhalée fans 
aucune apparence de pellicule, il ne 
in’cft refté que du Sel de Mars en pe¬ 
tite quantité, de mefme qu’aux texpe- 
K iiij 
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riences cy-dcuant mentionnées t telle* 
ment que i'ay connu clairement que ic 
Vitriol de Mars dont les Chymiftes 
parlent, n’efi: autre que le Sel de Mars 
tiré auec l’clprit de Vitriol, c’ellà dire 
yn mélange de deux Sels enfemble; 
rcu que refprit ell la partie du Sel la 
plus fubtilc &:laplusaâ:iue, tirée par 
la violence du feu j ce qui cft manifefte 
dans le V itriol, le Sel, Sc le Nitre, qui 
font des Sels dont on tire refprit : & 
comme ce diflbluant eft fort &puilïant, 
i'i attire & vnit à foy par fonadiuitéles 
principes du Fer aueclefquels il a plus 
de conuenance j ou bien comme cet ef- 
prit procédant d’vn Sel fixe, eft fixe, il 
fixe les principes du Fer, & les retient 
par cette fixation, qui eft vn lien trcs- 
folide, & forme ainn le Vitriol dcMars, 
qui eft verd, à caufe quel’efprit du Vi- 
triol qui fert à diflbudre le Mars, eft 
tiré du V itriol verd ; & partant il n’y a 
point de Vitriol dedans le Mars que 
celuy que l’on y mefle, qui doit éftre 
plutoft appellé efprit de Vitriol rccor- 
porifié par le moyen du Mars, que Vi¬ 
triol de Mars; puis que ce Vitriol, 
qu’on dit procéder du Mars, furpalTe 
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beaucoup le poids de la limaille 
d’AcierdonC on l’a extrait, & que ia- 
mais vne partie n’excede fon tout en 
poids & en mcfure. Dauantage, les 
principes des Vitriols minéraux lônc 
trcs-dilfemblables de ceux du Fer & 
de ceux de l’Alun, comme ij eft conf¬ 
iant par les expériences que i’en ay fai¬ 
tes; c’eft pourquoy i’ay crû auoir rai- 
lôn de les bannir de nos Eaux, Si iefuiS 
mauuais luge, ie n’empefche pas, Mou- 
fieur, qu’elles en appellent à voftre 
celebreFaculté,à lacenfurc de laquelle 
ie foûmetstpus mes fentimcns,& feray .. 
toujours tres-aife qu’on me découure 
enquoy i’ay failly, afin de m’en corri¬ 
ger. Aurefte, Monfieur, ie ne peux 
afiez admirer vos belles recherches, Sx: 
la force de voftre railônneraent pour 
rétablir le Vitriol dans nos Eaux. Si 
i’ay elfaycdelesenpriuer, c’eft que ie 
n’y ay rencontre aucun de ces élemens 
par toutes les expériences que i’en ay 
laites. le vous fuis pourtant tres-obligé 
de la peine que vous auez voulu pren¬ 
dre d'examiner mon Manuferit ; vous 
ra’auez par ce moyen donne lieu de 
S’expliquer dauantage fur les deux ■ 
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poinds que vous me conceftez : l’ef- 
perc neanemoins que cette contefta- 
tion n’aîterera aucunement TafFedion 
que vous nie témoignez, à laquelle ie 
defire corrcfpondre, en vous alfeurant 
que ie fuis. 


MONSIEVR, 


De Preuins 
te lo. Avril 


léjt. 


Voftrc tres-humble 
& tres-afFeâionné 
Seruiteur, 


LE GIVRE. 


Lettn de Menfieur Cattier, DtSteitr en Mé¬ 
decine de l'f'niuerÇitè de Montfeüier,, 
Cenfetder Médecin ordinaire du Hoy, 
jui feutient que les Eaux ferrugineufes 
font ■vitriolées, contre l’opniende l’jfu- 


theur. 



ONSIEV R, 


IVl Il y apres de cinq années que 
ie recens vne Lettre dcvous,qni me fai- 
foit connoiftre que vous aprouuicz fort 
tout eeque i’auois écrit touchâtlcsEaux 
de Bourbon, excepté feulement ce que 
i’auois dit de la pluralité des Minéraux, 
qui entrent en leur compofition, à la¬ 
quelle vous vous oppofîez dés ce temps 
là, Ibûtenantpar lesdiuerseflais Scies 
diuerfesexperiencesque vous en auicz 
faites, qu'il n’y auoic ordinairement 
qu vn Minerai, ou qu'vn Métal, qui 
fe rencontrât dans le mélange des Eaux 
Minérales, tel qu’eftoit le Fer dans les 
Eaux de Forges & de Prouins, l’Alun 
en Celles de Pougues, le Fer & l’Alun 
en celles de Spa j & pour ce qui eft des 
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Eaux chaudes, qu’il ne s’y rencontreit 
que du Souphre ou du Bitume, donc 
TEau qui les laue en paflanc eft em- 

{ jraintc. le n’eus rien à vous dire pout 
ors fur ce fujct, veu que vous promet¬ 
tiez de faire voir cette vérité par de 
bonnes preuues, & par des expériences 
que vous en auiez dc'ja faites: mais 
apres que, depuis peu de jours. Mon¬ 
iteur de Mafclary m’a rais entre les 
mains (e Traité manuferit que vous 
auez compofé touchant les Minéraux 
qui fe meflent parmy les Eaux acides 
de neftre France , i’ay remarqué que 
vous banniffez entièrement le Vitriol 
de ces Eaux, Sc que vous ibûtcnezfor- 
tementpar railbns&par expériences, 
qu’il n’y a que l’Alun feul qui commu¬ 
nique l’acidité à ces Eaux Minérales. 

Comme vous auez témoigné dans cet 
écrit, que vousauiez.vn fenrimencpar- 
ticulier, bien diferent de celuy qu’ont 
fuiuy ceux qui ont traité des Eaux aci¬ 
des, & raefmc des maximes que i’ay 
pofées pour véritables dans mon Liure 
des Eaux de Bourbonj vous me permet¬ 
trez, Monfieur, s’il vous plaift, que ie 
JHctte en auant quelques confidera- 
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tions que i’ay faites, fur voftre. Lettre:. 
& fur voftre écrit. 

Ce ii’cft pas que ie ne défère beau¬ 
coup à vosfentimens, & que ie m'eni- 
! pcfche de témoigner au pubJic les 
J ioiiangcs que vous méritez, employant. 
i tant de temps,.& prenant tant depei- 

I nés à découurir la compofition des- 
^ Eaux Minérales. ,Groye 2 ., ie vous prie, . 
que ie n’ay point d’autre delTein, que-, 
de chercher & d’embralfer auec vous: 
la vérité oùelie fe.pourra trouuer. 

l'ay de la peine à croire ce que vous . 
dites dans le premier Chapitre de voC- 
tre.Traité, à fçauoir, que les Eauxferru- 
gineufes tirent leur acidité de l'Alun, cr 
nunfosdu t'itriel, Cf'qu'eüés reçoiuenrpeu 
j dlautres Minéraux dans leur cemftftttn. 

Ce n’eft pas vne chofe facile de dé¬ 
terminer afteurément quelles font leS: 
fubftances & matières minérales quife . 
raellent parmy les Eaux, lors qu’elles 
coulent par des canaux foûterrainSj, 8c. 
par des lieux qui nous font cachez. Et 
quoy que de la confiderationdes lieux 
ou font fituées les fources, de l’inlpe- 
âion delà bourbe qui eft au fonds, des 
I terres qui font à. l’entour, de ce qui fe 
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trouuc aux bords & au fonds de leurs 
ruifleaux, de ce qui s’attache au def- 
fous des pierres qui en fontabreuuées, 
delarefidcnccde ces Eaux, &descho- 
fes qu’on en peut extraire parladiftil* 
Jation, ou par éuaporation, on puifl'e 
tirer quelques indices des fubftances 
qu’el les contiennent ; néant moins auec 
toutes ces précautions, ie ne croypas 
qu’on puifle dire afleurcment de quel 
Minerai elles font participantes : c’eft 
pourquoy pluficurs Autheurs qui en 
ont traité, apres toutes ces confidera- 
tions, n’ont jugé de leur mélange, que 
par les effets qu’elles produifent dan* 
le corps. 

La raifôn de cecy eft, que comme 
naturellement dans le corps humain 
il n’y a pas vn humeur qui ne foit mélé 
auec quelque autre ; aulîi dans les Mi¬ 
nières il n’y a point de Métal ny de 
Minerai, qui ne fbit accompagné de 
plufîeurs autres, dont les vns font com¬ 
me les embryons, & les autres ont ac¬ 
quis quelque plus grand degré de per^ 
fcétion. 

Il y a en ces cauernes de la terre des 
fubftances qu< font comme les matrices 
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I des Minéraux & des Métaux; il y a 
? des fucs liquides defqucls fe forment 
' ceux qu’on appelle fblides & concrets, 
•J lefquels fe mêlent facilement aucc les 
Eaux qui paiTent par deflus, de la qua- 

t liccdelquels elles s’empraignent par ce 
moyen facilement ; alors on ne peut pas. 
t aifément remarquer dans ces Eaux leur 

' fubftanccqui n’cftoit pas encore digc- 
i| fée, Si qui fc peut promptement exha- 
r 1er & diffiper, ne conlîliant encore. 

I qu’en vne Eau empraintc de quelque 
j elprit métallique : de forte que ce n’eft 
' pas merueille, fi apres auoir diftillé ou 
^ éuaporé ces Eaux, il ne paroift prcfquc 
I rien du Minerai qui fembloit tenir le 
premier lieu dans cet élément. Les 
Métaux en leur premier eftre n'ont 
aucune forme que d’Eau, leur matière 
n’eftant qu’vn Sel diflbut & fondu par- 
my les Eaux communes, qui ne fc peut 
rcconnoiftre, 

I ‘ Et pour defeendre au particulier, 
i’ellimeque les Eaux découlantes fous 
terre peuuent contrader l’aciditc du 
Vitriol, làns que l’on puilTe remarquer 
en elles aucune fubfVance du Vitriol, 

' ny mefmc en leur fourcc, ny aux lieux. 
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oirconuoifins. Ne fe peuc-il pas faire» 
qu’il y ait en la minière au delFous de» 
CCS Eaux, vnc fubftancc vicrioliquc, 
d’où s’élcue, par le moyen de la cha¬ 
leur qui fc rencontre dans la terre, des 
vapeurs lefquelles fe meflent auecccs 
Eaux, & leur communiquent l’acidité 
qu’elles polTedcnt? ou bien ne fe peut- 
il pas faire pareillement que cette va¬ 
peur vitriolique foit produite dans la 
terre, & que par le froid externe elle 
foit condenfee & conuertie en vneEau 
acide, laquelle en fuite fe mêlera auec 
vnc autre Eau voilîne, & ainlî l’alTai- 
fbnncra. d’vnc agréable acidité, fans 
qu’il y ait aucune partie iblide de ce 
Minerai mélange auec cette Eau î car 
il n’y a point de doute que les vapeurs 
retiennent le gouftdes chofesdont el¬ 
les partent, félon cc que dit Ariftote 
au 4. Liure des Météores. Que fi vous 
faites pafler cette Eau par l'examen du, 
feu, cette partie fpiritueufè fe dillipera, 
&c il ne vous reliera que les terres ou lé 
Se! des matières qu’elle aura lauées 
durant (z courfe; 

Vous pouuez déjà voir, Monfieur, 
par ce raifonnement, que ce n’cft pas 
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vne confequencc infaillible de dircj. 
ie n’ay poinctrouuédeVitrioldans l’e¬ 
xamen que i’ay fait des Eaux de Pro- 
uins, oud’vn autre lieu; donc elles ne 
participent pas de ce M ineral, & l’a¬ 
cidité qu’elles peuiient auoir, n’efi: 
point empruntée du Vitriol, maisplu- 
toft de l’Alun qui cft aulïï acide que 
l’autre} comme s’il n’y auoit pas en¬ 
core d’autres fubftances minérales qui 
contiennent vne fubftance fort acide, 
telles qu’eft le Souphre.'d’où les Eaux 
peuuent tirer leur acidité. 

Déplus, comment pouuez-vous af- 
feurerque vousn’y auez remarqué que 
de l’Alun,apres en auoir fait l’épreuue, 
puis qu’il y a vne telle affinité de ce 
Minerai aucc le Vitriol, qu’il eft bien 
difficile de difeerner l'vn d?auec l’au¬ 
tre, eftans tous deux vne Ibrtc de Sei 
impur & mélé auec d’autres fubftan- 
ces,qui ont prefque vne raefme faueur? 
car de dire que le Vitriol eft plus acre, 
& que l’Alun cft plus acide, c’eft ce 
qui eft plus facile à dire qu’à remar¬ 
quer au gouft, l’vn & l’autreayant vne 
mefme ftipticité. L’Alun, dit George 
Agricola, au j. Liurc des Folliles, page 
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Xi 6 . a plus de conuenance aucc IcVi»- 
triol, que le iel n’en a auec le Nitrc;. 
Sc pour feire voir cette vérité, c’eft 
que du Vitriol il fe peut faire de l’A¬ 
lun. On ne peut pas auflî connoiftre 
vne fubftance vitriolique à la couleur, 
puis qu’il y a des V itriols de diferentes 
couleurs & de diuerfe nature, ôc qu’il 
peut auoir la mefme blancheur que 
i’Alun; de mefme qu’il y a du Souphre 
de diferentes couleurs & de diuerfe 
nature. Cælâlpinus au premier Liurc 
des Métalliques, chap.ii.ditquedans 
Hua il y a des terres de diferentes cou¬ 
leurs qui contiennent du Vitriol & de 
l’Alun, defquelles lesvnes font noirâ¬ 
tres , les autres jaunâtres, les autres 
rougeâtres, & les autres blanches, 
ayans toutes vn gouft afpre & acerbe, 
auecquclque acrimonie. Galien au 9. 
Liure des SimplesMedicamens,ch. 4 8,. 
dit, qu’eftant en l’ifle de Cypre, il re¬ 
marqua trois diferentes veines fort lon¬ 
gues dediiierfes efpecesde Vitriol: la 
plus balTe eftoit de Sory ; celle de def- 
fus eftoit de Mify, & celle du milieu 
contenoit de la Chalcite. Il fe fait à 
Bagnara, au territoire de Rome, vU; 
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Vitriol'vsrd, qu’on appelle Vitriol 
Romain : à Malla il s’en fait vne forte 
qui approche de celuy de Cypre, ef- 
tant meflé de verd & de bleu ; dans 
l’Allemagne il s’en fait vne forte qui 
ell: d’vn bleu cclelte, comme celuy de 
Cypre. l’ay veu, dit Cælalpinus au 
mefme chapitre, vne Marchafice de. 
Cuivre, à laquelle eftoic attaché vn 
morceau de Vitriol blanc & luiiànt, 
comme du cryftal, lequel fentoit les 
Violettes &leCuivre. Le Vitriol Ro¬ 
main deuient jaune au dehors àfuccef- 
fion de temps; eftant mis au feu, il 
prend la couleur rouge ; & auant qu’il 
foit entièrement calciné, il donne vne 
teinture noire, l’ay -chez moy, dit Cæ- 
felpinus, vne pierre de Chalcite qui 
vient d’Allemagne, laquelle eft dure 
&pefante, à la fuperficie de laquelle il 
s’cleue vne matière de couleur cen¬ 
drée ; au dedans elle a vne couleur vn 
peuliuidc, au milieu elle eft rougeâtre 
& marquetée, elle a vngouft acerbe & 
mordicant. Mindererusau Liurc qu’il 
a fait du Vitriol, au chap. premier, dit, 
que cette diuerlîté & contrariété de 
couleurs qui fe rencontre dans le Vi- 
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triol, fait que pliifieurs onc delapeiw 
à Je reconnoiftre, & a cfté caufe que^^ 
par vne ilJufion des fens, plutoft que 
par aucune certitude tirée de l’cxpe- 
ricnce, on a difperfc les diuerfes for¬ 
mes & cfpeces de Vitriol en d’autres 
genres dre Minéraux: ces diuers vifages 
& ces diferentes natures qu'on remar¬ 
que dans le Vitriol, ont fait dire à' 
Pline au ehap.ii, du3 4. Liurc defoU' 
Hiftoire Naturcllc,parlantdu Vitriol, 
qu’il n’y anoit aucune chofe dans la 
Nature qui renfermât en foy tant de- 
nierueilles, comme fait le Vitriol,. 
nequeullua at^uemira Nutura llfert 
è coaguler les efprits, & à dilibudre 
les corps : c’eft ce Lyon verd', dit Ri- 
plaeus, duquel on nefçauroit alTez ad¬ 
mirer & eftimer les vertus & les ope¬ 
rations. Dans ce Minerai,.dit Minde- 
rcrus, font cachées toutes les principa¬ 
les vertus de tous les Minéraux, des 
animaux & des végétaux; & fur tout; 
tous les efprits des Métaux, toutes 
leurs vertus & leurs proprictez, font* 
renfermées dans le V itriol comme dans 
leur fburce, & principalement celles 
de V enus, puis celles de Mars, de la 


desEavx Minera-les; 

Lune, & mefme du Soleil. 

l’ay misées chofes en auanc, Mon- 
ficur , pour vous faire voir que le Vi¬ 
triol ayant diuerfes faces & diuerfes 
couleurs, principalement lors qu’il eft 
en diuerfes Marchalltes , mélé aucc 
diferents fucs concrets, &auec diuer¬ 
fes terres, on ne peut pas juger préci- 
fément par l'apparence & par la cou¬ 
leur des terres, de la prefence ou de 
l’abfence du Vitriol, 5 c que vous ne 
concluez rienabfoluraent, quand vous 
dites que vos terres n'ont point la cou¬ 
leur de celles d’Italie, d'où on tire le 
Vitriol, & par confequent qu'elles ne 
contiennent pas aucune fubftance vi- 
triolique. 

le m'étonne de ce que vous dites, 
le Vitml eflfi fort ennemy du Per, iju’tl 
le combat continuellement, en le rongeant (y 
le corrompant, jufiques à ce quil l'aye fait 
changer d’efpece,Ct‘ l’aye réduit en Cuivre, 
de maniéré qu il efi impoffible qu’ils fuhfif- 
tent enfimhle: car ce que vous dites de 
la tranfmutation du Fer en Cuivre, fait 
voir feulement la grande fy mpathie 5c 
la grande conuenance qu’il y a entre le 
Fer & le Cuivre, puis qu’il faut necef- 
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faircmcnt que la nature du Fer appro¬ 
che de celle du Cuivre, & qu’elle ait 
Jes difpofitions necefTaires pour rcce- 
uoir facilement la forme de ce Metalj 
ce que les Poètes ont voulu fignifier, 
lorsqu’ils ont fait la belle reprefenta. 
tion des amours de Mars & de V énus, 
& de Vulcain qui les furprit tous deux 
en adultéré par le. moyen d’vn rets 
qu'il leur auoit tendu 5 de là refaite 
que puis que le Fer & l’Alun fympa» 
thifent enfcmblc, qu’ils fe peuuent 
auffi rencontrer en vn mefmc lieu, & 
que le Vitriol félon voftre opinion fe 
rencontrant toujours auec le Cuivre, 
il doit auffi parconfequent fe rencon¬ 
trer quelquefois auec le Fer: mais ie 
remarque en vos paroles deux chofes 
defquellcs ie ne puis demeurer d’ac¬ 
cord auec vous : l’vnc eft, ^ue le P'itriol 
change le Fer en Cuivre-, & l’autre, 
efi imfoffible que le Fitritl fubfijle auec le 
Fer, 

Pour prouuer la première, on allé¬ 
gué, que fi on'trempe du Fer dans plu- 
ficürs Fontaines vitriolées, & qu’on le 
laifle dans cette Eau pendant quelques ! 
mois, enverra à la fin que le Fer chan- 
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géra de couleur, & fc reueftira d’vne 
certaine cralîc épaifle, de laquelle 
( cftanc mife au feu dans vn creufee, ôc 
ellant fondue ) on tirera vnc alTcz 
grande quantité de bon Cuivre : de 
plus, il on frotte vn peu vn couteau 
qui fera moiiillé auparauancauec quel¬ 
que peu de Vitriol, on verra inconti¬ 
nent le couteau deuenir rouge, & pren¬ 
dre la couleur du Cuivre. 

On allégué encore, qu’il y a des 
Eaux vitrioléesqui reduifent le Feren 
vue Poudre verdâtre, laquelle eftant 
mife dans vn Fourneau, donnera par fa 
fonte vn vray Cuivre, & laiflera des 
cxcremensde Fer, lefquelsontpreiquc 
lemefrae poids que le Fer auoic aupa- 
rauanc. Mais fi on examine de bien 
près ces chofes, on ne trouucra pas 
qu’il fe falTe en ces operations aucune 
tranfmutation ou changement de Fer 
en Cuiure : il ne s’y fait rien autre 
chofe, finon que les petites parties du 
Cuivre qui cftoient difpcrfées dans 
l’Eau, font ramairécs '& révnies à l’en¬ 
tour du Fer; ce qui s’appelle propre¬ 
ment en Chymie, vnc réduction, Sc 
non pas vnc tranfmutation, qui eft vn 
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changement de la forme &defcs'pro- 
prietez. Ilarriue la mefmechofe enla 
diflolution de l'Or dans l’Eau Royale, 
dans laquelle il ne parôift rien de ce 
Métal apres la dilTolution, Ci ce n’eft 
vne certaine couleur jaune fcmblablc 
au faffran : alors fi vous jettcz dans 
cette diflolution vne picce d’Argent, 
incontinent l’Or fc feparera d’aucc 
l’fcau, & s’attachera à la pièce d’Ar¬ 
gent: Le Vif Argent jette dans la 
mefme Eau Royale où a cfté faite la 
diflolution de l’Or , attirera pareille¬ 
ment l’Oràfoy, ledit Vif Argent cfi 
tant feparé de cette Eau, laiflera l’Or 
au fonds du Vaifleau réduit en forme 
fl’vne Poudre noire, laquelle eflant 
mife au feu dans vne cornue, &cftant 
fondue, le Vif Argent en ïbrtira de¬ 
hors, & reftera vnOrhicn pur. Il faut 
donc croire que la mefine cnofe arriue 
au Cuivre, lequel eflant dilfout par 
J’Eau forte, ou par l’elprit du Souphre, 
fi vous trempez dans le diflbluant vn 
morceau de Fer, vous verrez que tout 
Je Cuivre fc feparera de cette liqueur, 
pour fe joindre & s’attacher au Fer. 

La fccoirde chofe que ic vous con- 
tefte 
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tefte cft, qu’il cft impoffible que le 
Vitriol fublifte auec le Fer: car ic dis 
premieremenr, qu’il y a, au rapport de 
Matthiole au Commentaire fur le ch. 
73. du J. Liurc de Diofcoride, vn cer¬ 
tain Vitriol qui eftant dilTouc dans 
l’Eau, ne fe coagule point par la co- 
ûion, fl on ne jette dedans vne pfccc 
de Fer ou de Cuivre : ce qui montre 
éuidemment que dans la compofition 
du Vitriol il y entre l’vn ou l’autre de 
CCS Métaux. Que lî qucl.ques Eaux vi¬ 
triolées fe coagulent fans qu’on jette 
dedans du Fer ou du Cuivre, c’eft qu’¬ 
elles font plus empraintes de l'vn ou 
de l’autre deccs Métaux, que d’autres 
Eaux vitriolées : c’eft pourquoy quel¬ 
ques Chymiftes difent, que le Vitriol 
n'eft rien autre chôfc que la prefure 
d’vne faiîmure fulphurée de l’Airaili 
ou du Fer-: quelques-vns difent, qu’il 
eft produit des racines de diuers Mi¬ 
néraux, & cependant qu’il participe 
toûjours de la nature du Fer. Et véri¬ 
tablement on ne peut pas nier que le 
Vitrio! Ibit exempt de M étal en fa com- 
poficion: fon gouft & fa couleur métal¬ 
lique le témoignent allez : il n’eft pas 
L 
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feulement & purement vn Sel, mais 
vn Sel mélangé, lequel paircicipe delà 
fubftance du Cuivre ou du Fer : il y a 
bien deux drachmes de l’vn ou de l’au¬ 
tre Minerai dans chaque liurc de Vi¬ 
triol. Ican Gunther Billichius, au 
chap. IJ. du premier Liurc de les Ob- 
feruations & Paradoxes Chymiques, 
propofe trois maniérés diferentes de 
tirer & feparer le Métal du Vitriolj 
& à caufe que vous n’aurez peut-cftrc 
pas cet Aiuheur entre les mains,ieveux 
bien vous en propofer les deux prc‘ 
miercs maniérés. Il faut dilToudre du 
Vitriol dans de l’Hau, & verfcrdelTus 
bonne quantité de Icxiiic faite auec la 
cendre grauclée, jufques à ce que l’Eau 
de verdaftre & trouble qu’elle eftoit 
auparauant, deuienne claire & tranf- 
parente : cela citant fait, il s’amalfeia 
& fc précipitera au fonds comme vne 
forte d’ochre ouargille rouge,laquelle 
vous lauerez diligemment, & lafeche- 
rcz. Cette fubftance n’eft pas le Sou • 
phre puant du Vitiiol, comme a eftimé 
Crollius, puisquelafonrc ou fulîon de 
cette matière qui fc voit à l’œil, fait 
connoiftre que c’eft vcritablement vu 
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Métal qui eft l’hofte du Vitriol. Si vous 
prenez cette xnaticre, & Jamettez dans 
vn creufet au feu, non feulement elle 
deuiendra rouge, puis noire, fans don¬ 
ner aucune fumée & lans s’enflâmer; 
mais bien dauantage, li vous jettez 
dclTus vn peu de borax, & que vous 
allumiez le feu auec le foufflct comme 
il faut, vous verrez qu'il s’en formera 
vne boulette de Métal ; fi vous en voit, 
lez faire l’cxpcrience, vous pourez en 
fuite nous dire de quelle nature eft ce 
Métal : mais ie croy qu’il ne faudroit 
pas faire cet elTay fur vne (ôrte de Vi¬ 
triol feulement. Autrement on prend 
du Cholcotar ou Vitriol calciné qu’on 
met en Poudre auec pareille quantité 
de Sel armoniac : on met cette Poudre 
dans vnVaifl'eau fur lequel on pofe vn 
Alembic aüeuglc : onexpofelctoutau 
feud'écouaert, lequel doit eftre vnpeu 
plus modéré, que lors qu’on fait les 
fleurs de Souphre : il faut détacher la. 
matière qui fera adhérente à l’Alem- 
bic, Se ladiffoudre dans de l’Eau : ce 
que vous trouuerez au fonds n’eftricn 
autre chofe qu’vn Métal qui fe fondra 
au feu. 
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Angclus Sala au i. Traité de fôn 
Anatomie du VitrioJ, veut que le Vi- 
triol Ibit vn mixte produit dans les en¬ 
trailles de la terre, d’vn tfprit ful- 
phuré, d’Êau, & de la Mine de Cuivre 
ou de Fer,ou de tous les deux enfemble: 
De cet tfprit de Souphre il tire fou 
acrimonie ; de l’tau il prend fa clarté 
Sc fa fluidité j de la Minière de Cuivre 
ou de Fer, il tire fa couleur & fongouft 
métallique; & pour prcuue de cela, 
•c’eft qu’en la diflblution du Vitriol on 
remarque ces trois fubftances; cequi 
fait croire qu’il faut neçeirairement 
qu’elles entrent dans fa-compolition, 
puis que chaque chofe fe refeut en 
celles dont file eftcompofe'e; de plus, 
c’eft qu'aucc ces trois matieres,r£fj^rit 
de. Souphre, l’Eau, & la matière Mi¬ 
nérale, on fait vn V itriol qui a toutes 
les proprictez & qualitez du nacureL 
Crolliûs inBafilia chjmi, pag.273. en- 
feigne le moyen de tirer le Vitriolée 
Venus ou de Mars, fans l'cntrcmifc 
d’aucun corrofif; mais comme il fe fait 
par vne ftrattfication eu cementation 
de Souphre & de lames de Cuivre o« 
de Fer, on peut dire que c’eft par le 
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moyen del’Efpritqui eft contenu dans 
Je Souphre, que le Métal eft calciné, 
& qu'il eft le principal autheur de cet 
ouurage. 

Q^rcetan inTetrade gramffim, ca[>itù 
affeitèit, qu’on peut tirer du Vitriol 
de toutes fortes de Métaux, & que tons 
les Métaux peuuent eftre réduits en 
Vitriol. Il enfeigne la manière de cette 
extraélion en la page 261. de fon Ke- 
cucil des plus curieux Sc rares Secrets 
de la Médecine métallique & miné¬ 
rale. Oii peut, dit il, tirer le Vitriol 
de tous les corps métalliques calcinez 
par le Souphre auec de l’taude pluye 
diftiilée: car ces corps par le moyen 
de la calcination, s’empreignent de 
rEfprit'vitrioÜquc de Souphre, qui eft 
lefeul moyen, pour l’cxtratftion du Vi¬ 
triol. lleft vrayque vous dites, « 
les Chjmijtes ^appellent le y itriol de 
Mttrs, neli pas proprement vn Vitriol, : 
mais vn Sel tire dit Fer auec l’Efpritde Vi¬ 
triol, ou plutoji vne ponBton des deux Sels, 
lieu que l’Efprit ejl la parti;pltts fuhttle du 
Sel-, Cf comme cet Efprtt procédé dit Sel 
fixe, il fixe aujf les prirscipes du Fer-, Cf 
etinfi fe forme le Vitriol de Metts, qui efi 
L iij 
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V erd, à cmfe^Hel’Efpritdu. Vurid qui fer f 
idijfoitdre le Mars, efl tiréduFitritlverd, 
Mais il eft difficile de conceuoir com¬ 
ment fe fait vne fi grande produdlion 
de Vitriol cacette operation, yeuquc 
d'vneliure de Fer on peut tirer quatre 
liures de Vitriol, & vne liurede Cui- 
ure en peut fournir vne liure & demie: 
en dit que cela prouient de la recorpo- 
rification de l’tfprit de Vitriol : mais 
le mefine fe fait aucc l’Efprit de Sou- 
phre & auec le Vinaigre i celuy qui fe 
tirera du Fer par le moyen de l’Efprit 
de Souphre, d’où tircra-t’ilfà verdeur?- 
car vous dites que le Vitriol de Mars 
cft verd, à caufe que l’Efprit de Vitriol 
qui fert à diffbudre le Mars, eft tiré du 
Vitriol verd, & partant qu’il n’y a 
point de Vitriol dans le Mars que cc- 
luy qu’on y melle : ce qui me donne 
lieu de vous demander, d'où vient que 
celuy qui fe tire du Cuivrepar le mef- 
me Efprit de V itriol,c( 1 t blcu,quoy que 
le Vitriol d’où cet Efprit a cfté tiré, ne 
foit pas bleu? De plus, ce qui fe tire du 
Fer par le moyen de l’Efpntde Vitriol, 
cft ou vn Sel, ou v n Vitriol : fi c’eft vu 
Sel, comment eft ce que vous dites 
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qu’on en tire fi peu du Fer, reu que 
toute vne pièce de Fer eftaiit refbute de 
Ja forte par quelque acide, en fournie 
vne fi notabJe quantité ? ou fi c’eft du 
Vitriol, comment dites-vous qu’il n’y 
en a point dans le Fer, & qu’il n’y a 
que de l’Alun? 

Quercetan dit au lieu fus allégué, 
que l’Eau qu’on melle aucc 1 » liqueur 
acide, fc coagule & augmente le poids 
du Métal dont on tire le Vitriol, c’eft 
à dire qu’on tire plus pefànt de V itriol 
qu’il n’y a de Métal 5 & cela montre 
clairement que le Minerai tclqu’eftle 
Vitriol, n’eft qu’vn Métal imparfait 
&à demy digéré j & lorsqu’il cftdé¬ 
cuit, cftant diflbut & méfié auec de 
l’Hau, il deuient Minerai par le moyen 
de la coagulation qui fc fait par l'a^ 
ftion du feu. 

Ce que Falloppe dit au Liure des- 
Métaux & dcsFofliles, chap. ii. apres 
Pline, & quelques autres, eft fort re¬ 
marquable, à fçauoir, que toutes les 
veines des M etaux fe terminent au V i- 
triol ; & lors qu'apres auoir tiré beau¬ 
coup de Métal de la Minière, ilparoift 
du Vitriol, il faut s'arrefter là j car le 
L iiij 
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Vitriol eft vue marque qu’il, n’y ^ pliw 
de Métal : il eft vray que dans Pline 
au chap. 6. du Liure j3. de l’Hiftoire 
Naturelle., on lit, que les Anciens fe 
défiftoient de fouiller plus auantdans 
la terre, lors qu’ils rencontroient de 
l’Alun; maisaulïï il faut fçauoirqu’il 
y a tant d’affinité entre l’Alun & le 
Vitriol, que les Anciens lesprcnoient 
fouuent l’vn pour l'autre. Atqui fer. 
Alumen nonnulli exfonunt tenant juan. 
dam 'vfiam in terne vifcerthM ^ua eft Ft- 
triolnm vulgare, comme on peut lire 
dans Falloppe, page j 40, de l’édition 
de Francfort 1/84. Ce que Cælîusrap- 
porte aulïï au 2. Liuredes Minéraux, 
chap.4. page 246. Ainlî vous voypï 
qtte le Vitriol, aulïï bien que l’Alun, 
eft le lit des Métaux, & que par con- 
fequent il l'cft aulïï du Fer, &■ que 
Vitriol & le Fer fcpcuucnt rencontrer 
en mcfmes Minières. Falloppe dit 
aulïï au mefme endroit, que félon 
quelques Ciiymiftes, les Métaux fe 
produifent dans la terre, du mélange 
qui fe fait de la terre anec l’Eau, & 
que par vne certaine aduftion dé cette 
matière ilfe forme vne terre qui eft le 
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Vitriol commurij duquel il s’clcuepar 
le moyen de la chaleur qui eft dans la 
terre i vne double vapeur j Tvne hu¬ 
mide. & tenace, qui contient le Vif 
Argent} l'autre terreftre, feche, & 
gralfe, qui Ce peut dire le Souphre : 
l'vne & l’autre de. ces vapeurs pene- 
traju les pierres , fe coagulent & le 
forment en Métal : de là vient que 
chez les Chymiftes on lit fouucntquc 
les Métaux le forment du Vitriol, Sc 
que de chaque Métal en peut tirer 
quelque efpece de Vitriol. 

Vous dites fue le Fitriol efl Jifert en- 
nmy du Tir, qu'il le combat continuelle- 
mtnt, en le rongeant Cr' corrompant, juf- 
yues à ce qu'il l’aye fait changer d’efpece,. 
Mais il. faut conjSderer que dans les 
veines de la terre, lors que le Vitriol 
n’cft pas entièrement cuit & digéré, & 
qu’il eft mellé aucc d’autres matières 
minérales, crues & indigeftes, ou na¬ 
turellement froides, il ne polTedc pas 
vne telle acrimonie que vou s vous ima¬ 
ginez : car alors il a beaucoup de phleg 
me qui eft doux, & fa qualité chagde 
& mordicante eft reprimde par la froi¬ 
deur du Fer, & delà terre nommée Ru- 



brique, lefquclles chofespar ce moyen 
le rendent plus propre à compatir aucc 
le Fcr,fuiuant cette maxime de Galien, 
que le meflange des c.hofes contraires 
corrigent & repriment les excès des 
qualicez ; contrariomm mixtura, qualiu- 
tttm txeepif fringunt. 

Il y a dans le Vitriol diuerfes parties; 
on trouue en là fuperficic, lors qu'on 
l’a calciné, vn Sel acre, qui eft vnc 
manière de Nitre; Quand vous aucz 
feparé cette fubftance nitreufe duChol- 
cotar, fi vous Icpoufiez àfrudereuer^ 
bcrc, vous ferez montervne lubftancc 
terreftre & pefantc, & par ce moyen 
vous aurez vne huile noire & tres- 
acrc : que fi apres vous prenez les fè¬ 
ces , & les mettez dans vn fourneau 
de Verrerie pendant dix jours, alors 
vous aurez des cendres plus noires làns 
aucune acrimonie, & de ces cendres 
vous pouuez tirer par le moyen d’vns 
Icxiue vn Sel trcs-blanc, qui ne fera 
nullement acre; ce qui montre qu’il 
n’y a que le Sel volatil dans le Vitriol 
qui lôit participant d’acrimonie : c’eft 
pourquoy Roger Bacon dit, que l’£f- 
prit acide du Vitriol, n’eft pas fon vray 
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Efprit, mais fe fait des Sels minéraux 
adherens au Vitriol, n’y ayant aucune 
acidité ou acrimonie en lafubftancc & 
natureinterne du Vitriol, maisplutoft 
vne grande douceur jointe auec vne 
odeur trcs agrcable. Et comme il ne 
faut pas croire que toutes les parties du 
dedans de noftrc corps, auec les hu¬ 
meurs, foient difpofccs pendant la vie, 
de mefmc qu’apres noftrc mort j aufll 
il ne faut pas s’imaginer que les miné¬ 
raux &que lesfucs côcrets ayéties mef- 
mesqualitez,lesraefmes vertus, & les 
mefmes couleurs dans les entrailles de 
la terre, qu’ils ont lors qu’on les en a 
tirez ; c’eft pourquoy Falloppe dit au 
Traité des Eaux chaudes & des Mé¬ 
taux, chap.^.pagc 147. que le Vitriol 
ne garde pas la mefmc couleur dans la 
propre veine, que nous voyons qu’ü a 
hors de fa veine ; d’où vient qu’eftant 
hors de fa veine, il donne vne couleur 
blanche à l’Eau qui le délaye & qui 
l’abreuue. 

En.apres, pour montrer que le Vi¬ 
triol fc trouuc auec le Fer, c’eft que 
l’on trou UC des Marchalites d’où on 
tire le Vitriol du Fer. ta. Pierre ap- 

L vj 
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peliée Pyrites, c’cft à dire Pierre d’ar¬ 
mes à Feu, eft de cette nature, dont il y 
en a de diferenies fortes: il y en a vnc 
qui eft molle &rfriable, laquelle eft faite 
par vne codtion imparfaite dans la Mi¬ 
nière, qui n’a pas paracheué la forme 
actuelle du Métal : il y en a vnc autre 
qui eft dure, laquelle tant plus elle eft 
pefançc & grofficre, tant plus elle con¬ 
tient de Métal, Il s’en rencontre de 
diuerfes couleurs i les vncs ont vne cou¬ 
leur dorée, les autres l’ont argentée, 
& les autres ont vnc couleur de Fer,, 
noire & violette. Il s’en trouue qui 
font méfiées auecdu Cuivre, d’autres, 
aucc du Plomb ou de l’Hftain, d’autres 
aucc du Fer: c’eft ce qui a fait dire à 
Auicenne ( au Liure 2. Traité 2. au 
chap, 471. cnlapagej42.de l’édition 
de Valdegrife i/<>4) que cette Pierre 
ou Marchafite contient autant de Mé¬ 
taux qu’elle a de couleurs. Marchafftit 
tji fpecierHm itUdenim eflAured, 

aIU Arg’Mtd ^ dlid area &■ atia Ferred,- 
Cr omnk fpecies f/nildtar fuhftànttd cui 
ttmpdrdtur in colore fno, comme portela 
verfion. Et non feulement il fe trouue 
cû cette fnrte de Pierre diuerfes fortes . 
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de Métaux ( ce qui a fait dire aux Chy- 
miftcs qu’elle cftoit la Minière des 
M etaux, & qu’elle les renfermoit com¬ 
me vne coquille fait fon amande) mais 
aulTi il s’y rencontre diuers minéraux. 
& diuers lues concrets, tels que font 
l’Alun &c le Vitriol. Agricoîa au j, 
Liure^f O -tu caitf. fuhterraneor.ÿ. 4 6 . 

rend témoignage de cette vérité. Lors, 
dit-il,qucrtau qui fe re’pand fur cette 
Pierre Pyrites, eft condenfée par la 
froideurj ou défechée par la chaleur, il 
feformevn Vitriol, & vnpcu apres il 
dit : Certes le fuc falé fe forme en Sel; 
le fuc amer en Nitre, l’adftringcnt & 
le chaud fe forme en partie en Alun,& 
en partie en Fer j carde ce fucadftrin- 
gent il ne fe feit pas feulement de l’A¬ 
lun, mais auffi du Vitriol. Voicy fes 
propres termes. Cum igitur AtfuaPjinta 
ejfufti vil frigon congeUfett vel exjtccatur 
ulcre , fir ttframentum futorium. il ad- 
joufte apres en la mefrac page 4^. cr 
quiJm fklfw fuccHi condrnfatur in falerHy 
amarpfs in Nttrum :■ it<t adjîringens Cr ca- 
lidmdter tn Alumen^dlttrinatramentum 
futorium ; & vn peu apres en la page 47^ 
fedtxfucco acerho nm tantumfit Alumen 
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Cr dtramentttm ftttonum, vemm etiam 
Sory^ Chalcitis, Mtjy, quod jîts ejfe videtur 
dtramenti fatorij^'vtSety^ mêlantena :cum 
autem humor correfent Pynten aroftim (y 
frtahilem fit talés fucctu acerhsu , td ^ued 
exferimentum dacef, nam atramentum 
futerium utride in caf tllt figuram forma- ^ 

tJtm, fepenumera ab eiujmadi Pyrtte pra- j. 
tedit per melanteriam, qua ettm vndiijut 
campleElitur : at ex tali Pyrite non atra- 1 
mentftm modo futorium y jfid etiam Alu- 1 
men excaqtmnt artifices. Des paroles de 
cet Aucheur qui a recherché Je plus 1 
foigneufement la nature des Foffiles, 

& qui en a parlé Je plus iponucnablc- j 
ment, ie fais vn raifonnement à voftrc i 
mode, c eft à dire, félon Ic^ maximes 1 

que vous établifl'ez. Là où il y a de I 

l’Alun, ily a auflidu Fer j'& Jàoùeft ,1 
le Vitriolyil y a aufli duCuivre: or eft-il ! 
que dans cette marchafite il s’y trouuc i 
de l’Alun & du Vitriol, Sc par confc- ■ | 
quent il doit y auoir aaÙi du Cuivre & 
du Fer. Par ce railônnement vous au¬ 
rez deux Métaux Sc deux Minéraux 
dans vue mefme marchafite, & le Vi¬ 
triol fe trouuera aucc le Fer dans vne 
mefme M inière,qui eft pourtant ce que ,, ^ 
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vous niez fortem^c dans voftreTraité 
des Éaux acides. 

■ MatthioJe dans Ton Commentaire, 
fur le drap. J4. du j. Liurc de Diof- 
coridc, dit, qu’il le voit vne veine de 
Vitrioiqu’on fouille das le territoire de 
Sienne en pluficurs endroits, & prin- 
cipalementproche delà Mer, dansles 
Bois & dans les Vallées, laquelle eft 
pJutoft d’rnc terre ^uc d’vne pierre, 
d’vne couleur cendrée qui cfl: marquée 
de quelques taches,derquellcs les vues 
ont la couleur de roüilleure de Fer, & 
les autres ont la couleur de Cuivrej ce 
qui fait voir encore que le V itriol fe 
peut trouucr où il y a du Fer & du 
Cuivre, 

Et pour faire voir que ces marcha- 
fites dont nous venons de parler, con¬ 
tiennent du Vitriol & de l’Alun ( lef 
quels toutefois vous logez feparément^ 
il faut vous reprefenter ce que dit Li- 
bauius au Liure 1. de l’AIchymie, au 
premier Traité, au chap. 4.6. p. zz4. 
ou il enfeigne le moyen de les extraire 
& de les fcparer de la Pierre Pyrites: 
apres auoir calciné cette Pierre, on la 
faitdiiroudre dans de l’Eau:j eftant dif- 
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fonte,on la fait coaguj^r dans des chau¬ 
dières de plomb, /ufques à ce qu’elle 
s’épaififlc; onverfe cette liqueurdans 
des cuuettes, où l’Alun fe congelé au 
delfus de l’fcau, & le Vitriol s’amalfe 
au fonds j on les recueille feparéraenc, 
& pour les feparcr &lcur faire occu¬ 
per des places diferentes, il faut verfer 
de l’vrine par dclTus : ainfi on trouue 
prefquc toujours dans les terres & 
dans les pierres alumineufes du Vi¬ 
triol i & par confequent le Fer fe trou- 
uera aulu auec le Vitriol, puis que fé¬ 
lon vosmaximes, où cft l’Alun, là auffi, 
fe doit trouuer le Fer. En effet, il ne 
faut pas douter qu’il n’y ait vue grande 
correfpondance du Vitriol auecle Fer, 
auffi bien qu’auec le Cuivre. Vanoccio 
Biringuccio,cnfaPyrotechnie,liure it 
chap. 4. dit, que le Vitriol qui cftau 
deifous des marchafites, fcmble vn Fer 
collé; &au chap.y.dumefme Liurc, il 
dit, qu’on donne au Vitriol cinq qua- 
Jitez dont il cft participant. La pre¬ 
mière eft, la vertu du Souph're; la fé¬ 
conde, l’operation de l’Alun; la troi- 
ficme, la vertu corrofiue du Nitre ou 
du Sel; la quatrième, la vertu du Mc- 
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, tal; & la cinquièmela propriété da 
'I Fer. 

Il y en aplufîeursquiont crû que le 
j Vitriol auoicvne tres-grande alliance 
;) &affinitéauecleCuivre, Plinemerme 

f a cftimé qu'il auoit tiré fon nom Grec 
de cette conformité j car ce idnt ces 
I paroles au chap, ii. du 34. Liurc. 
t Gricà co^Ationcm arU mrninefecemnt &• 

I atramento futorio , apptUant enim chil- 
I anthum. Et de plus, quelques-vns font 
tombez dans vnc erreur fi grolfiere, 
j qu’ils n’ont pas fait de, diference entre 
le Vitriol & la fleur de Cuivre, que les 
Latins appellent jlos am, croyans que 
le mot Grec Cha/chtntum [igni(ioiel’vn 
& l’autre: Les autres ont crû que ce 
nom de cha’canthum auoit cfté donné 
au Cuivre, à caufequefa couleur eftoic 
reflemblante à celle du Cuivre: mais 
Moniteur de Saumaize dans fes Exer¬ 
cices fur Solin, pag. iiy8.& fait 
defeendre cenom d’vne autre origine, 
&nous dccouure fa vraye fignification. 
Il dit que le V itriol ne tenant rien du 
Cuivre, non pas mefmc la couleur, il 
ne voit paspourquoy ilauroitpris fon 
«om de ce minerai., Voicy fes paroles: 
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Stnthdhahet ttrit chalcunthum ne celorem 
quidem, cur al are nomen imenerit ^ non 
video ? Il dit doncquc les anciens Au- 
theurs l’appellent comme 

on peut voir dans Strabonaii Liurc j 4* ' 

& dans vn ancien exemplaire de Diof- ■; 
coride, ce mefmc mot fe trouue au ch. 

]i.4. du f. Liurc, au lieu de 
à caufe de la couleur du Cuivre qu’il 
retient, ^u»d colerem halear, di 
cependant il n’a pas la couleur du Cui- 
urc. Il feue doncdeneceflité que cette 
didtion ne foit pas compofée de ces 
deux mots,. ôc civ'^oi, mais plu- 1 

toft du mot chalce, qui lignifie 

la pourpre, d’autant qu’il a la couleur 
de pourpre bleue ou celcfteid’où vient 
que Pline dit, color efl caeruleue /?er- 
4 juam fpeSldltlis nitare vitrlmque ejfe cre~ 
ditur. Neantmoins dans .Strabon i 

eft la pourpre rouge: fiirquoy il faut 1 
remarquer , que comme le PoilTon 
marin à coquille, duquel fe feifoit la 
pourpre, n’eftoit pas d’vne mefmc cou¬ 
leur par tous les riuages de la Mer où 
il fe trouuoit, auffi donnoit-il diuerfes 
couleurs; c’eft pourquoy ce nom de 
ne fgnifîe pas vnc feule forte de. 
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pourpre & de mefme couleur : car il y 
en auoit de violette, de bleue, de li- 
uidc, de rouge, Ôc de jaune ;& peut- 
eftre pour cette railôn le Vitriol a efté 
nommé chalcanthum, à caufe des di- 
uerfes couleurs qu’il tire des diuerfes 
Minières d’où il eft pris, y en ayant de 
blanc, de verd, de bleu, de jaunaftre, 
& de rouge. Ce que ie viens d’alleguer 
touchant l’étymologie de ce nom de 
Chdcinthum, n’eft pas hors de propos, 
puis que ic pretens par ce difeours faire 
voir que le V itriol n’cft pas joint &c 
ataché infeparablemét au Cuivre, mais 
qu’il peut s’afrocicrauec d’autres mé¬ 
taux : & partant il ne faut pas croire 
qu’à ce fujet les Anciens luy ayent 
fait porter le nom du Cuivre, comme 
vn enlânt a accouftumé de porter le 
nom de fou pere. 

Puis que i’ay fait voir que le Vitriol 
fe rencoiuroic auec pluficurs métaux, 
principalement auec le Fer & IcCui- 
urc, &que les Minières n’eftoient ia- 
mais pures, mais qu’elles Ibnt toujours 
meflangéesde dlucrsTucs tant liquides 
que concrets, d’où s’éleuent &fepro- 
duifent plufieurs & diferentes vapeurs. 
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& qu’il s’y renconcrc aufïï diuerfes 
marchaütes, qui fontplutoft les meres 
que les excremens des vapeurs, dans 
lefquelles il y en a toujours quelque 
partie qui cft élaborée, il femb:e qu’il 
n’y a pas de difficulté de conclure que 
l’acidité des taux minérales peut venir 
auffi toft du Vitriol que de i’AJun. On 
pourroit auffi attribuer cette aciditéau 
Souphre qui cft contenu dans l’vn & 
dans l’autre minerai, dans les marcha- 
fîtes, & dans les métaux, lequel peut 
cftre dit le principe de J'acidité ; on' 
reflenc i’odcur de ce touphre dans le 
Vitriol & dans l’Alun : quand on 
cherche Je Vitriol dans les Mines, il- 
faut cftre à découucrt, de peur d'eftre 
fuffoqué par les vapeurs puantes & 
groffiercs du Souphre, comme Je re¬ 
marque Matthioledans Ton Commen¬ 
taire fur Je chap. 7 4. du y. Liurc de 
Diofcoridc. 

Ce que i’ay déjà dit deuroitfuffire 
pour établir cette vérité : maisieveux 
bien de furabondant mettre en auant 
quelques raifons pour effacer les doutes 
qu’on pourroit auoir fur ce fui et. 

La première eft, que le plus fouuent 
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où fc trouucnc les taux acides, il fe 
trouueauffien ces Iieux-ià,ou aux lieax 
circonuoilins, du V itriol, ou des terres 
J vitriolées, ou des fucs liquides em- 
i praintsde cette vapeur vitrioliquc ; &c 
I par confequent ces taux pcauent em¬ 
prunter leur acidité du Vitriol, 

' Xa fécondé raifon cft, que là où eft 
l’Alun, il y a auffi du V itriol, ou des 
terres vitriolées. La raifon de cela eft, 
que l'Alun fe fait du Vitriol, & l’huilc 
qui fe tire du Vitriol le témoigne af- 
fez, laquelle lors qu’on en fait l’extra- 
•élion par le feu, expire vue odeur d’A- 
lun. Ils ne diferent rienl’vn de l’autre, 
■comme nous auons déjà dit, fi ce n’eft 
que le Vitriol eft beaucoup plus ter- 
reftre que de l’Alun : du refte ils ont 
P refqueles mcfmes qualitez ; Or e ft-il, 
à ce que vous dites, que vos taux par¬ 
ticipent de r A lun,- il faut donc fuiuant 
cette opinion qu’elles participent aufli 
du Vitriol, fi vous vous étonnez 
de ce que ie dis que l’Alun fe fait du 
Vitriol, & fi vous trouuez cette propo • 
fition étrange, écoutez ce que dit 
Georges Agricola Grand Inquifitcur 
de la nature des Métaux &des Mine- 
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faux, au Liure J. de la nature des Fof- 
files, en la page zi6^. Différant in hn 
quod Atrxmentum magis fit terrenum, mi¬ 
nus Alumen: iddutem ex to foteSi inteU 
digif^aod exatramento futtrisfiat Alumen: 
cum enim eleum ex tU» Conficitur expmt 
Alumen^ ifuod lutum quo Nmurn Nttro 
jungitur toncifit, atque huiufmedi lutum 
cum efere ferfeSlo Aqu<t para maceratur^ 
in eam Alumen‘dej>omt, quod paulatim 
cuhi infiar concrefcit-, Sc vn peu plus bas, 
le rnefmc Authcur dit, que l’Alnn 
fciflile nercfudcpas feulement de l’A- 
Jun en motte,dont il eft comme la fleur, 
mais qu’il prouient auffi du Vitriol, 
Jefquels le reneontrent tous deux en 
mefimes veines de la terre, & que la 
Pierre Pyrites eftant dilToute produit 
l’vn & l’autre. Lemcfme au iz. Liurc 
de la Métallique, enfeigne la maniéré 
de feparcr le Vitriol d’auec l'Alun de 
la terre qui aura efté tirée de la Mi¬ 
nière : le Vitriol eftant dilTout dans 
l’Êau va au fonds du vailfcau, & l’Alun 
va au deftus ; il faut pour les Icparcr, 
verfer l’vn & l’autre dans des vaif- 
feauxà part pour les faire endurcir pat 
le moyen du feu. Cardan au Liure 
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' Subtilité, chap. ij. die la mcfmc 

chofeque Georges Agricola : Dans le 
Vitriol, dit-il, cftcontenu l’Alun; car 
: fi vous détrempez là bourbe dans de 

I l'Eau, il fe coagulera de l’Alun de- 
i dans, & rhuile de Vitriol a l’odeur 
i de l’Alun^ 

Latroifiéme railbn eft, que la lexiue 
de ceuxquifont le Vitriol, eftprelque 
d« mefme goiift que l’tau de Pougues 
& de Spa ; & que deux ou trois goûtes 
d'huile Je Vitriol jettée dans del’fcaa 
commune, ont pTcfque le mefme gouft 
& la mefm: odeur que ces taux, &par 
canfequent il y a toute apparence qu’¬ 
elles tiennent beaucoup du Vitriol. 

La quatrième raifon eft, que lesdc- 
jedions de ceux qui boiiient des Eaux 
' de Fougues & de Spa, font noires: or 
cette couleur ne peut proccdf r que du 
V itriol, foit qu'il y ait quelque partie 
l de fafubftance détrempes auecl’Eau: 

' foit que feulement les parties plus fub- 
j tilcs & plus vaporeulcs ( ce qui eft le 
t plus vray-femblable) delà Minière du 
! Vitrioléleuéespar la vertudufeu Ibû- 
( terrain, foient meflées & également 
f confufes auec i’Êau : c’eft pour cette 
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raifbn que l’Eau de la Fontaine de Fou¬ 
gues bouc au delFus du puits, & que 
l'Eau pétille encore dans le verre,prin¬ 
cipalement fl rtau ell puifée en vn 
temps fec. Cela fe fait voir encore par 
cette expérience j c’eft que fi vous met¬ 
tez de cette Eau prife du puits, fur vn 
feu lent, elle aura perdu auffi-toft fon 
gouft acide, fans qu’elle ait perdu que 
fort peu de fa quantité ; cequieft vue 
marque éuidentc que les vapeurs 8 c 
les cfprics-du Vitriol, plutoft que fa 
fubftance, font mêliez auec ces eaux, 
lefquels leur communiquent cette fa- 
ueur acide. Et fur ce fujet il fera bon 
de remarquer ce que dit André Bac- 
cius au 6 . Liurc des Eaux chaudes, 
chap. i I. à fçauoir qu’il y a trois cho- 
fes qui rendent les Eaux acides. J. La 
Minière qui eft acide, laquelle com¬ 
munique cette faneur aux Eaux qui 
coulent dans fon fein J par exemple, le 
métal qui fe trouiie en elle, les fucs 
concrets & liquides, les marchafites, 
& les terres, z. Les vapeurs qui font 
fufeicées & portées en haut du fonds 
de la matrice des Minéraux, qui font 
épaiffies & conucrtics en Eau dans les 
pores 
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pores de la terre, qui retiennent la 
meure 5 c Je gouft de Ja niatricc dont ils 
tirent leur origine, fuiuant cette ma¬ 
xime d’Ariftote au i Liure des Météo¬ 
res, chap. 3. que celle qu’eft la terre» 
telle auffi eft l'Bau qui palTe à trauers' 
elle, MKeuo'l dî 9/flÿ Mf ptl) I/iRiij) , 
miovTv ly cïyiu. 

La cinquième raifon eft tirée de 
l’expericnce qu’ea ont fait plirfieurs 
Médecins du lieu, en faifant l’extrait 
■des Eaux de Spa. P hilippes Gueringuc 
en vn petit Liure qu’il a compolé (in¬ 
titulé, la Defeription exadbe des Fon¬ 
taines acides de ïipa, mis en Latin par 
Thomas Ryetius Médecin de l’Ele- 
(fteur de Cologne, imprimé à Liège 
l’cnijcja.) au chap.a. dit, qu’en fepa- 
rant en diuerfes maniérés les foffilesdè 
l’vne & de l’autre Fontaine, ilatrouué 
que la Fontaine de Sauinier contient de 
îaRubrique,ou de la terre rouge,qui eft 
la mere du Fer,de l’Ochre,du Cuivre, 
du Souphre, du Vitriol, & du Nitre; 
celle de Pohou qui eft au Village, la¬ 
quelle il dit auoir examinée, participe 
du Fer, du Cuivre, du Plomb, du Vi¬ 
triol, du Souphre, de l’Alun,du Nitre, 
M 
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dciaCerufe, & delà «.ubriqiie; Etau 
chip.5. il die, que l'fcau de la Fontaine 
de àaninicr cft remplie des cfprics des 
minéraux, & qu’elle participe beaur 
coup plus de leurs vertus, que de leur 
fubftance : de là vient qu’elle ne peut 
pascftrc tranrporteVau;Village voilîn, 
îàns perdre de fa force .-elle deuient plus 
pefante eftant tranfportée ; fa quantité 
diminue aufli par le chemin, à caufe de 
la diflipation des parties fpiritueufes. 
Et pour faire voir que cette Fontaine 
tient beaucoup du Vitriol, il rapporte 
qu’il n'yauoit pas long tempsqael’on 
tuoit trouué des veines remplies de 
Vitriol '& de Souphre en des lieux pro¬ 
ches de ces Fontaines; joignez à cela 
ce qu’il dit du gouft de ccsÊaiix, qui 
cft ferablabic à celuy du Vitriol, lequel 
frapc la langue d’abord, & non pas à la 
fin de la boiïïèn, (comme dit Pline tou¬ 
chât cette Fôtamc duLiege,dc laquelle 
il parle au 3 t. Liure de Ibn Hift. Nat. 

a-uchap. 1 ) commeaulïï ce qu’il dit de 
leur odeur-defumée qui frappe latefte 
Sc le gôMcr en lesbtuuanti ce qui ap¬ 
partient juftement au Vitriol. 

itau Banc, Mcdeciu de Moulins, au 
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Liureqü’ilarait, mcitiiié, la Mémoire 
renouucléc desmerueillcs des taux na¬ 
turelles, au chap.5. du premier Liurc,, 
dic,qu’apres l’éuaporacion de ces Eaux 
faite au Bain Marie, les feces qui ref. 
! tent lônt piquantes & aigrettes, com¬ 
me le Vitriol mcfme ; & que leurgoiifli 
naturel en les beuuant, éft comme de 
la lie de Vin, & d’vne aigreur auec 
adftriilion; qualité qu’elles tirent du 
Vitriol. 

PaulDubc, Médecin de M'ontargis, 
parlant de la Fontaine des Efcharlis, 
près de Montargis, outre-qu’il rceon- 
noift par rdUcur & par la iaucur, que 
cette Fontaine renferme'en foy le m é¬ 
lange du Vitrio I & du Fer, & auflî par 
la couleur de laffran de laquelle elle 
teint les pierres qu’clle'moüille, il dit 
de plus qu’elle teint les linges blancs 
de lexiuc qui font trempez dedans, 
d’vne couleur [aune, laquelle on ne 
peut pas apres ofter j ce qui nefe peut 
attribuer à d’autre chofe qu'au V i- 
triol. 

Antoine Fabre en ion Traité des 
I Eaux Minérales du Viuarez, au ch.'z, 
i parle en cette forte. ■ Le f'ttrid des 
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Zmx de te Pdis tient pliJrde Mm fte 
de Venus / & au chap. pag. ij. /’•<- 
nttljfe er l’anatomie que nous fàiftns tous 
les ans des Eaux de nos Fontaines, nous 
dêcoHUre le Vitriol en toutes quatre : 0 “ 
fuis que far vn frtncife auoUe de toute 
l’Efcole, les Corfs font cemfofez. des chofes 
efquelles on les voit rejoudre, fuis que 
nous ne trouuons quvn Sel vitriolique 
tV foufhreux dtuerfement digéré, cuit CT 
mejlé dans nos Fontaines, nous ny do¬ 
uons reconnoiftre autre minerai que eeluy 
qui nous efi fenjîble à U veué (V au 
goujl-, quoy que neantmoins, comme 
neusauons déjà déclaré, il ne s'cnfaut 
pas rapporter au feul témoignage des 
fcns. 

Vous direz pcut-.eftrc que vous ne 
vous arrcftez pas à ce que les autres en 
ont écrit, & que vous voustepofez fur 
vos expériences : prenez garde, ie vous 
prie, qu’elles ne Ibient pas trompeufes^ 
Vous concluez de ce qu’elles contien¬ 
nent, par ce qui vous relie apres leur 
cuaporation ou dillillation : mais ce 
moyen là n’ellpasaircuré,dit Falloppe, 
qui a écrit tres-doélement des Eaux 
minérales & desFoffilcs. Voicy comme 
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il parJe en lôn Traité des taux chaudes 
&des Métaux, chap. 9. pag.149. de 
J’édition de Francfort. Non efl modnt 
difolutienio fer ceSlionem jiqua fa£i)u 
'vtdiSf qutniam licetfer tffnm cognofeantur 
tenni/Jinid corftra, non tamen tmniA fof- 
funt çognofet :fn»f enim quadam ita j 4 qu^ 
eommixta, vt nec etittm fer coSlionem fof- 
fint ah Aquafefarari, Naturellement & 
fans l’aide de l’Art, il fc fait vnc fepa- 
ration des chofes contenues dans ces 
Eaux, lors que le long, ou au fonds des 
canaux par lelqucls ces Eaux décou¬ 
lent,il s’y amalTe quelque matière qu’¬ 
elles contiennent, comme eft le Sel 
dans les canaux de la fontaine d’A- 
pone, le Nitre & l’Alun dans ceux de 
Pojzuolo, la Rubrique dans ceux de 
S. Pierre: mais cette éprcuuc manque 
bien fouuent ; car le Sel, l’A lun,. & le 
Vitriol, lônt fi exadtement &fubtile- 
ment mêlez auec ces Eaux, qu’il elb 
impoffible de l^ÿ reconnoiftre par cette 
feparation natiiireîle. 

Vous pouuez, fi vous voulez, faire 
encore cette expérience fur vos Eaux 
que Falloppe propofe, pour fçauoir fi 
vne Eau participe du Vitriol ou de 
M iij 
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1 -A 4 un. Prenez du bois de Brczil (qu’il 
i\ommz rerxinum, comme feit. aulîî 
Brairaiiolc, en l’Examen des Simples 
Mcdicamens, page j-88. de l’édition 
de Lyon 1/46. ) faites le bouillir dans 
de l’Eau, en iôrtc qu’elle prenne vne 
teinture , noire} coulez-la, & faites 
afperfion de cette Eau furie fcdiment 
ou rcfidencc de voftrcEau; s’il y a de 
l’Alun dedans, vous verrez que cette 
couleur noire deuiendra plus claire & 
tranfparentc; s’il n’y a point d’Alun, 
la couleur n’en, deuiendra pas pjm 
claire. 

Il relie maintenant à examiner ce. 
que vous dites en la Lettre que 
vous m’auez écrite, quant aux 

Baux chaudes , il ny a que du Sou^hre eu 
du Bitume^ qui fe fixe par la lexiue qui fit 
fait par l'Eau qui les laue en pajfant. le- 
voudrois, Monlîcur, que vous m’euf- 
ficz fait des démonftrations de ce que 
vous dites, pour le croire, Souucncz- 
vous, s’il vous plaift^dc ce que i’ay 
déia dit, que les Minières ne font ia- 
mais pures, mais qu’elles contiennent 
plulîcurs chofes de diferentc naturct 
ilfc trouuc prcfque par tout de l’Alun 
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qni eft ic lit des Métaux, du àel &.du 
Nierc : c’eft pourquoy Guincherus 
Andernacus, en fou Commentaire des 
Bains & des Eaux Medecinalcs, Dia¬ 
logue premier, dit, que toutes les Fon¬ 
taines & les Eaux ne font jamais im¬ 
bues d’vn fcul minerai, mais fouucnt 
de deux, & le plus fouucnt de trois ou 
de quatre : & comme on trouuc rare¬ 
ment vn métal fimple & pur, mais le 
plus fouucnt meflé auec de la pierre,, 
desterres, ou de quelque foc-, ainliles 
Eaux minérales font imbues dcdiucr- 
fes chofes qui ont bien fouucnt des qua- 
litez contraires, qui fedécruifent les 
vncs les autres. Vous admettez le 
Souphre dans les Eaux de Bourbon ; & 

, cependant ic croy que vous n’en auez 
guercs trouué dans leur rcfidcnce, ou 
dans l’extrait que vous en auez fait. Il 
ne faut pas pour cela nier qu’elles n’en 
fôicncparticipantes : la raifondececy 
cd,que ces Faux con-iennent plus d’efo 
prits & de vapeurs du Soupbrc, que de 
fa fubftance, lefqaellcs s’éleuein de la 
matière allumée dans 'les creux de la^ 
terre, dcfquelles CCS tî'X' crïipyLiiiccnc 
l’odeur & le gouft,qui fc perdent auffir- 
M iiij 
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toft que les Eaux font refroidies. D’ail- 
leurs, le Souphre cftanc enflâmé, s’e- 
uaporc entièrement, fes parties eftans 
fl bien vnics & jointes enfemblc, que 
la partie la^plus fubtile & ignée ne peut 
pas s'cnleuer fans cntrailner la partie: 
terreftre aucc elle, comme remarque 
doéteraent Baccius, chap.r. du 4. Li* 
ure des Eaux, chaudes^ 

Si donc on ne peut pas nier qu’il f 
ait quelque fubftance fulphurcc meflce. 
parmy ces Eaux, encore qu’elle nepa- 
roilTe point apres leur éuaporation, 
pourquoy. voulez-vous conclure qu’il 
n’y ait point d'autre fuBftance mine- 
-raie méfiée, de ce que vous n’y aucz 
trouuc que du Sel apresl’cuaporation? 
Mais penfez-vous que ce foit vn Sel 
fimple & pur, qui n’cft point mélangé 
d’autre fubftancc, & qui ne prouient 
que de la lexiue qui fe fait par l’Eau qui 
làue le Souphre & le Bitume en paf- 
lànt ? pour moy ic n’en croy rien. Il 
y a bien plus d’apparence que c’eftvn 
Sel fofïïle qui fe. trouue ordinairement 
.dans les Mines, & qui fe trouuc aufli: 
aucc le Nitre & l’Alun, qui font d’au¬ 
tres cfpeces.de Sels.aucc Icfqucls iife. 


DES Eavx Miner Axïsw i 7 ft 
tnelle, ôc qui onc’vne grande affinité 
cnfctnble, jufqueslà que pluiicurs ont 
dit que Je Nitrc eftoic vn Sel foffiJe. Il 
y a toutes les apparences qu'il n’y a 
point de Sel de Souphre ou de Bitume, 
on du moins qu’il y en a bien peu, puis 
qu'il n’y a que les parties fpiritueufes 
qui foient communiquées à ces Eaux, 
léfquelles fedillipent aifement. Vous 
vous tromperez ( dit Barthélémy à: 
Cliuolo, au premier Liure qu’il a fait 
des Bains Naturels, en parlant de la 
Fontaine d’Aix ) lî vous jugez de ces 
Eaux par la diftillation : car (i elles 
pafTcnt par des veines de Sel & de 
Nitre qui ne fe fondent pas aifement, 
ôc quilôient durs, elles n’emporteront 
rien de leur fubftance, & vous ne trou- 
uerez rien apres que vous les aurez 
diftillées. Il en arriuera de mefme 
que fi vous preniez de l’Eau dans la¬ 
quelle vous auriez éteint de l’Acier, 
& qu’apres vousTafifficz exhaler à feu 
lent 5 ic croy que vous n’y trouneriez 
à la fin aucune fubftance d’Acicr, & 
noantmoins vous ne voudriez pas nier 
qu’elle ne fut participante de la vertu 
&de la qualité de l’Acier. 

M f 
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le ne veux pas m’écendre dauantags 
far cefajet, puisque icn’ay cudeflein 
que d’écrire vne Lettre. le vous prie,. 
Monfîeur, qu’en difputant auec vous 
delà caufe qui rend les Eaux Minéra¬ 
les aigrettes, vous ne conceuicz pas au- 
çunc aigreur contre moy, & que vous 
croyiez que ie feray toute ma vie, 


MONSIEVR, 


16 6 J. 


Pam ce 
1 J. luilltt 


Voftfe tres-hümblè 
& tres-afîcdionné 

Seruiteur, 


I, CATTIER. 


des EA-VX.MiNER AIES. 2 . 7 / 



Hj^onfe de l’Aütheur, 

M onsievr, 

Bien loin de conceuoir aucune- 
aigreur contre vous, en difputanc delà 
caufe qui rend les Eaux aigrettes, ic me 
Icns extrêmement voftre obligé, de la 
peine qu’il vous a plû de prendre non 
feulement de lire mon M anufcrit,mais 
aulli d’auoir recherché auec tai# de- 
loin & d’indnftrie toutes les aiuhoritez 
& raifons qui peuuent renuerfer S>c 
détruire mon opinion touchant les 
Eaux ferrugineufes, que iefoûtiens ti¬ 
rer leur acidité^^ l’Alun, & non pas 
du Vitriol : comme aulîi que le V itriol 
eft incompatible auec le Fer,, veu qu’il 
le détruit &lc change d’efpece dé me- 
Al, à fçauoir en Cuivre. Vos raifons 
font fort preflantes ; & fi ie ne me te- 
nois fortcnient attaché *ux principes 
des Vitriols, du Fer, Sc de l’Alun, & 
des autres Minéraux, donti’ay fait les 
expériences, afleurément ic me ferois 
JailTé aller au torrent de vos authoritez 
& de vos raifoos. • 
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• Vous auez de la peine à croire ce 
que ic dis dans le 4.. Chapitre de mon, 
Traité, à rçauoir,qûeles Eaux ferrugi- 
neufes tirent leur acidité de l'Alun, Sc 
non pas du Vitriol, & qu’elles reçoi- 
g uent peu d’autres Minéraux, dans leur- 
compolîtion., Vous propofez là-delTus,, 
i^e ce n’eSt fafvne chefe facile à Jétermi- 
ner ajféutêmenc truelles font les fubfances <ÿ* 
matières minérales qui fe mtjlentparmj les 
£aux, lors qu'elles coulent, par des canaux 
foûterrains^ CT' par des lieux qui neuf font 
cacl 9 i. le fuis d’accord auec vous de 
ce pointa là, Sc en ay déduit plufieurs 
eaufesdans le premier Chapitre, dont 
la première eft, que peu d’AiuKeurs 
conuicnnent fur cette matlcre'5 la fé¬ 
condé eft, que les Eat^ Minérales pour . 
l’ordinaire ont plus d’vn minerai. 
Enfin les parties des minéraux font fi 
fubtilcs & fi tenues, qu’à grande peine 
les peut-on apperceuoir ; & il eft tre^ 
difficile de les feparcr de l’Eau auec 
Jaquellê elles font méfiées fi exaâe- 
ment, qu’elles ne paroifient qu’vn 
mcfme corps : il y a outre cela des mi¬ 
néraux qui ont tant de rcflcmblance, 
qu'il eft prefquc impolïïble de Icsdif- 
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tinguer. C’eft ce qui m’a donne tanc- 
de peine en cette recherche, & m’a 
occupé fi long-temps. Vous concluez, 
que.cette difficulté a fait que plujtettrs 
i^utheurs qui en ont trmê^ n ont jugé it 
Lur mèhtnge que far les effets qu’eUes pr» • 
duifent dans le cerfs, N euft. il pas efté 
plus auantageux pour les malades, 
qu’ils en euflent ffiparé les minéraux, 
& les euflent reconnu diftinâement, 
pour les ordonner aucc plus de certi¬ 
tude, que de les preferire feulement fur¬ 
ies apparences qu’il y a de tels & de 
tels minéraux-, & par eonfequent cx^- 
pofer la vie & la faute des malade* au 
Hazard &: à la Fortune? 

Vous apportez pour railon du mé¬ 
lange des minéraux, que comme natu¬ 
rellement dans le Corps humain il n’y 
apasvn humeur qui nelbit mêlé auec 
quelque autre ; aulli dans les Minières, 
ri n’y a point de métal ny de minerai 
qui ne foit accompagné de pluficurs 
autres. le l’accorde, pourueu qu’ils 
fympathifent cnfemble,Gommel’Alun 
aucclcFer, le Vitriol auec le Cuivre. 

Il y eft vray qu’il y a des fucs liqui¬ 
des defqucls fc forment ceux qu’on 
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appelle concrets, lefquels fe meflens 
facilement aucc les taux ; & c’eft ce 
que ic prouuc au troifiéme Chapitre^ 
poHrce que le mélange des minéraux 
auec les taux ne fc Feroit pas parfai¬ 
tement, fi, les minéraux eftoient durs 
&fblidcs. 

Vous eftimez ijue les S4ux fous tem^ 
feuuent contraEler L'acidité du Vitrid, 
fans que l'on fuife remarquer en elles 
aucune fubfance du Fitriol , njy mefme 
en leur fource, ny aux lieux circonuoifttts. 
Et pour prcuue vous dites, qu'il fe 
peut faire qu'il y ait en U Mmiere au 
defiui de ces Eaux, vne fuhfiance vitrio- 
lique, d'OH s'èleue far le moyen de la chaleur 
qui fe rencontre dans U terre^ des vapeurs 
(efqueüesfe méfient auec ces Eaux, Cr leur 
tommuniquent l'acidité qu'edes fofedentt 
«U bien qudl fe peut faire pareillement que 
tette vapeur vitridique foie produite dans la 
terre, (y que par le froid externe elle foit 
condenjée (y conuertie en Eau acide, la-: 
quelle enfui te fe mejltra auec vne autre Eau 
voifinc, fans qutly ait aucune partie fdide 
de ce minerai méfié auec cette Eau -:, Cf dn'y 
apoittt de doute que les vapeurs retiennent le 
goufi des chafes dont e^es participent, félon 
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te que dil'^rifiote au 4. Liure e/es Mé¬ 
téores. Tay bien de la peine à conceuoir 
qu’il y ait vn feu fous terre qui pouffe 
& enuoyc les vapeurs &.les clpritsdu 
V.itriol pour fc mélanger parmy les 
Eaux froides làns les échauffer, parce 
qu’il faut qu’iliôit bien violent pour 
tirer l’cfpritdu Vitriol qui eft fixe, & 
qu’on a tant de peine à extraire : neanc- 
moins les Eaux ferrugineufes, que vous 
voulez eftre vitriolées , font prefqae 
toutes froides. De plus, fi. l’cfprit.du 
Vitriol eftoit méfié dans l’Eau, lors 
qu’ony-mefleroitde la Poud.re de Noix 
de Galle, elle changeroit de couleur, 
le m’étonne pourquoy vous n’auez 
point donné quelque atteinte aux tein¬ 
tures qui fc tirent des V itriols & du 
Fer par le moyen de cette Poudre, qui 
font trcs-confidcrables pour diftingucr 
les minéraux dont les Eaux font cmr 
nraintes. Si vous diffoluez du Vitriol 
bjtnc dans l'Eau commune, Sc que 
vous y nielliez cette Poudre, la cou¬ 
leur s’introduit par vn gris noir, & 
paraient jufqucs à la violette ; fi du 
Vitriol verd, la noirceur paroift d’ar 
bord, puis augmente peu,à peu,julqucs 
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à eftre entièrement noire : fi du Vit'rioi; 
bleu, cette couleur deuient verdâtre, 
puis laiflant raficoir & fcparer cette 
Poudre, la couleur bleue reprend fa> 
place. Pour les Eaux ferrugineufes, 
elles commencent par des veines rou¬ 
ges qui s’étendent au long de l’Eau,, 
lefquelles peu à peu fe changent Sc 
donnent vne couleur violette aucune- 
ment noire, quand il y a beaucoup de 
mine de Fer dans les Eaux ; car s’il y en> 
a médiocrement, clics rougilTent feule¬ 
ment comme l’Eau des Fontaines de 
Rheims, dé Noftrc-Dame, & des Ef- 
charlis, que Paul Dubé attribué au 
Vitriol, dont ie ne croy pas qu’il ait 
obferué les teintures qui s’en tirent 
par cette Poudre, dcfquellcs aucune 
n’cft de couleur de Vin clairet ; voie/ 
fes termes. Tin£lura quiffe Fitriolum' 
fndidit , ndm cÆa in fuluerem reinBA 
xAqutim hanc colore tommuni pnedium^ 
ruheüam rofedmque mixttone dédit, O* 
lintealexiuiopttrgatd, hacce^quA loult*- 
teum colorer» contrahunt quem n»üo faSlo 
deponunt jicet jiqua nitida eluAntur, qttod 
nonpoteji nift ritriolo ad/crihi. Or pour 1 a 
teinture jaunâtre qu’elle donne aux lin. 
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gcs qu'on lauc dans cette £au, elle pro* 
nient de la terre du Fer qui eft jaunâtre. 
& qui s’y attache, comme nous «oyons 
que les Eaux ferrugineufes telles que 
font les noftres & celles de Spa, com.- 
nUniquent cette couleur aux bdutcil- 
lesquilcs enferrent & les contiennent 
long-temps, & aux pierres par où elles 
coulent. Et lors qu’il y a très-peu de 
Mine de Fer, & que l’Alun la furpafle 
de beaucoup, comme dans les Eaux de 
Pougues, d’Ancoffe, & de Sainte 
Reyne, la Poudre de Noix de Galle 
les fait blanchir &aHoirvne refidence- 
blanche; puis eftans repofécs,eilcs s^é- 
clairei(rent;&cctte blancheur qui pro- 
uient de la terre de l'Alun, s’attache 
à la refidence. le remarque encore 
vue diferencc notable en l’extradion 
des teintures des Vitriols & des Eaux, 
ferrugineufes qui fc fait auec la Poudre 
de Noix, de Galle, qui eft que cette 
Poudre tire la teinture des Eaux ferru¬ 
gineufes par le moyen de leurs efprits 
joints à leur Sel volatil, puis que ces; 
Eaux eftans éuentées, & leurs efprits 
éuaporez, ne changent plus de couleur 
par le mélange de cette Poudre: au 
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concraire des Vitriols, qui eftans des 
• Sels fixes, dcayans auffi leurs efprics 
fixes & foi tcmenc attachez à leursScls,. 
quoy que vous les difioluiez feparé- 
mciit dai>s l’fcau commune, & que vous 
les expofiez long-temps à l’air ; ncaiÿ- 
mo ns toutes ces Eaux vitriolées pren¬ 
nent les couleurs cy-defiu^declarcci, 
en y méfiant cette Poudre. 

le, ne ni’arrefle pas feulement aux 
teintures que donnent ces minéraux^ 
mais ic confiderc encore la diference 
qu’il y a entre leurs Souphres, leurs 
terres, & leurs faneurs; de forte qu’il 
me femble eftre très - difficile de ft 
tromper en tant de principes & de. 
qualitez diferentes- Vous alfeurez, 
üy € vne ç/ranie af^nitéde l’Alun Auet 
Uvitriel, i’ytrouue pourtant ces dife- 
rences, que l’Eau commune dans la¬ 
quelle l’Alun eft. difiout, reçoit la. 
mefmc couleur que les Eaux alumi- 
neufes, dont i’ay parlé cy deuant, qui 
cft bien diferente de celle des Vicriols,, 
que (bu Souphre & là terje font blancs, 
hc ces principes dans les Vitriols font 
4’vnc autre couleur, cotnme ic l’ay dé¬ 
duit aficz.ampiemcntdans le 4.£hap.. 
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gue le i>el des VicHols a vnc peticc 
acidité jointe à vnc graiidracrimonie, 
&quei'Alun aderacidiccaccôpagnée 
d’aftridion & d’vn petit gouft de Sel,- 
qui nefc rencontre point dans les Vi¬ 
triols : c’eft pourquoy le Sel de Fer qui 
participe de l’Alun a ce petit gouft de 
Sel, outre ramertume qui luy cftpar¬ 
ticulière, àcaufe de J’aduftion delà 
Mine de Ferqui paroift en fà fubftaucc 
noire: enfin que la-terre quife tire de 
l’Alun eft infîpidc, dr celle des V itriols 
retient toujours de leur acrimonie. 

Vous dites qttè le S»uj>hre peut Jenner 
Je-l’dcidité 4ux Eaux, à caufe qu’on en 
tirevn efprit fort acide : ic nclcpenfe 
pas, pource qu'au gouft il n’eft, point 
acide, & que les Eaux fulphurées, 
comme les Eaux chaudes, n’ont aucune 
aigreur : fi ce dont on tircvnefub- 
ftancc acide, communiquoit fon aci¬ 
dité à l'Eau auec laquelle on le mefle, 
il faadroit qu’en délayant de la Téré¬ 
benthine, ou du M iel dans l’Eau com¬ 
mune, que ces mixtes luy imprimaf- 
fent de l’aigreur, parce qu’on en tire 
l’efprit qui eft fort acide; neantmoins 
la. Tcrcbenthinc donne Üodeur & 1er 
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gouft de Térébenthine , & le Mjef 
communique fa douceur ; de forte qu’il 
nefuffit pas que quelque rainerai ait en> 
foy vnefubftanec acide pour la dépar¬ 
tir aux Eaux, mais il faut encore que ce 
fbit vn Sel de làueur acide, comme les 
Vitriols Sr l’Alun, quife dilïôlue fa¬ 
cilement dans l’Eau. G’eft l’opinion, 
de Thomas lordanus, dans la Dcfcri- 
ption qu’il a faite des Eaux acides de 
Morauic ; cftimant que les Eaux em¬ 
pruntent l’aigreur qu’elles ont, du 
Vitriol & de l’Alun; ce qu’il prouuc 
parleurgouft. Ndmji'aui} aaduhtspf- 
tAuerit ammaduertet Alumen Cf Chal- 
canfhum primtu /iii frs cteterif vendicare 
mintralthtu. St qu'u etiamjtmplià A^ua 
C halcamhum ftermifcuertt. aeiditatem cum- 
aenmontAquadam femiet-: cum AjlriEliont 
veto, fi AqttA Alumen, Andréas -Liba- 
uius eft de mefme fcntfment, Liure i. 
de ludic. ^AquAr, miner,..CAf. car il 
allégué deux, eaufes principales de 
cette acidité, à fçauoir- l’Alun & 
le Vitriol. Alumen enim Aquis /*- 
lutum eAi reddie AcidAt. Fidem fAciunt' 
AquA Aluminopt tum fASlitia tum nAtu- 
TAles,. yAlhuU: enim f rtf è j{omAm copiofi- 
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Alumine infeÜa funt cr acere praditA: 
tefie Sdccio Ctue R^muno Cr harum ^jUA- 
mm exploratere, l, 6 . de Thtrmù, c, ir. 
Chalcdnthum euidenter Acidum ejî, (y 
Jpmtumfiue sleumprahet tAntA AciditAttf, 
Vf fiuporem dentthtw adferat maximum (y 
Acetum ^ue^uevineat. Pour moy iefuis 
deleurparty,&ie croyque c'cftdc l’A¬ 
lun ou du Vitriol que les Eaux Miné¬ 
rales tirent leur acidité, & que CCS mi¬ 
néraux fc dilToluent dans ces Eaux fé¬ 
lon toute-leur fubftancc : car de s’ima¬ 
giner que les cfprits feuls s^y meflent, 
je penfc que c’efl: vne chimère, veu que 
par les expériences on trouue les par¬ 
ties de ces minéraux dans ces Eaux, 
puis qii’on en feparc leur Souphre,leur 
■fei, & leur.tçrre, & qu’on en diftinguc 
les efprits par les diuerfes teintures 
qu’ils donnent, en y meflant de la 
Poudre de Noix de Galle, 

Vous vous étonnez de ce que ic dré 
que le Vitriol cft fi fort cnnemy duFer, 
qu’il le combat continuellement, en le 
rongeant & le corrompant,jufques à ce 
qu’il l'ait fait changer d’efpccc, & l’ait 
réduit en Cuivre ; de manière qu’il eft 
impoflible qu’ils fubfiftent cnfemblc. 
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La tranfrautation qui fc fait du Fer en 
Cuivre, par le moyeu du V itriol, en cft 
vue preuue : & vous infcrez de là que 
le Cuivre a conucnance aucc le Fer. 
A quoy ic répons, qu’il cft vray qu’il 
y adc lafympathie entre ces deux mé¬ 
taux, puis que le Fer fc conucrtic en 
Cuivre par le moyen du Vitriol : mais 
ie nie que le Vitriol fc rencontre aiiec 
le Fer dans les Eaux Minérales, vcu 
qu’eftant liquéfie il corrode le Fer, le 
détruit, & le change en Cuivre. Faber 
fortifie ma preuue dans Ibn Palladium 
Spagyricum, c. 17. cr fontes 

^uamplurimi tjut ferrum tranfmutant in 
Cuprum, uidiifue in profttndo mtmroe Pj- 
rtntnfis flagnantem Aquam in cuim Um 
Verrum de^oftum per nlnjuantulum tem- 
ptrù tn ruhtgtntm mutilxttur metallicam, 
qunm violenttffim» igné liquaf4m Cufrurn 
optimum reperiunti^ui t4nti thefaun funt 
confetj: huitu rei caufam refulimut adf^i- 
trtolam, cutus maxtma qunnntas dtluu 
efl per ports ipfue A^ua, f^Uriolum tsutem 
mutât Ferrum fubito, reliefudifue metaÜ4 
longo tempore in Cuprum, quod Fitnolum 
habedt Cupri fpirituofie O-fxx fubfantid 
ntdximam copiam, cuim ope Fehum con- 
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aerfune i» Funolum ^ quoèL citm habeut 
^Iritui metaitos li^Mtione ftrti tranjtt 
tn CuprumpUfM^quim in aliudmetallum, 
qttU tdpfiuUnf fane tempom fpirifm 
frioli pripter inmtam ad CMprttm propen- 
ftonm. Georgius Agricolaj / 5> deNd^ 
tar. F)f/tl-.fil,',4.f. remarque lamefmc 
chofe, dilanc, Fermm atramento futorit 
iüitum , anfimde fieri. id cjaod mtrum 
videri nm débet. -Nam Smolni^^, qitaî 
ippidumeji Carpau mentis, eiâfe^ae partis 
Bangarta, nue ohm Dada dtÜa, ^fia, 
éxtrab'tur è futee, inque canales triplick 
ordsne locatos infunduur, m qaibwpofitx. 
fortiones Fem vertuntur tn as; Ferrum 
-autem minutum, quod in fine canalium 
codecatur, faits /tqaa ita exedtt, 'ut qttafi 
latum qaeddam fiat. :ld vero emne pofleii 
eoccoÜum mftrnadhus'fit esparum ty bo- 
•mm. Y ous voyez par ce que difent ces 
Aucheurs, que le Vitriol ronge le Fer, 
& qu’il le conuertit ou en fa propre 
fubftancc, ou en Cuivre, & que par 
•Confequent ils ne peuucnc fubfiftcr eu- 
fcmble, le ne nie pas que ce que vous 
rapportez de Matchiole au Commen¬ 
taire fur le chap. 73. du 5. Liure de 
DiofeoriJe, qu ilj a vn certai» Bitriel 
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qui (fiant dijphUt dedans l’Eau ne Je eea. 
gule foint far la cofiion, Jt on ne.jette de. 
dans vne ftece de Fer eu de Cuivre, n® 
jjuifTe cftre vericabJej mais pourtant il 
-ne faut pas conclure qu'il y ait du Fer 
a«ec le Vitriol, puis qu’il le détruit 
£c le conuertit en fà propre fubftancc: 
ce qui ne nous paroift pas feulement 
dans cettecoagulation du V itriol,mais 
encore lors qu'on ^tire le Vitriol de 
Mars aucc l’efprit de Nitre, qui fc 
coagule & fe rccorporifîe par le moyen 
du Mars, lequel change de nature, & 
prend la forme de Ion ennemy. 

Vous me demandez d'où le Vitriol 
de Mars qui eft: fait aucc l'elprit de 
Souphre, tirera fa verdeur : ic vous j 
diray qu’il la peut auoir de l’efprit du 
Souphre verd dont il a éfté tiré, 
Diofeoride au chap.'8o. du y. Liiire. 
Frobatur in genere Sulfhuris ignem ex- 
ferti , quod viret ac fnefingue ffeflatur, 
.plunmum in Meh Cr Ltfara gignitur^ 
Cfeft de ce Souphreqiie fe tire la plus j 
grande quantité d'efprits. Vous dites 
qu'auec le Vinaigre on tire du Vitriol 
de Mars, l’ay diflout de la limaille de 
Fer auec le Vinaigre, & ie n’en ay 
point 
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pointeu de Vuriolj mais ièiilcmcnc vn 
Sel blanc quia vnc petite douceur, à 
caufe que le Souphre du Vinaigre 
(dans lequel i’aydiirout la limaille de 
Fer allant que de la mefler auec de 
l’Eau commune) cft doux,.& eftant 
fixe auffi, il s’vnit par cette qualité aü 
SelfixeduFcr, &luyimp rime fa dou¬ 
ceur : ce Sd eft bien di ferent de cou¬ 
leur & de faueur du Vitriol de Mars, 
lequel eftde couleur-verde & de lâucur 
afpre, & ce Sel eft blanc, & a de (a 
dpuccur. 

Vous me faites encore vne autre 
queftion, pourquoy le Vitriol qu’on 
tire du Cuivre par l’cfprit du Vitriol 
verd,cft pourtant bleu Sc nonpasverd? 
C’eft que le Cuivre abonde en V itribl 
bleu, qui cft plus acre & plus fixeque 
le Vitriol verd, c’eft pourquoy le bleu 
conuettit le verd en fa lubftance : la 
diferencedeleur fixité fe coimoift dans 
l’extraélion de leurs efprits, veuqu’il 
faut trente ou quarante heures pour 
extrairercfprit du Vitrio!-verd,& qu’il 
faut trois jours pour tirer celuy du Vi¬ 
triol bleu; & leur faueur fait paroiftre 
que l’acrimonie du Vitriol bleu eft plus 
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grande que celle du Vicriol verd. 

Vous auancez , qu’il nj a que le Sel 
veUtd dans le'Fitrtol qui feit participant 
d'acrimoniequelefixe éfideux: ncanc- 
,moins le Sel fixe que i’ay tiré des Vi¬ 
triols, 3 c qui cft très-.épuré defes ter¬ 
res par plufieurs folutions, filtrations, 
coagulations', & éuaporations, a vne 
petite acidité , aucc vne grande acri-' 
monie, laquelle cft fi intrinfcque au 
Vitriol, qu'apres auoir fait la lexiue de 
Tes terres, ie les trouuc encore acres. 
Auffi le Sieur le Fcvre, célébré Chy- 
mifte de Troycs, ni'a fait voir com¬ 
ment les terres qui reftent des Vitriols, ' 
apres en auoir extrait l’cfprit ScThuik, 
rcprenent la nature & l’acrimonie du 
Vitriol parfuccellion de temps ; il faut 
donc qu’elle refide.dans le Sel.fixeqiii 
demeure dans ces terres, puis que le 
volatil s’en eft enuolé conjointement 
auec l’elprit. Et fi on tire>vn Sclfixc du 
Vitriol qui lôitdoux, il faut que cette 
douceur vienne defon Souphre fixe qui 
s’y attache, de me-fmc façon que les 
Sels de Saturne & de Mars qui fe ti¬ 
rent auec le Vinaigre, ont leur douceur 
du Souphre fixe du Vinaigre qui s’y 
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joint ôc s’y actacJie fortement. 

Vous rapportez que Falloppc dit au 
Traicté des taux chaudes 5 c des Mé¬ 
taux, chap '9. page Z47. le Fitriol 
•eBant en fa prtpre veine, dtnuevne etuleur 
Hanche à tEau yni le delaje cr ifuil’a- 
•hreuiic. C’cft la penfér de cet A ut heur, 
laquelle fcroit véritable, lî toutes les 
Eaux Minérales ( que vous tenez vi¬ 
triolées) qui Iburdcnt dans la terre 
minérale, eftoient blanches, 5c prin¬ 
cipalement les noftres qui fbrtcnt de 
Pique au milieu d vn Pré toutremply 
•de Mine: mais comme aucune Eau 
Minérale ne nous a parue teinte de 
■cette couleur, nous ne fbmmcs pas 
obligez de le croire. 

Vous dites que le Pyrites, qut efi vne 
Marchaftte, contient le per, leVitml, l’A¬ 
lun, o~flu]teurs autres métaux (T miné¬ 
raux, cr- que les Chimifles tiennent la. 
Marchante eftre la Minière des métaux: 
Il fe peut làirc qu ils fc rencontrent 
cnfcmblc dans des Sucs concreti qui 
n’ont point d’adion les vns contre les 
autres, à caufe de leur dureté; mais 
dans des Sucs liquides, comme font 
ceux qui fc meflent dans les Eaux, ie 
N i; 
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nie que le Fer puilFe fubfifter aucc le 
Vicriol, comme il Ce voic 4 tms ce Lac 
des Pyrénées donc parle Faber,'& dans 
cctce Foncainede Hongrioque raportc 
Georgius Agricola, où le Vicriol cor¬ 
rode le Fer, & Ic change en Cuivre. 

Q^nc aux baux de Spa & de Pou- 
.gucs, ie n’y trouuc que du Fer Sc de 
l’Alun: en celles de opa il y a plus de 
Fer qu’en celles de P-ougues, c’eft 
pourquoy aucc la Poudre de Noix de 
Galle elles changent de couleur ; com¬ 
me les noftresj en commençant par des 
■veines rouges, la couleur deuienc enfin 
violette, aucunement noire,: fi vous 
les lailTez éuenter, elles ne prcnncnt\ 
aucune teinture par le mefiange de 
cette Poudre : & comme elles ont 
beaucoup de Mine de Fer, les déje- 
étions de ceux qui en boitient font 
noires, pource que le Fer donne cette 
teinture, comme il fe remarquetn 
ceux qui vfent de la liraailled’Acier, 
ou du Crocus Martis, donc les matières 
font noires. Celles de Pougues ne don¬ 
nent aucune ^couleur aux déifûions,- 
ce que i’ay appris de pluficuis Fcr- 
.fonnes dignes de foy qui en ont bû, à 
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caufequ’elles contiennent tres-peu de 
fer; il faut qu’il y en ait beaucoup 
pour communiquer cette couleur, 
comme en noftre Fontaine de Sainte 
Croix, & en celle de Spa ; car l’Eau de 
noftre Fontaine de Noftre-Dame, non 
plus que celle de Sainte Rcyne, ne 
donne aucune noirceur aux matières, 
à caufe du peu de Mine de Fer qui en¬ 
tre en leur compofition. Si vous vou¬ 
lez faire l’cxperiencc de l’Eau de Spa, 
mettez- y la Poudre de Noix de Galle, 
auant qu'elle foie éuentéc, & vous 
verrez le changement de couleur J 
puis expofez^la à l’air dans vn vafede 
terre, il s’éleucra en la fuperficic vne 
taye gralTc qui arreftera les efprics,. 
c’eft pourquoy elle prendra encore 
teinture le fécond jour, au troilîémc 
elle rougira rant foit peu, & au qua¬ 
trième elle blanchira, comme les Eaux 
alumineufes, la., teinture d’Alun fc 
faifant paroiftre lors que les efirits du 
Fer font éiiaporcz, laquelle eft d’au¬ 
tant plus blanche qu’il y a moins de 
Fer meflé aucc l’Alun : or l’Eau com¬ 
mune dans laquelle i’aydilfout les Vit- 
triols, apres l’auoir expofée à l’air l’cf» 
Niij 
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pacc de quinze jours, & auoîr Icué le.- 
Souphre qui y furnagçoit, a pris les 
couleurs que i’ay décrites cy-dcuant. 
Il eft facile de fcparer les fubftancet 
minérales de l’Eau de Spa, en la lailTant 
éucnter trois ou quatre jours dans vn, 
yaifleaude terre, la terre de Fer fc pré¬ 
cipitera au fonds parfapefanteur, puis 
il faut filtrer l’Eau & l’éuaporer, ôc 
vous aurez l’Alun tres-blanc, & qui 
en a la làueiir, & vous n’y trouuerez 
aucune des terres des Vitriols, nydes. 
autres minéraux que les Autheurs y. 
méfient : & fi vous feparez le Sel de 
cette terre blanche, elle demeure infi- 
pidê, an contraire de celle des Vitriols 
qui retient toujours de leur acrimonie;, 
ou bien lailfez exhaler cette Eau, apres 
en auoir feparé la terre de Fer dans vne 
terrine par fucceflîon dé temps, & vous 
trouuerez voftre A lun coagulé au fonds 
du vaifieao, qui eft blanc, à caufe qu’il 
a beaucoup de terre excrcmencpufe' 
d’Alün, qui eft blanche, & vous le 
reconnoiftrez facilement augouft. 

le ncfçay pourquoy on dit que l’Eau 
de Fougues noircit les dcjeéfions, veii ■ 
que ceux qui en boiusnt maintenant 
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nlTeurent du contraire ; il cfl vray que 
I. Pidoux qui en a le premier écrit, le 
rapporte ainfi, ce qui ne fe voit plus à 
prefent: ïe doute que le Vitriol foit 
changé en Alun, qui ne donne aucune 
teinture aux matières; & quand on 
mefle de la Poudre de Noix de Galle 
dans cette Eau, elle prend la mefme 
couleur que 1-Ëau dans laquelle on a 
diflout l’Alun, lors qu’on y jette la. 
mefme Poudre: Si vous lailTez repofer 
cette Eau, il s’éleue au deflusvn Sou- 
phre blanc, comme au deflus de l’Eau 
danslaquellcl’Alun eft fondu : fa terre 
apres l'éuaporation eft blanche comme 
celle d’Alun, & a le mefme gouftque 
l’Alun; les terres, les Souphres, & 
les Sels des Vitriols, font bien dife- 
rens de ceux de cette Eau: outre que 
lés Eaux vitriolées, par le mélange de 
la Poudre de Noix de Galle, chan¬ 
gent d’autre couleur que les Eaux alu- 
mineufes. C’eft pourquoy ayant bien 
conlîderé & ppfé toutes ces diferenccs, 
ie ne puis aiioüer que les Eaux de Pou- 
gues foient vitriolées, mais bien alu- 
mineufes. Vous produifez-vne expé¬ 
rience pour faire connoiftre qu’elles 

N iiij 
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font vitriolées', qui cft que fi vous met- 
tezi de cette Eau prife du puits fur vn 
feu lent, elle aura perdu aullircoft fon 
gouft acide : c’eft par là que ieprouue 
qu’elles font ferrugineules & alurai- 
neufes, & non point vitriolées, puis 
que i’ay fait boiiillir du Vitriol dans 
i’£au commune plufieursfois; neant-> 
moirt's il ne perdoit rien de fon acidité 
ny de fon acrimonie, à caufe que c’eft 
vn Sel fixe dont les efprits font fixes: 
c’eft la meline raifon que i’ay dite,pour, 
laquelle les Eaux vitriolées,, quoy qu’¬ 
elles ay entefté expofées à l’air par va 
long temps, changent de couleur par lo: 
mélange de la Poudre deNoix dé Galle. 
Orl’Alun,& le Fer ont beaucoup de Sel 
volatil, lequel s’enfuit facilement auec 
les efprits qui font aulîi volatils,,c’eft 
pourquoy ces Eaux perdent fi-toft leur 
acidité' qui dépend de ces principes qui 
s'enuolent promptement, eftans chaf* 
fez par la chaleur du feu, & mefme fans 
feu ils fc perdent & fc diflîpent ; ce qui 
n’arriue pas aux Eaux vitriolées, à. 
caufe de la fixité de leur Sel & de leurs 
efprits. l’ay veu vue expérience qui 
me fait connoiftre .que l’Alun a vn Set- 
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Toiatii, qui eft-quei’ay mis l'tau d’vnc 
Bouteille de Siinte Rcyne dans vne 
terrine, pour la JailTer exhaler peu à 
peu par fuccelïïon de temps. Le Sou- 
phre s’elV éleué en la fupcrficie, où it 
a arrefté ôc englué par la vifcofité les 
cfprits & les fels volatils du Fer & de- 
l’Alun rlequel quoy que Sel fixe a 
auffifoaSel volatil) & par l’elprit coa- 
gulatifdu Sel alumineux, ces Sels vola¬ 
tils ont efté coagulez & formez en pe¬ 
tits grains blancs deliez comme fable, 
qui ont le goufl: d’Alun : ie les ay en- 
leué conjointement auec le Souphre 
qui les tenoit embarraflez dans là fub- 
ftance vifqueufe ; i’ay reconnu encore 
le Sel volatil de l’Alun, apres l’auoir 
fondu dans l’Eau, & l’auoir laiiré long¬ 
temps dans vnvailTeaude terre, carie 
Sel volatil qui cft en la fuperfieie de 
l’Eau, s’eft attaché aux paroy s du vaif- 
feau en forme de petits cryftaux. Le 
Sel volatil du Fer m’a paru, apres auoir^ 
diflbut le Fcr dans le Vinaigre, lequel 
eftant plein d’efprits,tire promptement 
la teinture des efprits du Fer: cette- 
teinture eft noire, laquelle i’ay-vcrfce 
dans vn vailTeau plein d’Eau, aux pa- 
N - V 
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Toys duquel elle s’efl: actachée, & apres 
quelques années, elle s’en eft fcparéc 
par la corrofion du Sel volatil quelle 
contient en Iby,.lequel s’éleuc & fort 
de cette noirceur pour fe montrer dans 
fa couleur naturelle, qui eft blanche. 
Ces Minéraux contenans beaucoup de 
Sel volatil, qui auec les efprits donnent 
la fàueiir aux Eaux Minérales, il nefe 
faut pas étonner 11 eftans poulTezpar la 
chaleur du feu, ou bien li ces Eaux de¬ 
meurent quelque temps expofées ï l’air 
hors dclcur lburcc, elles perdent leur 
faueur. Si vouslailTez repofer l’Eau de 
Fougues dans vn vailTeau, vous apper- 
ceurez quelques petits grains de terre 
jaunâtre dans le fonds, qni eft ia terre 
du Fer, & ,cette terre s’attache aux, 
pierres par où cette Eau coule Scieur 
imprime fa teinture : & fi vous la faites 
cuaporcr, vous aurez voftrc Alun blanc 
en quantité qui eft impurjayant beau¬ 
coup d'excrement terreftre, & vous 
connoiftrez au gouft que c’cft .dc l’A¬ 
lun, & non pas du Vitriol, Que fi 
vous en faites la 1 exiue, & que vous en 
Icpariez le Sel, vous aurez vne terre 
blanche infipide, comme celle que i’ay 
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tirée de l’Alun : celle des Vitriols cfl: 
d’rne autre coulcurj & a toû jours de 
l'acrimonie, quoy que i’en ayc feparc 
le Sel par le mefme moyen. Si vous 
JailTez exhaler l’Eau dans vne terrine, 
par fucçeflion de temps, comme i’ay 
fait, vous trouucrez,le mefme Alun qu« 
vous remarquerez cftreplus impur, & 
auoirplus de terre excrementeufe que 
celuy de l’Eau de Spa, coagulé de la 
mefme façon, apres en auoir feparé la; 
terre de Fen 

Pour les Eaux chaudes, ic vous af- 
feureque icneles ay point examinées,. 
& que ie n’ay point encore eu la vo¬ 
lonté d’y toucher; mais icme fuis ar- 
refté aux Eaux froides, nos Eaux m’en i 
ayant prefenté l’occaiion. le vous di-' 
ray bien que ma penfée cft, que les 
Eaux chaudes participent du Bitume 
ou du Souphre, & que le Sel qui s’y 
trouuc prouient de la Icxinc qui fe fait 
par l'Eau qui lauc les cendres de ces 
Minéraux brûlez, des pierres & ro¬ 
ches calcinées parle feu foûterrain. 
Ce que i’en dis n’cft point à deflTcin de 
Vous choquer, ny de combattre voftre 
fentimeot; chacun en croira ce qu’il 
N vj 
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voudra, aulîi bien que de mon opinion,, 
qu’il n’y a que le Fer & T Alun dans les 
taux que i’ay examinées, qui leur 
donne de l’acidité , & que le Fer ne 
peut fablîftcr aucc,le Vitriol, d’autant 
qu’il le corrode, le corrompt, & le fait 
changer, ou en là fubftancc, ou en 
Cuivre, mais que l’Alun fympathife 
auec le Fer, &ont vnc telle alliance,^ 
que ie les ay toûjours rencontré en-: 
Icmble dans les Eaux Minérales, en 
diuerfe quantité, l’Alun furpalTantlç 
Fer danslesEaux, qui ont vne acidité 
fenlîble & manifcfte. 

Apres auoir fait toutes ces expé¬ 
riences, ie vous laiflc à juger, M onlîéur, 
fi i’ay railbn de croire ce que i’ay veu,. 
touché, & goufté, Sc fi les difcrences. 
qu’il y a entre les elprits, fouphres,. 
lels , terres, làueurs, &r teintures des 
Vitriols, dc.rAlun, & du Fer, ne font, 
pas capables dé me confirmer dans mon 
opinion. On s’arreftç fort à l’acidité 
& à ja teinture noire qui paroift lors 
qu’on melle de la Poudre de Noix de 
Galle dans les Eaux Minérales, & aux 
dejeétions noires de ceux qui en boi- 
u.enc, pour y admettre le Y itriol. Mais. 
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ifeftconftancque l’Alun a aufli dera- 
cidicé, &que le Fer donne de lanoir^- 
Geuri -à laquelle peu de perfonnes ont 
pris garde, & il la communique d’au¬ 
tre maniéré & d’autre couleur que les 
Vitriols, convme ie l’ay déduit alTez 
amplement. Van-Hclmont pourtant 
a fort bien remarqué en fôn Suplé-k 
ment,. paradoxe cinquième, que la. 
noirceur des dejeétions de ceux qui 
boiuent des Eaux de Spa, prouient du 
Fer. fi Serntm vel Actes^ dit’ Hel- 
mont, in liquore acri nobii amen non hofi 
tili, dijfo/uapotentur (puta spadanM) na- 
tara dhfumptis Cr' penitms tntro admtffis 
liquonhmVerrummox ( 'vtpot'e ad alimo- 
niam ineptum) à commifio feparat O' p(r> 
mefiinaamandat, vt videre efiinflercomm 
Spadamrum nigrore^ le n’ay pas tiré feu¬ 
lement de la teinture noire du Fer auec 
le Vinaigre, mais encore auec le Ferj 
l’Hau commune, & la Poudre de Noix' 
de Galle, expofez au Soleil en Efté l’ef- 
paecd’vn jour ou deux, i’ay extrait vne 
teinture femblable à celle qui fe voit 
en nos Eaux, lors qu’on y a mis de la 
lïiefmc Poudre J ce qui fc fait par Iq 



30i- L ï: s ECRIT, 
moyen des ciprits, Icrqucls fortansdè 
leur fujet par la refolution du Fer dans 
l’Eau, &, rcncontrans la Poudre de 
Noix de Galle, en tirent cette teinture 
violette aucunement noire, de lameC. 
me façon que font les cfprits de l’Eau 
de nos Fontaines Minérales : Sc pour 
la noirceur des matières,ceux qui vfent 
de la limaille d’Acicr, ou du Crocus 
Martis, les rédent de la mefme couleur 
que ceux qui boiuent de nos Eaux. 

l’a y eu bien de la joyc, Monlîeur,, 
d’apprendre par la voftre, que vous 
n’auez point d’autre deflein, que de. 
chercher & d’embrairer auec moy la 
vérité où elle fe pourra trou er. Ic fçay 
que vous elles trop Homme d’honneuri 
& que vous auez l’efprit aflis en trop 
honlieu,pourcnvfer autrement, VoK 
tre mérité, voftre vertu, & voftredo- 
ârine profonde,mc fçruentde cautions 
en cette rencontre. l’approuue forc,que 
vos raifonseftansappuyées del’autho-* 
^rité de tant de fi grands & lî doéles 
Perfonnages, vous ne quittiez pas fa¬ 
cilement vne ancienne opinion pour 
pafler en vne nouucllc, fi vous ne la. 
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croyez bien établie; & fi nies expé¬ 
riences ne font pas conuainquantes, ic 
vous protefte que toute la peine que 
i’ay prife dans l'examen des Eaux Mi¬ 
nérales, a efte à dclfein de connoiftre 
s'il y auoit du Vitriol dans nos Eaux, 
parce que fi i’y en enfle reconnu, ie 
n’ên eulfe pas vfc comme ic fais, cûant 
fiijet aux fluxions dans la poitrine, & 
ayant les entrailles trop échauffées, à., 
quoy ie Vitriol eft tres-contrairc. Et 
pour connoiftre mieux les Minéraux 
qui dominent dans nos Eaux,i’ay voulu 
fçauoir ceux qui eftoient dans les autres 
Eaux Minérales froides. Voila mon 
deflein tout nud,fàns auoir eu la moin¬ 
dre penfée de chercher des nouucau- 
tez: mais comme i’en ay trouué en 
trauaillant, ie les ay expofées le plus 
clairement qu’il m’a efte' polliblc, & 
vous les ay enuoyées pour en appren¬ 
dre voftre fentiment. Te vous rcmerçic 
tres-humblement de la peine que vous 
auez prife de me l’écrire, & vous fu- 
plie de m’honorer d’vn motde réponfc, 
fi voftre loifir vous le permet. Ic me 
recommande à vos bonnes grâces, & 
vous prie de croire que ic tn’eftimeray 
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heureux de pouuoir. dire auec. vérité,, 
que ie fuis,. 
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main à Ja plume pour combatre vos 
fentimens cnccre vne fois, fi ce n’eftoiE 
que dans voftre dernier Ecrit vous me 
priez de vous faireréponfe,&que d’ail¬ 
leurs vous m^auez-témoigne auoir rc« 
ceu en bonne part celuy que ie vous ay 
enuoyé : C’eft donc plutoft pour fatiîr 
faire à vottredefîr, que ie vousenuoye 
quelques remarques que i'ay faites fur 
voftre dernicreDifTcrtation, que pour 
contenter l’cnuic que vous pouriea 
croire que i’auroiî eu d’entretenir vne 
plus longue guerre auec vous. I’ay efté 
empefehé de vous les enuoyer- plus 
promptement par quelque indifpofi+ 
tion que i’ay eu, & par plufieursdiftra- 
éfionsque m’ont caufé. les affaires qui 
mefontfuruenues. 

Vous dites premièrement, que vous 
auez bien de la peine à conceiioir qu’il 
yait vn fcafbus terre quipoulTe & qui 


cnuoycles vapeurs & lescfpritsdu Vi. 
trioJ pour fc mefler parmy les taux, 
froides fans les échaufer, parcs qu'il 
faudroic qu’il fut bien violent pour ti- 
rer l’elprit du V itriol qui cft fixe.' fcn 
CCS paroles ie remarque trois chofès: 
la première cft, que vous doutez qu’il 
y ait vn feu foûterrain : l’autre, que s’il 
y enauoit, il ne pouroit pas poulTer les 
elprits du 'Vitriol, fins échaufer les 
taux aucc lefquellesilsfcmefleroient; 
&latr©ifiémc, qu’il faudroit qu’ilfut 
bien violent pour tirer lescfprits fixes 
du Vitriol. 

Pour le premier poinA, il n’cft pas 
difiScilc de prouuer qu’il y. a des feux 
foûterrains: ceux qui éclatent cn .di- 
uers endroits de la terre, & quejles 
Montagnes vomilTent en grande abon¬ 
dance, nous en fournilTent des témoi¬ 
gnages aflcz éuidens. Les cxhalaifons. 
brulantes & fufequantes que rencon¬ 
trent ceux qui trauaillent aux Mines, 
& qui leur font abandonner la place,, 
/ont vnc prenne alfez forte de cette vé¬ 
rité. De plus,il y ena plufieursaiijour- 
d’buy qui croyent qu’il y a vn ftu cen¬ 
tral dans la terre, lequel fert à cuire 
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&à digérer la matière des Métaux &, 
des Minéraux ; & c’eft pem- cftrc.de 
ce feu que ces exhalaiiôns chaudes s’é^ 
Jcucnc dans les entrailles de Ia.terre. 

Il n’y a- pas plus de difficulté pour 
admettre le fécond poinél que vou.s 
conteftez : car ces vapeurs & clprits 
vitrioliqucspeuucnt bien cftre pouftez. 
par le moyen du feu & de la chaleur, 
qui eftbeaucoup au delfous des veines 
du Vitriol, & des taux auec lefquelles 
ils fe mcllent, fans communiquer au¬ 
cune chaleur à ces taux, lefquelles 
n’cnpeuucnt pas receuoir aucune im- 
prefîîon, en courant auec vnc alfez 
grande viftefte par les caHaux>qui font 
au dclfus de ce feu, ou à cofté, lequel 
aufli peut auoir des foûpiraux vers 
quelque autre endroit, par lefqucls il 
s'exhale,.ôc perd par ce moyen de fbn 
aéiiuité. 

Pour le croifiéme poinét; il n'eft pas 
befoin que ce feu iôit fi. violent que 
vous dites: mais il fuffit qu’il agilfc: 
fans interruption fur vne matière qui 
n’eftpas encore endurcie dans les en¬ 
trailles de la terre, &.dans laquelle les 
cfprits ou fubftances fpiritueufes ne 
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font pas encore fireferrées, qu'ellss , 
n’en puilfenc eftrc tirées par vne cha^ | 
leur médiocre qui agit continuelle- 
mentfurelle. Nous voyons en la dif- 
tillation du Vitriol, qu’il renfernve en- 
foy plufieurs elprits volatils qui s’éle» 
jaent les premiers facilement àTappro- 
chc du feu, par le moyen de rhumidicé 
interne qui eftdans le Vitriol, laquelle | 
leur fert devchicule, pour eftre déca- i 
chez du corps du V itriol : il cft bien 
vray qu’apres que ces efprits en ont f 
cfté tirez d’abord, il n’en tort plus rien 
que par la continuation du feu : ce n’eft , 
pas qu’il y ait, des efprits d’vne autre [ 
nature que ces premiers; mais c’eft l 
qu'il n’y a plus d’humidité dans le VL- ' 
triol q,ui Ibit propre àJeséleuer,& que \ 
d'ailleurs ils font renfermez dans fon ' 
Sel fixe. 

Vous dites en fuite , que (i l’cfprit i 
eftok mcflé aucc l'Eau, lars qu’on y 
mefleroit de la Poudre de Noix da 
Galle, elle changeroit de couleur. le 
répons en vn mot que les Eaux qui ne 
participent que des efprits du Vitriol,, 
ne font pas lî propres à tirer la teinture, 
de la Noix de Galle, que celles qui patr 
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■ ticipcucde fafubftancc. La raifon eft 
que les efprics s’éuaporent, & ncde« 
meurcncpâs long-temps auccl’Hauj au 
lieu que le corps du Vitriol y fubfifte & 
infinue continuellement dans l’tau fcs 
crprits& fcs'facultcz; cela a efté fort 
-bien remarqué par Libauius en la qua¬ 
trième partie des iingularitcz, au pre¬ 
mier Liurc, chap. 7, Spmtalis.‘f'ttnoli 
. tinÛitra fcteflarem atramli non haùet. Il 
eft vray quererprit de Vitriol fert à ti- 
: rf r la teintured'autres chofcs plus ten¬ 
dres ^ plus délicates, comme à tirer 
la teinture rouge de la Rofc j & faifanc 
vue petite digrclîion qui ne fera pas 
defagreablc, ic ne laiftcray pas pafler 
vue remarque que peut-eftre plufieurs 
n’ont pas faite, qui eft, que fi vous ver- 
fez fur les Rofes infufées dans l’fcau de 
l’huile de Tartre, il s’en tirera vnc 
teinture verte : fi vous verfez fur les 
mefmcs Rofes égale partie de l’vn& 
de l’autre, la moitié fera rouge, & l’au¬ 
tre partie.fera verte : la diference de 
ces teintures vient de ce que i’efpritde 
'Vitriol eft chaud, & fait paroiftre vnj: 
couleur rouge en vn certain degré de 
coétion : ou bien àcaufeque le Vjtriol 
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pofTedc en Coy intérieurement cette 
couleur, comme ont eftimé quelques 
grands Chy milles j au lieu que Thuile 
>de Tartre a des parties crues qui dé- 
cuifent la fu bilan ce de la Rofcj Sc 
comme elle prouient d’vn vegetable, 
elle communique aulH la couleur de ^ 
Plante: ou bien encore, comme quel¬ 
ques-vns veulent, à caufe que le pro¬ 
pre du Tartre, & de Ton huile, eft de 
tirer les teintures internes, & celle du 
Vitriol les externes j & que la Rofe 
ellant verte intérieurement, & rouge 
extérieurement, l’huile de Tartre tire 
la première couleur, & celle du Vitriol 
Ja derniere. Mais pour rentrer en nô¬ 
tre fujet, lors que réfprit de Vitriol, 
rencontre vue fubllanc-c plus dure Sc 
plus folide, il n’en tire ps aifémencla 
teinture, principalement ellant mellé 
.& détrempé auec vne grande quantité 
d’tau qui rabat & émoulFc là pointe. 
En effet, il faut que les Eaux foieiit ai- 
guifées pour feruir aux teintures: ainfi 
les Teinturiers fe feruent de l’vrine 
auec vne médiocre quantité d’Eau, 
pour tirer du Brclîl vne couleur de 
rouge cramoify, y ajoüftanfvn peu de 
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Æ cndresou du Sel : ainfi ils cirent d’au¬ 
tres teintures par le moyen de quelque 
Icxiuc, en y ajouftanc de l’Eau de 
Chaux. 

iLcs diuerfes expériences quç vous 
donnez des diferences teintures qui fe 
remarquent dans les Eaux, dans lef- 
quellcs on auradillbut le V itriol blanc, 
vert, ou bleu, & mellé de la l?oudre de 
Noix de Galle, confirment ce que ic 
viens de dire, à fçauoir, que la fub- 
ûance du Vitriol eft plus capable de 
tirer ces teintures que les el'prits vi- 
trioliques donc les baux M inerales font 
empraintes. Qjanc à ce que vous dites 
que la couleur jaune qui refte aux lin¬ 
ges trempez dans l’Eau de la Fontaine 
desEfcharlis procke Montargis, apres 
auoirpairé par la lexiue, ne peut pro- 
uenir du Vitriol ; ic ne veux oppofer 
autre chofe, linon que nous voyons 
tous les jours les taches d’encre qui fe 
font fur le linge, deuenlr jaunes apres 
auoirpalfc parlalexiue; ccqui ne peut 
prouenir que du Vitriol qui encre en 
la compolîtion de l’Encre, ou du moins 
du Souplirequ’il contient : c’eftpour- 
quoy Caneparius dit que le V itriol Ro- 
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main concienc en foy beaucoup de Son- 
phrc&deFer. Il n'y a pas lieu de con¬ 
clure qu’il y ait -de l’Alun dans les 
Eaux, de ce que l’on y remarque vne 
refidence blanche, laquelle fe tromic 
aulïïdans les Eaux vitriolées, comme 
l’a remarque lean Banc-au premier Lî- 
uredes Eaux naturelles, chap.i5>. 
conique, dit- il, ferait difliller le 
mefmtles feces enàemeurertnthltnches. j 

Il ferable que vous vouliez nier qu’il j 
y ait vne grande affinité entre le Vi- 1 
ïtriol & l’Alun, lors que vous dites 
qu’ils diferent en plullcurs chofes: 1 
cependant cela eft-fi vra y,qu’ils fe peu- } 
uent former l’vn de l’autre. Ecoutez 
ce que dit Libauius au chap. 8. delà : 
quatrième partie des 'Singuiaritez, Li- 
ure premier. -Vicinum C'halcanthe aiee , 
^lumen efl, 'vt alterttm ex ait en fiiri j 
^ueat, Gr videatur Chalcanihttm tjut'd- 
dam ex lapidefiert pr chalcitin dici inde^ ! 
tjuod intelltgtmw ex Pjrite atramentefn, 
in(juo fape numéro pr Alumen eftCr-Fi- 
tnolum, vt ey Agrteola doemt: ^uoddam 
injîcr dtni^anque gada Crfucco malt pttf 
met, quoditem putamue atramenro futorit 
mtfium ejfe. En ces paroles on peut 

encore i 
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encore remarquer qu’il y a vne forte 
d’Alun qui eftant meflé dans de l’Eau 
aiieclaNoix de GallCjOule jus deGre- 
nade, donne vne ceinture noire ; ce que 
neanemoins vous niez. V oyez ce qu'en 
dit Cælàlpinus, chap. 21. du premier 
Liurcdeschofes inc'Calliqucs : Vis infi- 
tiendi colore ntgra tnhmtur utlumcnthm 
vt chslcAntho cr MeUnterire. le conti¬ 
nue à faire voir la grande affinité'qu’il 
y a de l’vn de ces minéraux auec l’au- 
^ tre; & ie dis qu’on peut faire du Vi¬ 
triol en méfiant aueede l’Alun,du Fer 
ou du Cuivre diffouts, & de cemefme 
Vitriol on peut faire de l’Alun enfepa- 
-rant la partie terreftre; en apres les 
cfpritsdu Vitriol tiennent de la nature 
de l’Alun, s’ils ont la puilTance de coa- 
gùler & déformer des cryftau.x, dit le 

Î mefmc Libauius. Ils font affez fem- 
blables en leurTubftance, eonfiftence, 

; ûipticité, acrimonie, & acidité; il efle 
! vray que l’Alun a moinsd’acidite' que 
le Vitriol, & il nefe tire de l’ Alun que 
fort peu d’cfprits acides, & beaucoup 
i dcphlcgmcinlipide ; ce qui fait encore 
! -contre vous, qui voulez que l’acidité 
des taux Minérales prouicnne del’A- 



lun. Lors qux)n tire.de l’hqiledu Vi¬ 
triol, elle donne vne odeur d’Alun. Si 
vous Muez les mains auec l’bau dans 
laquelle on aura diflbut du Vitriol, el¬ 
les demeureront rudes & afpresj ce que 
Élit pareillement l'Eau en laqucllçr A- 
Junfera dilïout, comme a fort bien re¬ 
marqué Fallope. De l'Alun naturel & 
en motte, il fort par maniéré de refu- 
dation de l’Alun fcilïïle, comme.aul|t 
pareilltment il fe forme du Vitriol, & 
tous deux font produits & conferuez 
dans vne .mefmc matrice, qui cft la | 
pierre nommée Pyrites, de la dilTolu- j 
tion de laquelle l’on tire l’vn & l’au¬ 
tre : c’eft pourquoy on peut dire que 
CCS deux minéraux font deux frçres qui 
ic rclTcniblent fort bien, & qu’il n’y a 
que fort peu de difcren.ee entre l’vn & 
l'autfc. ' 

Vous dites apres, vtm ne fenfe^ ■■ 

fi4 It Stttphreputffe denntr AUCHne Aci- , 
dtfé aux Eaux ^ cr mez. qutn en tire v» ' 
tfpr'tt Acide, le ne fçay .donc pas pour- i 
quoy on l'appelle Aigre de Souphre, S 
qui n’cft rien antre chofe que le fel ro- j 
lacil du Souphre qui fe refout en vue 
.Jiuœidité acide. Ëcoutea ce que die 
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Guntherus Billichius en fesObferua- 
tions & Paradojes Ghymiques auLi- 
urc premier, chap. 6. pies fertinet 
Snlphar, in frente refind efl^ in receff't* ml 
«ififnlig», nii niji fnl tn fuli^ne^ merum 
in file ncetttm. Il die auoir receu cette 
fumée du Souphre dans vn alembie gui 
ïuoit vn bec court, auquel eftoit adapté 
vnrecipicncàdcmy pjernd’feau,& que 
cette Mau aucc le temps par le mélange 
de cettefumée de Souphre efl; deuenué 
fort acide; enfuitc il dit auoir fait ex¬ 
haler cette Eau emprainte des clprits 
du Souphre dans le Bain marin, julques 
â ce qu’elle fc foit endurcie, & ait pris 
la forme d’vn fri b.'anc, lequel apres 
eftant réfout par la diftiiiationobliquc 
fur le fable, prend la qualité la plus 
acide & la plus acre qu’aucun V inaigre 
puilTe auoir, & on ne fçauroit mieux 
comparer cette liqueur qu’à l’cfprit 
tres-pur de Vitriol : sfisulphur acidum 
mn aciditate Chalcanthefi,, fed Chnlc4n~ 
thnn* acidum aciditate Sulfhurea : eflenim 
Sulphur FitrUh generattene prim ^ dit le 

iDefmc Autheur. 

Vous alléguez pour raifon, que les 
Eaux chaudes & fulphurécs n’ont au- 
O i; 
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cunc aigreur. le veux bien vous en 
rendre le fujet, qui eft, i. Que l’Eau 
qui pall'c auprès ou à crauers de ce 
Souphre enfiaraé, ne reçoit que fes va- 
peurs cn-paflant & en courant : ainlî 
elle ne peut pas receuoir l’acidité que 
luy iraprimeroient les vapeurs du Sou¬ 
phre, fi clic eftoit en repos & fans 
roouuement. t. Il fe peut faire que 
J’Eau auroit contradé vnc acidité en ■ 
fa, fburce, laquelle elle prrdroic en dé- 
Jailîknt fes cfprits fouphrez attachez 
aux coftez des canaux de la terre, par 
Icfquels elle coule. 3. Ces vapeurs fui- 
phurées ne font pas fi referrées & ren- j 
fermées dans les entrailles de la terre, p 
qu’elles ne trouuent quelque foûpirail | 
pour s’exhaler prinpipalemcnt quand 
le Souphre eft enflâmé 5 ce faifant elles [ 
ne pcuuent pas imprimer leur acidité 
fur cette tau. 

Vous fortifiez cette raifon d’vue au¬ 
tre qui ne me femble pas meilleure, & {; 
& dites, ^ue fi ce dent en tire vnefub' i 
fiance acide cemmanii^uoit fen aadiù * I 
l’Satt auec laquelle on le méfié, il faudroit jj 
quen délayant de la terehenthine ou du 
miel dans i’eau commune, que ces chofii 
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luy imprimaient de l’aigreur, parce qu'on 
en tire vnefprit qui e(l fort acide. Mais ie 
vous prie de confiderer qu'il y a dans 
les mixtes des i'ubftancesqui eftansfe- 
parées les ynes des autres, ont des 
qualitez contraires & bien diferentes 
du corps entier dont elles font déta¬ 
chées, îcfquelles ne fe manifeftent pas 
clairement lors qu’elles font meflées 
enfemble, eftans reprimées & comme 
liées par le mélange des contraires: 
ainfi le Vitriol entier & cru eft vn atra* 
ment,à caufe de la teinture noire qu’il 
contient; ce que ne fait pas fon huile, 
de laquelle fi vousverfez queIque.goutc 
dans de l’huile de Tartre, bu dans dè 
l’Eau de vie, vous verrez qu’elle luy 
donnera vne couleur fort blanche ; fi 
vousverfez de cette huile dans de l’en¬ 
cre, elle luy fera perdre fa noirceur. Le 
Vitriol cru & entier prouoque levo- 
mitrement, lequel fon huile arrtfte: 
ainfi le Souphre cru cil corabuftibic; 
au contraire jfbn huile acide refifte 
grandement au feu, &c empefehe que 
là Poudre à Canon qui en eft arroféc 
u’enlbit fufceptible. Icy donc il nefe 
fait pas vn mélange d’vn Souphre cru 
O ii) 
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& entier auecrÊau, mais bien vn mé¬ 
lange des vapeurs fulphurécs éicuées 
du Souphre par le moyen du feu foû- 
terrain, lefquellcs eftans referrées par 
le froid, & n’eftans pas poulTées par 
vne chaleur violente, comme il fc fait 
aux Eaux chaudes, peuucnt communi¬ 
quer leur acidité aux Eaux auec lef- 
quellcs elles fe mêlent. 

Vous continuez à dire, ^ue Uîerft 
tonuertit en Cni'vre far le mtyen du Fi- 
triol, CF' que f’ejt vne freuueqnUl ne fe0 
fuhfijler auec le Fer^ veu qu'eflant dijftut il 
rm^e le Fer: mais ic croy vous auoir 
répondu fuffifamment dans ma pre¬ 
mière Lettre, quand i’ay montré clai¬ 
rement que le Fer peut fubfifter auec 
le V itriol I & que ce que vous appeliez 
tranfmutation, cft plutoft vne redu- 
élion des petites parties du Cuivre qui 
cftoient difperfccs dans l’Eau, ou qui 
font contenues dans le Vitriol. 

le ne voy pas comment ces deux 
chofesque vous auancez peuucnt fub- 
fefter, à fçauoir, que l’cfpritde Vitriol 
fè coagule & fe rccorporifie par le 
moyen du Mars, lors qu’on extrait je 
Vitriol qui porte le nom de ce métal' 
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ce que vous dites peu apres que le 
Ÿitrioî de Mars qui î'c tire aucc l’ef- 
pric de Souphre, emprunte fa couleur 
verdede cetcfpritqui eft verd : car fi 
cette extradion de Vitriol du Mars 
vient de ce que l’efpru de V itriol re¬ 
prend corps, d’où fe tirera donc le Vi¬ 
triol qui fe tire du Fer par le moyen de 
l’eiÿrit de Souphre ? Il faudra de ne- 
ecluté que vous difiez qu'il y a des cf- 
prits vitrioliqucS'dans le Souphre j cc 
qui ne fc peut pas dire, quoy qu’bn 
puilTe dire qu’il y a du Souphre dans le 
Vitriol t oubicn il vous faudra auoücr 
qu’il y a du Vitriol dans le Fer, puis 
qu’il ne peut fe tirer que du Fer ou du 
Souphre en cette operation. 

Vous alTeurez, que vous n’auez pii 
tirer du Vitriol de Mars par le moyen 
du Vinaigre. Pour vous tirer de cette 
peine, ic vous rcnuoycray à Mindcrc- 
rus, lequel au'chap.i. du Liurc qu’il a 
fait du Vitriol, propofe le moyen de 
tirer le Vitriol de Venus & de Mars 
aucc la teinture de l’vn & de l’autre 
faite par le moyen du Vinaigre : celuy 
du Cuivre paroift de couleur de Sa¬ 
phirs ( il deuroit paroiftre bleu'fclon 
O iiij 
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voftre maxime, à fçauoir, que le Cuivre- 
ahende en Fitntl bleu ) & celuy du Fec 
paroiftverd, d’aucanc que la fubftancc 
du Fer n’eftpas fi purifiée, &n’eftpaî. 
paruenue à vn pareil degré de coftioii 
que le Cuivre. Qip.fi la couleur bleue 
venoit du Cuivre, comme vous dites, 
ie ne fçay pas pourquoy fa roüille eli 
verde, 5c pourquoy là teinturcqui fe 
fait auec le Vinaigre donne,apres l’a- 
uoir exhalée en partie, 5 c lailTée en vn 
lieu froid, des cryftaux de couleur d’é¬ 
meraude. Il faut confelïer que le Vi¬ 
triol eft vn vray Prothée, qui prend 
diuerfes formes 5 c diuerfes couleurs: 
t^coft il eft de couleur celefte, 5 c tan-^ 
toft il eft blanc, verd, jaune, rouge, 5 c 
brun. Si vous lifez Caneparius, (dcf- 
cript. J. de Atnmente fatorio ) vous re¬ 
marquerez cette diuerfité de couleurs, 
dans le Vitriol. 

Q^nt à ce que vous niez, que lefel 
fixe du yitriol fait exempt d’ucrimenie, ie 
n’ay qu’à vous oppofer l’experience 
propofée en ma première Lettre, en 
laquelle on tire des cendres du Vitriol 
calciné en vn fourneau de rcuerbere, 
comme celuy des Verriers, vn fel blanc 
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& doux: & ce que vous auez crouué 
vue acrimonie apres la Jexiueque vous 
auez faite des terres, c’eft que vous n’a- 
uicz pas détaché tous les efprics vola¬ 
tils pàr le moyen du feu , lequel doit 
eftre violent & de durée pour cet effet. 

Apres auoir dit dansvoftre premier 
Traité, que le Vitnd ne peut fuhjtfier 
mec le Fer, pane qu'il le détruit, vous 
vous referrez maintenant, & dites, 
quil fe peut rencontrer en des fucs concrets 
qui nont point d'ailion les 'vns contre les 
autres-, mais quil ne peut durer auec le Fer, 
(liant diputparmj les Eaux, parce qu’il l e 
détruit. A quoy ie répons, que les Eaux 
vitriolées n’ont pas aflez de force pour 
dilToudre & ronger en paffant vne Mi¬ 
nière entière de Fer j & quand bien 
l’Eau acide en auroit dilfout vne par¬ 
tie, la matrice de ces métaux eû fî fé¬ 
conde, qu’elle peut réparer cette perte 
au delà de ce qui s’en peut dilllp_er. 
Nous voyons que le Souphre, qui eft 
plus aifé à eftre confumé par le feu,que 
le Fer n’eft facile à eftre détruit par les 
Eaux acides, ne peut cependant eftre 
entièrement abforbé dans les Monta¬ 
gnes, où cet élément goulu dure depuis 
O V 
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fî long-temps, duquel il fe fait vne 
continuelle génération: pourquoy donc 
voulez - vous qu'vn peu d’Eau acide 
deuore des Mines abondantes de Fer, 
dont il fc fait vne génération perpé¬ 
tuelle?-. 

Vous dites que veus n*uez. tnmè dans 
les E*ux de Spa Cr de Fougues, que du Fer 
CF de l'jilun. le le veux croire j mais 
pour cela il ne faut pas conclure qu’il 
n’y ait du Vitriol dans les lieux par où 
elles pafTcnt fous terre, duquel lafuK- 
ftancc plus groffierc cftant mefléc 
auec ces Eaux, s’attachera aux pierres, 
aux cailloux,. & aux bords des canaux 
par où elles paflent: Ôcainfi il n'en de¬ 
meurera prefque rien dans ces Eaux 
que la qualité & la vertu. Lifez ce 
que dit Henry de Hcers en fon Liure 
de la Fontaine de Spa, page <ji. £x 
fintihus Sptdmis ftuenirius maxime fel- 
lucet fincerw, CF certe Chalcanthi mine- 
ram fecum non rapif -, crafforem enim ha- 
heret fuhftantiam , ipfiûfque minera odor 
vapore non jucundo nafum feriret : aceedif 
quod cum fuhfiantia mineralium crafftor 
fontihui fe mifeet, vtplurimum circafontis 
featunginem Upidthm vel tophis adharendo 
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fe firodit, 'Uf in Affo Nea^elttAno À J^un» 
aSASo/fiheratavidere efi, vbt '^uæmaxim'e 
kuHiente Atjua fenuntnr faxa , Su/^huris 
[ukflAntUm exhibent. 

On ne peut pas reconnoiftre auxfcns 
Jes fucs liquides qui font mellez dans 
les Eaux, & qui i>-ont pas encore le 
commencement de génération de mi¬ 
nerai. La gomme cftant encore dans 
l’Arbre, n’eft rien qu’vnc Eau, & ne 
prend la. forme de gomme qu'apres en 
eftre Ibitie &. endurcie. Les Métaux 
&lesMincraux cnieur premier cllrc, 
n’oat aucune apparence que d’Eau, & 
leur matière cil vn fel difl'eut & fonda 
parmy ces Eaux, qui ne fe peut recon¬ 
noiftre, dit Palifty en fon Liure des 
Eaux & Fontaines, Pidoux en fon 
Traité de la vertu & vfage des Fon¬ 
taines de Pougucs, chap. Z. dit, 
fin epimen ejt <pue ces Eaux »nt leur prin¬ 
cipale vertu minérale de U Mine du t'i- 
friol. le ne le croirois pas fur fon lîm- 
ple témoignage, s’il ne le confirmoic 
de cesraifons : C’eft, dit-il, que leurgtufi 
acide acre^ auec quelque herreur, efi-comme 
fionauûit détrempe duyitriol auec de /’ Eau. 
lalexme de ctux qui font le FitriolyUpref. 
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^ue/e deux tu trois pûtes 

d’huile de Vitriol mejl'ees auec vue vetrie 
i’EUu, U le mefmegoujl : aujjiles déjeBions 
du ventre de ceux ^ui en hoiuentfont noires, 
d’autant que le Fttriol donne aux dèjeBions 
cette couleur: ce que ic puis aflcurer eftrc 
véritable, ayant demeuré à Pougues 
plus de trois femaines, où i’ay remar¬ 
qué les déjediotls de ceux qui beu- 
uoient des Eaux, teintes de cette cou¬ 
leur ; & il ne s’en faut pas étonner,puis 
que le Vitriol fe rencontrant auec le 
Fer, donoe vne teinture plus noire que 
s’il fe renconcroit auec vn autre métal. 
Cette mixtion de Vitriol auec l’Eau, dit 
Pidoux, n’efipat de toute fa fulflance, 
comme qui l’aurait détrempé auec l’Eau, 
mais feulerhent des parties les plus tenues, 
plus fuhtiles O' vaporeufes, qui font éleuêes 
de la Mine du Vitriol par l’aBion du feu. 
foûterratn, defquelles vne partie fait pétiller 
l’Eau dans le verre, eflant fui fée en temps, 
fec-, ce qui fe reconnoift, d’autant que l’Eau 
hors de la Fontaine eîidnt vn peu de temps 
if air fur vn feulent, aperdu auffi-teil fon 
gouf acide , fans diminuer d’vne notable 
quantité'-, cv en la coBi'on, êuaporation, 
difiâation, fediment de ladite Eau, nj ês 
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lieux à'oH elle fort Cr far où elle coule^il ne 
fariijl rien de ritriel, ny d'autre minerai ' 
Cr de métallique, jînon cette couleur jaune 
qui s’attache fur les fierres ou elle coule, O' 
f roulent du Seufhre que cette Eau contient ,. 
et'qu’elle montre far quelque odeur quelle ■ 
en retient, cr ces vafeurs de Soufhre font 
fort conjointes auec celles de P'.itriol, l’ay 
remarqué principalement eftant àPou> 
gués, cette couleur jaune fur les pierres 
& fur les cailloux que l’Eau de la Fon¬ 
taine BrilTonmoiiille. 

Vous alléguez vne expérience par. 
laquelle vous prétendez que i’ay cvoula 
prouuer que ces Eaux eftoient vitrio¬ 
lées, qui eft, que ji 'vous mettez, de cette 
Eau frtfe du Puits fur vn feu lent, elle aura 
auff-toH ferdu fon goujl acide, & par ce 
moyen vous vous efforcez de prouuer 
qu’elles font alumineufes & ferrugi- 
neufes, & non pas vitriolées, d’autant^ 
que vous dites auoir fait bouillir duVî- 
triol dans l’Eau commune plufieurs 
fois ; neantmoins il ne perdoit rien de 
fon acidité, ny de fon acrimonie : mais 
ie vous déclare en premier lieu, que 
par cette expérience ic n’ay voulu 
prouuer autre chofe , finon que ces 
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Eaux n’empruntoient leur acidité que 
des efprits du Vitriol, & non pas de fa 
fubftancc grolIicrc,qui n’cft pas tncfléc 
aucc elles» En fécond lieu , qu’il ne 
faut pas s’étonner fi l’Eau dans laquelle 
vous faites bouillir du Vicriol,dcmeure 
acide, quoy que vous l’ayez expofée au 
feu, puis que le corps du Vitriol de¬ 
meure dans cette Eau, & que tous les 
efprits acides ne pcuuent cilre poulTea 
hors de luy que par vn feu violent & de 
longue durée, comme ie l’ay fait voir. 

Vous croyez auoir trouué toutcç que 
l’Eau de Spa contient apres l’auoirfait 
filtrer & éuaporer, difiint, que 
etuex, rencontre que ht terre du Fer qqi s'tp 
amajfeeau fonds, puie de l’Aluntres-hUue, 
(jr que vouf nji 4 ue^ trouué aucune des 
terres des Fîtriols, ajoutant, queJt voue 
feparex, le fel de tette terre blanche, eRe de¬ 
meure injsptde, au contraire de celle des 
vitriols qui retient toujours de leur acrimo ¬ 
nie, Mais, Monfieur, faites reflexion 
fur ce que i’ay déjà dit que les Eaux 
Minérales dépofent en palfant par les 
terres ou les pierres , ce qu’elles tc- 
noient de terreftre &de materiel des 
Minéraux qui font en leur fource, ou 
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en vne partie de leur courfe : ainiî vous 
nepouueipas remarquer ny parla rc- 
iîdenf.e de ces Eaux, ny par leur filtra¬ 
tion & cuaporation, aucune terre vi- 
triolique. fi vous y auez trouué 
de la terre du Fer,c’cftqu’elle fc trouue 
par tous les lieux où l’Eau paire,n’efl:an.t 
à propremétparler qu’vnc terre teinte 
du Souphre du Eer qui luy donne vne 
couleur /auuâtre. le veux bien croire 
qu’il Ce trouue de l’Alun dans les Eaux 
de Spa i mais cela n’empefehe pas qu’il 
ne Ce trouue auffi du Vitriol dans là 
lôurce ou dans là courfe, ou aux.lieux 
circonuoifins, puis que i’ay feit voir 
que ces Minéraux fe rencontrent fou- 
uentenfemblc : line faut donc pas s’é¬ 
tonner fi vous auez trouué cette terre, 
cftant feparée de Ibn fel, infipidc ^ puis 
que les fels vitrioliqucs peuuent cftrc 
reliez dans la Iburcc : ainn nous voyons 
que l’acrimonie & l’acidité du V itriol 
fe remarque principalement dans la 
bourbe qui cil au fonds des Puits des 
Eaux, de Fougues : car lors que cette 
bourbe eft oftée, & que le Puits cft 
nettoyé,il s’en faut beaucoup que l’Sau 
fioit fi piquante, pour montrer que la 
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fiibftancc du Vitriol demeure au fonds 
de l’Eau, & fe mefle ôc incorpore faci¬ 
lement âuec les terres. 

Vous dites que U teinture mire dés 
dêje^ions de ceux qui hoiuentdeces Eaux 
f eutfreuenirduFerqui donne vne teinture 
noire, ajoutant, que 'voue aue\ tiré vne 
teinture noire du Fer auec le Kinai^re, et” 
encore auec le Fer, l'Eau commune er /rf 
Hoixrde Galle expofe^ au Soleil. le n’en 
doute point: mais croyez-vous que le 
Fer Ibit exempt de Vitriol, oud’vnfel 
vitriolique en là compofition î c’eft ce 
que vous nieront les plus grands Chy- 
milles qui ont trauaillé fur ce métal. 

Il eft temps de mettre fin à noftre 
difpute, éc de vous prier de croire, que 
nonobfl^nt ces petites dilTenfions qui 
nedoiu(j;nt pas exciter aucune chaleur 
départ jiy d’autre, ic conferueray toûr 
jours l’eftime & le refpcd que iedois 
auoir pour voftrc perfonne Sc pour 
voftrjfracrite, comme eftant, 
MONSIEVR, 

PePaiifce , Vollre tres-hcimble 
it.Ollohre & tres-aflFcâionné 

Seruiteur, 
I.CATTIER. 
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Sliiiiilliiïiilif 

l’Autheur. 

M onsievr, 

le fuis extrêmement fâché de 
vousauoirdiftraicdcvos meilleures oc¬ 
cupations par mon impoi tunicéi& vous- 
eftes fi obligeant, que nonobftant cette 
confideration, & celle de voftre indif- 
pofition, vous m’auez voulu fatisfaire 
touchant ma derniere Difiertation. Il 
eft myque i’ay eu fujec de fouhaiter de 
fçauoir voftre fentiment fur cette ma-- 
ticre, veu qu’en ayant très, doftement 
écrit dans voftre Traité des Eaux de 
Bourbon, vous y, eftes plus fçauant 
qu’aucun autre ; ce que ic reconnois- 
à vos recherches tres doiftes & tres- 
curieufes, jointes à vn raifonnement 
très - profond : c'eft pourquoy mon^ 
Manuferit ne pouuoit pas tomber en 
meilleure niain, pour en découurir juf- 
ques aux moindres défauts. 

Sur ce que ie disque i’ay bien de la; 
peine à conccuoir qu’il y aie vn feu 
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fous terre qui pouirc & qui enuoye les 
vapeurs & les efprics du V icriol, poiir 
fc mélanger parmy les Eaux froides 
fans les échaufer, parce qu’il faudroit 
qu’il fut bien violent pour tirer l’efpric 
du Vitriol qui eftfixc. En ces paroles 
vous remarquez trois chofes : la- prcv 
mierc, tjne te doute qur’tlji ait vn feufià- 
terrain: l’autre, que s’tlj en auoit, il ne 
feureir paspoujfer les efprits du vitriol, fans 
échaufer les Eaux auec lefqueües ils fe me- 
lernent: 6c la croifiime, qu il faudroit 
qufl fut hten violent pour tirer les efprits 
fxesduFitriol. Pour le prenrier poinét', 
il n’cft pas necelFairc que vous vous 
mettiez en peine d’en chercher des 
preuues,. parce que mon doute n’eft 
point du feu foûterrain ; mais bien qu’H 
puilFe pouffer dts vapeurs & efprits 
vitrioliques , fans cehaufer les Eaux 
auec lefquelles ils fc meflent, qui eft 
voftre fécond poinâ:. Car de dire que 
l'tau n enpeut receuotr aucune tmpreflion^ 
a-caufe quelle court auec vne trop ^ande 
vitcfe par les canaux qui font au dejfua de 
ce feu^ ou à colle, comme auffi qu’il) peut 
amir des foupiraux vers quelqu autre en- 
droitjpar lefqués ce feu s’exhale j cela ne 
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me facishiic point, apres que i’ay con» 
lîderc que la plufpart des taux Miné¬ 
rales fourdenc dans des Marais parmy 
vnc terre grade, qui efl: la matière d’où 
reforment continuellement les Miné¬ 
raux, lefquels ces Eaux lauent & s’em-- 
preignent de leurs parties les plus de- 
lices, & fêles incorporent en telle fur 
çon qu’il ne paroift plus qu’vne Eau 
belle, pure, & claire. Or en ces lieux 
marefeageux, ie ne vois point l’Eau 
courir auec grande vitcdc,mais y four- 
dre doucement par toute l’étendue du 
Marais :ien’apperçois aufliaucun lieu 
par où le feu fepuilTc exhaler & pren¬ 
dre air, l’Eau Ce rencontrant par toutj 
s’il y auoit la moindre ouucrture, elle 
s’y incroduiroit, y fuffoqueroit, & 
éteindroitcc feu foûterrain, parce que 
ce font des Iburccs intariflables, On 
ne peut pas douter que l'Eau pour eftre 
minérale,doit Iburdre dans la Minicrej 
car lors que nous auons fait faire des 
tranchées pour tirer nos Eaux Miné¬ 
rales hors du Marais, pour les mettre 
en vne fituation plus commode, nos 
tranchées ayant efte conduites hors de 
Ja terre Minérale, nous n’auons plus 
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concontréquedc Ttau commune, le 
Jic Içay pourquoy on fe trauailie à cher- ^ 
cher des alembics foûterrains, puis 
qu’on voie que l’Alun & le Vitriol fe 
meflent en toute leur fubftance dans les 
Eaux Minérales pour leur communi¬ 
quer leur acidité; & pourquoy on s’o- 
pin âcre à vouloir qu’iI y aie du V itriol, 
où il ne fe trouuecjuc les principes de 
l-Aiunî le ne nie pas qu’JI y ait des 
Eaux vitriolées, mais Iculcment que 
les Eaux ferrugineufes foient vitrio¬ 
lées, pour lés raifons alléguées & tant 
de fois répétées dans mes hcrits. 

Pour le troifiéme poinâ:. vous dites 
ç»’// »’ e^t p<(* btfoin éf ue cet feu fait Jt vii- 
l nt, maif qu tîpiffr cju il 4gtffe centimel- 
lement, fans iuterruption, fur vne matière 
qui n’efl pas encore endurcie dans les en¬ 
trailles delà terre^ ey* dans laquelle tes ef- 
prits ou fubflances fpmtueufes ne font fas 
encore jt referrèes, qu eU.es n’enpuijfent ejlre 
tiré es par vne chaleur médiocre qui agit con¬ 
tinuellement fur elle. A quoy ie répons, 
que le Vitriol foie Colidc, (bicliquile, 
a toujours fes efprits fixes fortement 
attachez à ion fel, & qu’il faut vn feu 
violent pour les en tirer, qui échaufe- 
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rok fans doute les Eaux vitriolées. De. 
plus, ou la M inierc du V itriol eft éloi¬ 
gnée des Eaux, ou elle en eft voifine ; 
lielle en eft éloignée, vn feu médiocre, 
quoy qu’il foit continuel, ne peut pas 
poufter ces efprits jufques aux Eaux 
qui en font bien éloignez,} & puis en 
paflant tant de terres, ils perdroient 
^toiite leur force, & leur aigreur s’im- 
primeroit bien plucoft à la terre voiftiic 
de la Minière, que de monter jufques 
aux Eaux: fi la Minière de Vitriol eft 
proche des Eaux, le Vitriol qui eft vn 
Tel, fedilfoudra totalement, ôc s’incor¬ 
porera auec elles, comme il arriue és 
Eaux vitriolées.. C’eft de ce mélange 
des efprits vitrioliqiics auec les Eaux 
queiedoute, & non pas s’il y ades feux 
foùterrains. 

Icn’auois.pasfâitTexpericnce fi l’cf- 
pritde Vitriol tiroit la teinture de la 
Poudre de Noix de Galle, lors que ie 
fis réponfe.à voftre première} mais 
avant jette,cette Poudre dans vn peu 
d’Eau, & verfé deflus de l’.efpric de 
Vitriol en quantité fulfifante pour en 
tirer la teinture, elle n’a point changé 
decoulcur} deforte qii’il eft necelfaire- 
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que les cfprics foienc attachez à leur 
fel pour extraire la teinture de cette 
Poudre. C’eft pourquoy il faut con¬ 
clure, que lors qu’on tire quelque tein¬ 
ture des taux vitriolées aucc la mefnre 
Poudre, elles li’ont pas feulement re- 
ccu des vapeurs vitrioliquesdaiis leur 
compofîtion, mais le V itriol.cn tonte 
fa fubftancc. 

-Quant à ce que redis que lacoulciir 
jaune qui refte aux linges trempez dans 
l'Eau de la Fontaine des Efcharlis pro- 
..cîre Moncargis, apres auoir palTéparla 
Jcxiuc, ne peut prouenir du Vitriol, 
vous n’oppofez autre chofe, linon 
HfKS vtj/oas toM les fturs les taches d’ Encre 
fefent fur le lirsge, deuenir Jaunes afres 
.4ueir fajsêfarUlexiue j cet^ut ne feutfrs- 
uemr<jue duFttriele^Hs entre en la nmfe- 
jftitn de l’Encre. Surquoy ie remarque 
que l'bncre eft compofée de pluficurs 
drogues, de Ibrte qu'il eft difficile de 
rcconaoiftrc laquelle imprime cette 
tache launeaulinge : mais fi vous met¬ 
tez du linge moiiillc blanc de lexiuc 
fur du Fer, il s’y fait vne tache jaune 
qui ne s’en va point à la lexiuc, qu’on 
qc fçauroit attribuer à autre chofe 
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^u’au Feril n’cft donc pas juftc de 
donner au Vitriolccquiappartienc au 
Fer cn.-cette Eau. le prouue encore 
qu’il 7 a du Fer dans cette Eau par k 
teinture rouge qui s’en tirç, en y mé- 
1 Jant de la Poudre de,Noix de Galle, 

; puis que lors qu’il y a médiocrement 
du Fer dans les Eaux, elles rougiirent 
par le mélange de cette Poudre, qui .cft 
h teinture du Souphre du Fer, qui eft 
; rouge,i ,ic l’ay dans mon Cabinet de 
cette couleur : & quand il y a beau¬ 
coup de Fer, la couleur commence par 
I des veines rougcs,&augmente jufques 
àcftrc violette tirant fur le noir, qui eft 
! la ceinture des cfprits du Fer, coraaao 

I icl’ay prouué cnpluficurs licux dc mon 
Traité : Qr aucun des Vitriols ne 
4onnc pareille teinture par le moyen 
de cette Poudre; c’eft pourquoy on les 
4oit bannirdc ces Faux. 

T Vous dites iy«'<7 nj 4 f4t litH de cm- 

I tlmt quil y dit de l’Alun dans la Saux, de 
te que l’eu y remarque vne rejidence hUn- 
che, laquelle fe trcuut^uffi dans les Eaux 
'vitriolées^ tomme lu remarqué lean Banc 
au premier Lture des .taux Naturelles^ 
. ^ieenque, dit'il, ftrett dsBder 

I 
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It vitriol ^ mejme les feces en demeureront 
éUnches. A cela ic répons, qu’cn la dif« 
-tillation du V itriol, les feccs font al- 
tcrées & changées par Je feu, &• que ce 
n'cftpaslà la vraye méthode qu’il faut 
obferuerpour découurir s’il y a du Vi¬ 
triol dans les Eaux Minérales j mais il 
faut dilToudre les Vitriols blanc, verd, 
& bleu, dans l’Eau commune, & les 
mettre dans diucrs vailfeaux, &pour j 
Jors on verra qu’aucun de ces Vitriols 
ned.mnera vncrefidence blanche,mais 
bien telle que ie l’ay décrit aifez au 
au long dans le 4 . chapitre, le nem’ar* 
refte pas feulement à cette refidencc 
ibianche pour conclure qu’il y a de l’ A¬ 
lun dans les Eaux, mais ie confidere 
encore le Souphre qui y fumage quand 
elles font repofées, qui elt blanc, tel 
qu’eft celuyque i’ay leué fur les Eaux 
de Pougucs; leur fcl, leur goiift, & la 
•teinture blanchi- qui fe tire en y mêlant 
de la Poudre de Noix de Galle: de forte 
que trouuant dans quelque Eau tous ces 
-principes &cesqualitcz qui font bien 
diferentés de ceux des Vitriols, comme 
ie le prouuedansle 4 . chapitre, il ms 
femblc qii’ils font fuffifans pour me 
perfuader i 
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perfuadcr qu’elle eft plucoft aiunai- 
neufe que vitriolée. 

le veux qu’il y aie vnc grande afS- 
nité entre le Vitriol & i’AIun,(Sc qu’ils 
^fèpuiirent changer l’vn en l’autre j ce- 
lônt pourtant deux efpcccs de Miné¬ 
raux, & on ne peut nier qu’il y a grande 
diference entre leurs terres, fouphres, 
fels, faueurs, & teintures: cette affi¬ 
nité peut bien eftre la caufe qu'on a 
pris le Vitriol pour l’Alun dans les 
Eaux Minérales, faute d’auoir curieu- 
fement examiné toutes ces difcrences 
qui fe rencontrent entre l’vn & l’au¬ 
tre. le ne trouuc pas étrange qu’vn 
Minerai fe change en vn autre, puis 
qu cela Ce fait dans les Métaux, & que 
nous voyons le fer, par le moyen du 
V itriol, deuenir Cuivre, qui font deux 
efpeccs de Métaux diferens beaucoup 
l'vnde l’autre. 

Sur ce que vous rapportez d’Agri- 
fola, quojjant Aiumeninfcfdeni^ranfue 
gitlk fucco mdifunici, i^itod item ptttd- 
dtrament* futori» mijiitm ejfe. Vous 
dites i}uen ces paroles on peut remarejuer 
<j>^ iljiavnt forte à’ Alun qui eflantmêlée 
^ens de aucc UHtiX de Caüe, tu le 

P 
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fus de Grenade^ donne vne teinture noire: 
Oüy bien quand il y a du Vicriolmeflé 
auec rAlun, comme dans i’Encrc; il 
die auffi ^uod putamfts atramento funri» 
mifittm tp. Et quoy que CælàJpinus 
die au chap. ai. du premier Liuredes 
chofes métalliques, que vù injictendi 
colore nigro tnbuitur ^lummihm vt Chd- 
cantho cr M^fUnteria, il fc doit entendre 
comme A rigola , que T Alun noircit 
lors qu’il cft meflé auec le Vitrid, 
Pour connoiftre fi le jus de Grenade 
noircit auec l'Alun, i’ay faieplufieurs 
cxpericnecs, Iclquclles i’ay commen¬ 
cées en tirant les grains d’vne Grenade 
auec vn couteau,lequel eftant humedé 
de Ton jus, m’a rendu vne teinture noire 
comme de l’Encre, dont mes «doigts 
eftoient teints, qui cft la teinture des 
cfprits du Fer, comme ie l’ay prouué 
ailleurs par plufieurs expériences 5 puis 
i’ay exprimé lejus,duqucl en ayant mis 
vne partie dans vne vaiflelle d Eftain, 
ce j-us qui cft roUge, ayant tiré la cou¬ 
leur du Mercure éteint qui entre en la 
compofition de l’Eftain, qui cft d'vn 
gris noir, par ce mélange cft deuenu 
violet: enfin i’ay reeeu ce jus exprimé 
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dans vnc vaifTeile de fayence, de peur 
de J'alterer par quelque Minerai, qui 
clïoicd’vn rouge vermeil, & l’ay verfé 
dans deux verres; i’ay jette dans Tvn 
de l'Alun quiVic luy arien fait perdre 
de fa couleur^juge, & danslautredu 
Vitriol verd qui luy'a communiqué de 
la noirceur, & l’a fait rouge noir. Non 
content de CCS expériences furie jus de 
Grenade, i’ay voulu en faire fur fon 
écorce, afin de ne lailfcr -aucun doute 
touchant ce fruit : c’eft pourquoy i’ay 
mis fon écorce en poudre, 3c en ay 
jette dans l’Eau dans laquelle i’aüois 
dilfout le Vitriol verd, il en a tiré vnc 
teinture noire ; aulli eft-ce celuy de 
tous les Vitriols qui efl; le plus propre 
pour extraire cette-couleur; puis i’ay 
mis delà mefîne poudre dans l’eau dans 
laquelle i’auoisfondu l'Alun, & l’Eau 
cft deuenué verdâtre. Vous pouuez 
facilement faire les mefraes expérien¬ 
ces, Sc en rcconnoiftre la vérité, apres 
quoy i’eftime que vous nevous lailTcrez 
pas emporter à fauchoiité de ces grâds 
Hommes, & que vous tomberez dans 
mon fentiment, qui eft qu’il ne faut pâs 
croire tout ce qu’ils ccriuent, à moins 
P ij 
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que l’expcriencc le confirme, laquelle 
faic voir leur erreur non feulemenc dans 
le jus de Grenade, mais encore dans la 
Noix de Galle ; car l’Éau dans laquelle 
r Alun eft méfié auec elle, blanchit au 
lieu de noircir, l'Alun h,y communi¬ 
quant la blancheur de fa terre : & dans 
l’Encre, c'eft le V itriol verd qui tire 
la teinture noire de la Galle, & non pas 
l’Alun. 

le confefTc que i’ay écrit que ie ne 
penfe pas que le Souphre donne aucune 
acidité aux Eaux Minérales, pource 
qu’au gouft il n’eft point acide, & que 
les Eaux falphurées, comme les Eaux 
chaudes, n’ont aucune aigreur. Mais 
vous dites que ie nie qu’on en tire vu 
efprit acide, ( pardonnez- raoy s’il vous 
plaift) ie n’en ay écrit aucun mot, &, 
ie ne penfe pas auoir mis autrement 
dans ce que ie vous ay enuoyé, qu’cti 
ce que i’ay referué chez moy : voas 
pouuez confulccr de nouueau ma re- 
ponfe, ie fuis certain que vous netrou- 
uerez pas que ie nie qu’on tire vn efprit 
«eide du Souphre. Il eft bien vray que | 
ienccroypasquecet efprit fc meflede ^ 
la façon que vous dites, aiicc les Eaux 
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Minérales, parce que pour cirer cet 
cfprit, il faut brûler le Souphre ; c’cft 
pourquoy tontes les Eaux fulphurccs 
lontchaudesy &nc3ntmoina elles n’ont 
aucune aigreur. Vous en rendez trois 
raifons, dont la première eft, ijue l’Eau 
c^ui pajf: auprès eu à traurrs de ce Souphre 
enfikmè, ne reçoit tjue fes vapeurs enpajfan t 
(y en courant, atnfi elle ne peut pas rece- 
ueir 1 ‘acidité que luy impnmeroient lesva~ 
peurs du Souphre,Ji elle ejloiren repos Cf fans 
mouuement. A cela ie répons, que icne 
penfe pas que cette raiibn foie rcceua- 
blc, parce que les vapeurs & les cfprit s 
courent encore plus vifte que l’Eau, 
d’où vient qu’ils fe perdent & s’éuâ- 
noüiffent bien plus promptement qu’¬ 
elle. La fécondé , tju’tl fe peut faire que 
l’Eau aurett contraélè vne acidité en fa 
fturce, laquelle ed-e perdreit en délaijfantfes 
efpritsfoiiphrex, attachez, aux coSltx. des ca.- 
nauxde la terre par le [quels elle coule. Il n'y 
a pas d’apparence que cette railôn ibit 
meilleure que la première, puis qu’il 
n’y a rien fi fluide & fi coulant que les 
cfprits qu’on a tant depeine à arrefler, 
& comment s’attachcroicnt-llsanxca- 
naux de la terre ; La troifiéme efl, que 
P iij 
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ces valeurs fulphurées nefentpMjt referrki 
CT" renfermées dans les entraihs de U terre 
quedes ne trouuent quelque fo/iptrail pont 
s’exhaler, principalement quand leSouphn 
tfi. enjlâmé. Si cela eft vray, les Eaux 
fulphurées ne feront plus chaudes, 
ayant vn foùpirail pour prendre air & 
exhaler iles parties les plus chaudes. 
Ces raifonsne (ont point valables, & il 
lie faut point chercher d’autre caufede 
l’acidité des Eaux, que les fels acides 
qui fe dilToluenc facilement & s’incor¬ 
porent auec elles <n toute leur fub- 
ftancc, comme l’Alun & le Vitriol : il 
ne faut pas croire auffi que les cfprits 
y demeurent fculs fanseftre attachez à 
leur fcl, parce qu’ils font trop fubtils 

6 trop légers, & qu’ils s’enuolent, s’ils 
ne font retenus par quelque lien ferme 
&c folidc, comme eft le fel de ces Mi¬ 
néraux. C’eft l’opinion de T homas lor- 
danus dans la Defeription qu’il a faite 
des Eaux acides de Morauie. Andréas 
Libauius eft de mefmc fentiment, L. i. 
de ludic.^quar,Miner, ÔC Baccius aulîî 
Z. 6. de Thermie. 


l’anouc que ie continuéà direqucle 

Fer fe conuertic enCuivre parle moyen 
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fhi Vitriol, & que c’eft vnc preuuc 
qu’il ne peut fubfifter aucc le Fer, veu 
qu’eftant dilTout il ronge le Fer: la 
conucr/îon de Mars en V émis par le 
moyen du Vitriol & les authoritez de 
Fabcr & d’Agricola, le prouuent fuffi- 
fammentj & vous appeliez reduétion 
des petites parties du Cuivre qui ef- 
toient diiperfées dans i’£au, ou qui 
font contenues dans le Vitriol, le chan¬ 
gement total qui fe fait d’vne efpccc 
de Métal en vne autre, car Je Fer par 
Je-moyen du Vitriol deuient Cuivre, 
& les-Chyniiftes appellent cette ope¬ 
ration conucrlîon de Mars en Venus, 
parce qu’vn M ctal fe change en vn au¬ 
tre d’cfpecedîfcrcnt.. ^ 

Vous demandez d’où fc tirera le Vi¬ 
triol qui fe tire du Fer par le moyen dt 
l’elprit de Souphre, le vous diray qu’if 
s’appelle Vitriol improprement,& que 
c’eft le fel de Mars, puis que le Mars 
n’a point de Vitriol lî on ne l’y mefle: 
& lesChymiftes appellent Sel ou Vi¬ 
triol déMars, & nomment Jesfelsdes 
Métaux Vitriols,quoy qu’il n’y ait que 
lefel duCuivre qui foit véritablement. 
Vitriol: & celuy de Mars que i’ay, 
P iiij 
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extrait, he tient rien du Vitriol, mais 
de l’Alun, ayant vn petit gouftde fel, 
comme l’Alun, & cette faueur ne fe 
rencontre point dans le V icriol. 

Pour tirer du Vitriol de Mars par le 
moyen du Vinaigre, vousmerenuoyez 
à Mindererus, lequel au chap. 2. du 
Liurc qu’il a fait du Vitriol, propofele 
moyen de tirer le Vitriol de Venus & 
de Mars aucc la teinture de l’vn & de 
l’autre faite par le moyen du Vinaigre: 
ccluy du Cuivre paroift de couleur de 
Saphirs, & vous dites qail deunit f*- 
roiflre Uett, filon ma maxime, a J'^auoir,. 
^ue le Cuivre abonde enFttriolbleu: mais 
de quelle couleur cftle Saphir? Mat- 
thiole en ion Commentaire fur Diof- 
coride, liu.j. chap.114. dit, que le Sa¬ 
phir eft vne pierre-de-couleur bleue 
fort tranfparente : ce qui eft confirmé 
par Garciedu lardin au premier Liure 
de ion Hiftoire des drogues & épice¬ 
ries des Indes, chap.jo. & par du Re- 
nou, liu.i. de la matière Med. fcd.i. 
chap. 2i Quant au Vitriol du Fer qui 
paroift verd, ie ne fçay pas fi Minde¬ 
rerus l'a tire de la forte ; mais ie fuis 
aifeuré qu’ayant dilTout le Mars auec 
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le Vinaigre, i’ay eu vnc teinture noire; 
puis l’ayant verfee dans vnc Icrrinc 
.pleine d’tau, & J’y ayant lailfée vn 
long temps, i’ay filtré l’fcau , puis ie 
J’ayéuaporée, Se il m’eft refté vn fel 
qui n’eft pas verd, comme ccluy de 
Mindererus, mais blanc & doux, com¬ 
me iel’ay dépeint ; ie l’ay encore dans 
vne boétc, & la teinture noire dans vnc 
phiole, & ie croy plus à mes yeux & à 
mes propres expériences, qu’à celles 
d’autruy. Si de la ceinture de Mars 
tiréepar lemoyen du Vinaigre, il s’en 
formoit du Vitriol verd, comment de¬ 
puis dix ou douze ans que ie la garde, 
ne m’en eft-il paru quelque grain, veu 
principalement que pendant vn fi I ong 
temps elle eft beaucoup diminuée ? 

Vous dites fi la couleur hleué 'vient 
du Cuivre, vous ne fçauez pas fourejuoji 
fa roUiie efiverde-, c’eft parce que le 
Souphre du Vitriol bleu eft verdâtre 
( comme ie l’ay déclaré dans Je 4, cha¬ 
pitre) lequel s’éleue en la fupetficic 
du Cuivre, ne plus ne moins que le 
Souphre du Fer, qui eft rouge, paroift 
en fa rouille. Vous cftes en peine aufli 
fiurjuoj U teintftre du Cuivre qui Je fait 
P V 



auec le f'imtigre^ donne a^res l'auoir exhalée 
en partie, cr laifse’e en vn lieu froid, des 
trjflaux de couleur d'émeraude, A quoy 
ie répons premièrement, qnelcmçnf- 
truc qui l’adiiFout, prouient d’vn ve* 
getabic qui peut communiquer la cou¬ 
leur de fa plante, & puis les parties les 
plus crues du Vitriol bleu fontverdes. 
le feroisfort curieux d’aprendre pour- 
quoy vous dites que de la teinture du 
Cuivre qui fefaitauee le Vinaigre, on 
^tire vn Vitriol de couleur de Saphirs, 
qui eft bleue, & qu’eftant exhalée en 
partie & lailTée en vn lieu froid, il fe 
forme des cryftaux de couleur d’éme¬ 
raude, qui eft verdc. 

Si le lel fixe du Vitriol a de la dou¬ 
ceur, ie vous en ay dit la raifon: & ie 
Ibûtiens qu’il a de l’acrimonie par ce- 
luy que i‘ay tiré des Vitriols, épuré de 
fes terres : joint aulîi que les terres des 
Vitriols, apres qu’on en a extraitl’ef- 
prit& l'huile, reprennent par fuccef- 
lion de temps la nature du V itriol, qui 
eft acre : cette acrimonie auoit donc 
là racine dans le fel fixe, qui eftoit refté ' 
4ans fes terres. 

.Vous anancez les Eaux vitriolées.. 
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n'ant f as /tjfei }’“>*>' dijfoudre (y 

nnme» fanant vne Minurt entiere de Fer, 
Cela ne va pas de la force; les Eaux naif- 
fentpour l’ordinaire dans la terre mi¬ 
nérale, comme iel’ay rapporté cy-dc- 
uant, & fe joüent parmy les Minéraux 
qu’elles lauent, & s’incorporent aiie© 
les parties les plus déliées i & puis la 
Mine de Fer eft molle dans fa Minière, 
partant elle eft plus facile à détruire & 
changer de nature par les Eaux vitrio¬ 
lées ; enfin s'il y auoit du V icriol dans 
les Eaux ferrugineufes, on en trouue- 
roitquelque principe ; mais comme on 
y rencontre feulement les principes de 
î'AIun, ic croy auec jufte fujet d’en 
exclure le Vitriol. 

Pour les Eaux de Spa & de Poiigucs, 
ie vous ay déclaré alTez au long leur na¬ 
ture & leur compofition ; & jufqucs à 
ce qu’on me falfe paroiftre du côtraire» 
i’endemeureray là. Et quoy que Henry 
deHéers die en ion Liurc de la Fon¬ 
taine de Spa, page 6i. que l’Eau deSaui^ 
nier n'entraine faint auec fy la Mine du 
Vitrial^ ie ne me puis pcrfuaderqu’vn 
fcl , comme eft le Vitriol, qui fe fond 
«iCierement dans l’£au, ne fuiuc fon; 

B vj 
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cours, & ne l’accompagne infeparable* 
ment. Il dit pour raifon, ^ue les Eiux 
auraient vnefubjîance trop ^offiere. A quoy 
ie répons, que quoy qu'il y ait du Fer 
&c de l’Alun dans les Eaux de vSpa, elles 
n’en paroident pas pourtant plus grof- 
fteresj mais toutes les Eaux Minérales 
font belles & claires en leur fource, les 
Minéraux y cftans incorporez en telle 
forte, qu’ils ne paroilfcnt qu’apres qu’- 
ellcsfont éuentées; s’il y a du Fer, fa 
terre fe lèparc, & par fa pefanteur fe 
retire au fonds duvaifleau; Ibn Souplire 
s’éleue en la fuperficie de l’Eau ; &s’il 
y a des fels lôitvitrioliques,foit nitreux 
ou alumineux, ils demeurent confus 
dans tout le corps de l’eau, & fe trou- 
uent coagulez apres qu’on l’a éuapo- 
rce, tellement qu’il cft aifé à Juger 
qu’ils y font meflez en toute leur fub- 
ftancc. Il femble par là que vous ef- 
làyez de prouuer que les Eaux de Spa 
ne participent que des efprits du Vi¬ 
triol, & ncantmoins elles noircilTcnt 
les déjeétions, & tirent la teinture 
noire de la Noix de Galle, quoy que les 
elprits du Vitriol, par l’authorité de 
tibauius, parvoftre raifonnementfir 
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les teintures, &par l’expcrience, n’ay éc 
pas Ja vertu d’imprimer la noirceur aux 
matières, ny de la tirer de la Noix de 
Galle, s’ils ne font joints à leur ici. Il 
vaut mieux en reuenir à la vérité, & 
reconnoiftre que c’eft la Mine de Fer 
qui donne cette teinture noire, puis 
que ceux qui vfent du Crocus Martis 
& de la limaille d’Acier, jettent des 
matières noires, & que mettant le Fer 
& la Poudre de Noix de Galle dans 
l’Eau, & l’cxpofant au Soleil en tfté, 
on extrait vue teinture violette aucu¬ 
nement noire, qui eft femblable à celle 
qui fe tire des Eaux ferrugineufes par 
le mélange de cette Poudre : joint que 
les Autheursqui ont traitté des Eaux 
de Spa, conuiennent tous qu^il y a du 
Fcr;quoy qu’ils ayent diuersfentimens 
pour les autres Minéraux. 

Vous dites ne f eut f/u rectn-, 

noijire aux fens les fucs lie^uides t^ui f$nt 
Wfjlft:, dans les Eaux, CT^.qui nontpas en-, 
cm U cemmcncement de génération de Mi¬ 
nerai. Et pour prouuer voftre dire, vous 
rapportez, que la gomme ejiant encore dans 
l'Arbre, n’ejl rien quinine Eau, O" ne prend 
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(T'endurcie. Vous continuez à dire fce 
les Métaux O' les Minéraux en leur fre . . 
tnierejîre n’ent aucune a^^arenceque d’Eau, 
CT' que leur matière eîi vn fel diffout Gr 
fendu farmjr ces Eaux qui ne fe ^eut cen- 
noiÜre félon le fentiment de Palify enfin 
Lturedes Eaux (T’Fontaines. A quoy ie 
répons, que s’il y a quelque fcldilTout 
& fondu dans les Eaux Minérales, il 
nous doit paroiftre dâs fon efpece apres 
les auoir exhalées : & les Eaux Miné¬ 
rales ne fc font pas des Minéraux/» 
feri, mais in faSlo ejfe, puis que nous en 
tirons leurs principes les plus elfen- 
tiels, comme leur Souphre,fel & terre, 
& que leurs efprits fe font connoiftre 
par les diuerfes faneurs & teintures 
qu’ils donnent. Et comme la gomme, 
lors qu’elle eft en l’Arbre, & qu’elle 
n’eft encore qu*vne Eau dilpofée à le 
former-en gomme, n’eft pas véritable¬ 
ment gomme, fi elle ne fort de l’Arbre, 
&r qu’elle foit cuite & épaillie en con- 
fiftencc de gomme par la chaleur du 
Soleil ; aulfi cette Eau de laquelle les 
Minéraux fe doiuent former, n’eftant 
pas fuffilàmment cuite ny formée en 
Minerai, ne fe peut pas appcller.Mf 
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ncralc, ny imprimer Ja vertu d’aucun 
Mineiai à l’fcau ( nemo tmm int qmd 
non h*ber) Sc il faut que les Minéraux 
foierit entiers & parfeits autant qu’ils 
Jepeuuent eftre en leur Minière, pour 
communiquerleur vertu à l’Eau, enfc 
meflans & s’incorporans auec elle fi 
exaiSlemcnt, qu’ils ne paroiflent plus 
qu’vn corps aqueux, duquel faifant 
l’anatomie, on y trouuc les principes 
des Minéraux J tellement qu'il ne faut 
pas croire que l’Eau Minérale puilTc 
auoir aucune force ny vertu, fi ce n’eft 
des Minéraux parfaits dont elle eft 
emprainte. N’ay-/e pas obferué lors 
qu’on trauailJoit à nos Fontaines, la 
Mine de Fer parfaitement cuite ? Il eft 
vray qu’on en voyoit qui commençoit 
à fe faire & former, qui eftoit premiè¬ 
rement jaune; celle qui eftoit plus cuite 
eftoit rouge , & fon dernier degré de 
codion la rendoit noire ; Sc c’eft de 
cette derniere que nos Eaux emprun- 
tent’toutes leurs bonnes qualitezj com¬ 
me aulïï de l’Alun qui fc rencontre 
toujours en fia compofitionj c’eft pour- 
quoy nous trouuons les principes de 
l'vn. Sc de l’autre dans IcsEaux ferru-. 
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gineufcs, & non point ceux du Vitriol 
qui eft ennemy juré du Fer, luy faifant 
Jagucrre, & Jedétruifant par tout où 
il Je rencontre à fon anantage. 

lenefçay eonimcnt accorder ce que 
vous dites des Eaux de Fougues, que 
vous auez remarqué que les déjeébions 
<ie ceux qui beuuoicnt de ces Eaux, 
cftoient noires, veu que ceux àquii’ay 
parlé quif n'ont bû fur les lieux, m’ont 
afleuré du contraire : & fi elles noircif- 
fent les dejeétions, pourquoy lors qu’on 
y mefle delà Poudre de Noix de Galle, 
blanchiircnt-elles, puisque vous vou¬ 
lez auec tous ceux qui ont écrit des 
Eaux Minérales , que cette Poudre 
donne de la noirceur aux Eaux vitrio¬ 
lées? La raifon pour laquelle cette 
Poudre les fait blanchir, c’eft a caufe 
de «la terre d’Alun qui cft blanches 
aufli j’yreconnois legouft d’Alun dif- 
lôut dans l’Eau; Ion Souphre eft blanc, • 
commeceluy d’Alun ;& pour latein- 
ture jaune des pierres, elle vient delà 
terre jaune du Fer qui eft pelante & 
s’attache aux pierres par où les Eaux 
coulent: d’où ic conclus que l’Aluny 
domine, & non pas le Vitriol. Vôtre 
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fentiir.enceft, que dans ccs Eaux il n'y- 
a que les parcics les plus tenues, plus 
fùbtiles Si vaporcufes, qui font élcuées 
de la Mine du Vitriol par l’aftion du ' 
feufôûterrain, c'eft à dire qu’il n’y a 
quelesefpritsdu V itriol meflezparmy ■ 
CCS Eaux ; néanrmoins vous afleurez 
qu’elles noircilTent les déjcd’ons, à 
raifon que le Fer eft meflé aueclc Vi¬ 
triol. Pidoux pourtant n’y veut point ■ 
de Fer, & dit qu’il nepeut acquicfcer 
à l’opinion de ceux qui les trouucnt 
métalliques & ferrug'neufcs, d’autant 
que le Fer ny fa Mine ne rendroit ia- 
maisvn pareil gouft à cette Eau, &que 
lôus terre il ne fe trouue rien d’acide 
aucc le Fer, oiiy bien auec le Cuivre; 
&que le Vitriol altéré le Fer, &lcfait 
rcflcmbler au Cuivre. Ilnefçauoitpas 
l’alliance que l’Alun a aucc le Fer, qui 
eft fi grande,qu’ils fe rencontrent pref. 
que toûiours enfembic : & pour auoir 
pris le Vitriol pour l’Alun,il en exclut 
le Fer, parce qp’il connoift que le Fer 
ne peut fubfifter auec le Vitriol. Pour 
le Fer, ic l’y trouue en fi petite quan¬ 
tité, qu’il ne peut donner cette tein¬ 
ture noire aux matières, veu qu’il faut 
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qu’il y aie beaucoup de Mine de Fat , 
pour communiquer cette couleur, 
comme dans noftre Fontaine de Sainte 
Croix & en celle de Spa. Les efprirs du 
Vitriol ne pcuuent auffi imprimer là ' 
couleur noire, comme l’a fort bien re^ 
marqué Libauius en la quatrième par¬ 
tie des Singularitcz, au premier Liure, 
chap.7. Sftntalif y îtrioli f inclura pttef- 
tatem atntndi r.tn habet: enfin de quel 
Minerai ces Eaux tireront la vertu de 
noircir les déjeéiionsî Dedircquec’cft 
du Vitriol, iln’yapoint d’apparence,, 
puis que par le melapgc de la Poudre 
de Noix de Galle elles blanchiflent au, 
lieu de noircir, & ne prennent aucune 
des teintures des Vitriols, mais bien 
celle de l’Alun qui entre en leur com- 
pofition. Pour ttioy ie ne fçay pourquoy 
on s’opiniâtre fi fort à foutenir quela 
noirceur des matières vient du Vitriol 
qui eft'mefic dans les Eaux,veuque i’ay 
faitvfcr du Vitriol préparé, & mefme 
i’enaypris & n’ay point apperceu que 
mes dejeétions, ny celles des autres, 
fufi'ent noires, quoy qu’il purgeât non 
feulement par les vomiflemens, mais 
encore par les fclles, mais les matières 
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àe ceux qui vfent du Crocus Martis, 
ou delà limaille d’Acier, font teintes 
en noir. 

Vous rapportez de Pidoux, qui ditj 
^ùe ht mixtion du Fttnol auec VEau de 
Fougues, neB^fatde toute fa fulFiance, 
comme qui l'auroit détrempé auec l’Eau^ 
mais feulement des parties les plus tenues^ 
plueJuhtiles Cr 'vaporeufes, quifont eleuees 
de la Mme du Vitnol par 1‘aElion du feu 
foyerrain, defquelles vne partie fait pétiller 
l’Eau dans le verre eîtant puisée en temps 
fec} ce^uife reconnoif, d’autant que l’Eau 
hors de la Font aine e^antvn peu de temps à 
l’airfir vn feu lent, a perdu aufjî-toflfon 
goufl keide, fans, diminuer d’vne notable 
quantité ; CF en la ceélion, éuaperation, 
diîliüation, fediment de ladite Eau, ny es 
lieux etreonuoifins d’ou eüe fort CF par où 
elle coule , il ne paroift rien de Fitriol , ny 
d'autre Minerai CF métallique, fimn cette 
coaleur jaune qui s’attache fur les pierres où 
elle coulci Pour moy ie ncpeu'X croire 
que les elprits feuls du Vitriol fe méf¬ 
ient parmy les Eaux, poutilcs raifons 
que i’ay déduites cy -deuant, &qae ie 
rapporteray cy-apres: £l’Eaudc Pou- 
gnçs pétille dans le verre, c’eft à caufe 
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de l’abondance des clprits de l’Alun & 
du Fer ; fi elle perd fon gouft acide 
fftam vn peu de temps à l’air fur vn feu 
lent, i’en ay rendu la raifon dans ma 
Réponfc precedente : & fi vous ne 
irouucz point de Vitriokdans les Uçux 
que vous marquez, il ne s'en faut pas 
étonner , parce qu’il n’y en a point, 
mais feulement de l'Alun, qui eftant 
vn fcl dilfout dans l’Fau, coule auec 
elle, & vn peu de Fer, duquel la terre 
s’attache aux pierres que cette Eau. 
Jaue en paflant, &i luy imprime cette 
couleur iatme. 

Vous dites qiie Je Souphre commu¬ 
nique la couleur iaune que vous aucz 
remarquée fur les pierres & les cail¬ 
loux que l'Eau de la Fontaine Brilfon 
mouille, qui eft l’opinion de Pidoux, 
qui dit ^ue cette couleur jaune rougeâtre 
vn peu luifante,cjui s’attache furies pierres 
oh ellecoule^ femble ejlrede cette raye graje 
^ui na^e dejftu l’Eau ejuand elle eii reposée, 
^ut prouient du Souphre: ce qui n’eftpas 
vray femblable , puis que cette taye 
gralTe eftant leuéededellus cette E.au, 
& defcchée,eftbIanchc,commeleSou- 
pfire de l’Alun : elle ne peut doncpas 
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donner vnc couleur iaimc , mais bien 
la terre de Fer qui eft iaune, & qui par 
fa pefantcurfe retire au fonds des ruit 
féaux & s’attache aux pierres & caiU 
Joux des conduits par où les Eaux fer- 
riigineufess’écoulent; ce quei’aytoû- 
iours obferué dans leurs ruifleaux: & 
puis la terre de Fer eft de mefme cou- 
ieur que celle dont les Eaux ferr.ugi- 
neufes marquent les pierres & cail¬ 
loux; & celle du Souphre eft,d’vn 
iaune bien diferent ; car ledit Pidoux 
prend cette taye gralTe pour du Sou¬ 
phre minerai, puis qu’il dit que cette 
tau contient quelques parties du Sqn- 
phre, ôc qu’elle en montre quelque 
odeur, quitoutefois ne paroift guercs 
qu’en beuuant: H fait voir par ce fe.n- 
timçnc là qu’il n’a aucune teinture de 
la Chymic , puis qu’il n’en connoift 
point les principes, & qu’il croit le 
Souphre des Minéraux qui entrent en 
la compofition des Eaux de Pougucs, 
cftrc le Souphre Minerai. Pourmoyie 
n’yfensque l’Alun qui y domine, & 
ce Souphre blanc que i’en ay fcparé 
eft vn des principes vtiles de l’Alun, 
6c non point vn Souphre Minerai qui 
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a vne autre couleur, & donne vn gouft 
bici> diferenc de ccluy de cette Eau, 
puis que fon fei eft acre & puant, & 
que les Eaux fulphurées n’ont aucune 
-aigreur : enfin la nature du Souphre 
cft de s’cleuer au deflusderEauj c’eft 
pourquoy ie neme Tçaurois perfuader 
que la terre s’attache aux pierres & 
caillouxqni font au fonds des ruilTcaux, 
& qu’elle leur imprime fa couleur: 
mais c’eft la terre du Fer qui par fa 
pefanteur s’y colle & s’y attache, la¬ 
quelle i'ay reconnue diftindement, 
apres auoirlaiirércpofcr l’Eau de Fou¬ 
gues dans vnvailTeau) car i’ay apper- 
■ceu quelques petits grains de terre iau- 
■nâcre qui eft defeendue dans le fonds 
du vailfeau, laquelle eft femblabic-àda 
terre du Fer; & fi cette terre paroift 
■plus dans l’Eau de la'Fontaine BrilTon, 
c’cftqucla Mine de Fer y eftplus abon- 
dante qu’en l’autre dont on boit ordi¬ 
nairement, qui a tres-peu de Mine de 
Fer, & participe beaucoup de celle 
d’Alun. 

le ne peux comprendre comment le 
Vitriol, qui cft vn fel qui Ce méfie & fe 
fond en toute fa fubftancc dans l’Eau, 
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& s'incorpore auecellc, lailFc Tes par¬ 
ties tcrrcftrcs attachées aux pierres ÔC 
à la terre par où ces Eaux paflenr, veu 
querAiun.qui eft vn-autre fcl, s’y dif- 
fbut totalement, & qu’on en fcparc fa 
terre apres auoir exhalé l’Eau. C'eft 
la nature de tous les fels de fe difToudre 
entièrement dans la fubftancc de J’fcau: 
ce quei’ay expérimenté plufieursfois, 
lors que ie trauaillois fur le Vitriol. 
Combien de fois l’ay-je filtré pour épu¬ 
rer fon fel de fes terres, qui ont palFc 
iufques à dix fois & plus par le filtre? 
De forte que fi les terres du Vitriol 
palTent bien par le filtre, elles palfcronc 
encore plus aifément par des conduits 
plus larges & plusouHcrts,par lefquels 
fEaiifc coule: d’où i’infere qu’il eft 
impoffible que le Vitriol fe rencontre 
dans quelque Eau Minérale dépouillé 
de fa terre, àraifon de fa nature de fel 
qui fe fond totalement dans l’humide. 
Ce que ieprouuc, parce que ien’cn ay 
pas feulement fcparé les terres & le 
fcl, mais aulîi fôn Souphre, apres l’a- 
Uoir dilToac dans l’Eau, laquelle ayant 
filtrée, pour en ofter la crafTe & l’or¬ 
dure , ie fay rais dans vn vaificau de 
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tcrrej le Souphrc s’tft éleué audeirus 
de l’Êau, & la terre la plus groffierc 
s’cft retirée au fonds par fucccffion de 
temps } ce qui ne Te pourroit faire, ü 
l'Eau couroit dans des lieux foûterrains 
& à couuert, où les cfprits qui tien- 
. nent les fubftances minérales mélan¬ 
gées aucc l'Eau, ne fe pcuuent perdre 
ny difliper, principalement lors qu’ils 
font fortement attachez à leur fel,com* 
me dans le Vitriol : neantmoins vous 
foûtenezquc ce fcl vitriolique quitte 
fes efprits, & reftedans lafourcc & i 
cofté des canaux par où les Eaux paf- 
fent, & queleselprits feuls da Vitriol 
font meflez dans les Eaux vitrioléesj 
ce qui repugne fort à la nature de.ee 
Minerai. Si cela cftoit vray, ilfaudroit 
que l’Eau euftvn grand cours,&qu’elle 
vint de loin 5 pour lors elle ne feroit 
plus Minérale, parce qu’eftant.iîltrée 
par les terres, clle 4 cpoferoit nonfeu- 
lement Ibn Tel & là terre, mais tout ce 
qu’elle a de Minerai, & retourneroit 
en là nature d’Eau commune; ne plus 
ne moins que l’Eau de la Mer, eftant 
palTée à trauers les terres, lailTc toute 
fafubftancefalée, s’adoucit, & fe rend 

bcuuable. ) 
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îbeuuabie. Etquoy que lorsqu’on aofté 
la bourbe des baux de Fougues, & qu’on 
•a ncccoyé le Puits, les baux en foienc 
iiioins piquantes, cela^ ne conclut pas 
que cette bourbe prouienne plutoftdcs 
parties terreftres & grofîieres du Vi¬ 
triol, que de l’Alun. 

l’aiioue que ic dis que la teinture des 
déieâioHS de ceux qui boiucnt de ces 
Eaux, prouient du Fer qui donpe vne 
teiiiture noire, & que i’auoué'que i’ay 
tire vne ceinture noire aucc IcV inaigrc 
& encore aucc le Fer, l’Eau commune, 
& la Noix deGftt!e,cxpofczauSoleil en 
Efté. Là-deirus vous me demandez, 
/ le Fer foit exempt de Vitrul 

tu d’vu Sel vitriolique en fa empofitim. 
A quoy ie répons, que ie ne le croy pas 
feulement, mais que i’en fuis afTcurd 
par tant 4’cxpcriences, que i’ay faites, 
qui m’ont appris que. k fel du Fer le 
tire de l’Alun, & non pas du Vitriol, 
qui cil le fel du Cuivre. Et pour la 
teinture noire qui fc tire du Per 6c des 
Eaux ferrugineufes, il n’en faut point 
attribuer la caufe au V itripl, mais feu¬ 
lement confiderer que la Mine dejîçr 
eftaht cuite en perfé.i£ti9^ia,, eft noire, & 
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qu’elle communique cette couleur au 
Fer 6c auxfiaux ferrugineufes, comme 
il appert paries expériences cy-deuant 
rapportées : 8c cette teinture procédé 
des cfprits du Fer & des Eaux ferrugi- 
neufes, laquelle leur eft tellement iii- 
trinfèque, qu’il faut de l’artifice pour 
l’en tirer: elle eft aulEbien diferente 
de celle que donnent les Vitriols : d’où 
vient que ieneme peux perfuader qu’¬ 
elle procédé du Vitriol qui eft dans le 
Fer ; car il n’y en a pointj puisque 
dans toutes les diflblutions que i'enay f 
faites, je n’y ay trouué aucun principe ' 
du Vitriol, mais i’ay rencontré de la 
terré d'’AJun, & quelque chofe dans 
fon fcl de fcmblablc à l’Alun, qui eft 
ce petit gouft de fel qui eft commun au p 
fel de Fer & à l’Alun: & en exami¬ 
nant les Eaux ferrugineufes, i’y trouue 
les mefmcs principes que dans le Ferj 
de forte que ie ne croirayiamais qu’el¬ 
les foient vitriolées, fi on ne m’y ftit 
voir les principes du Vitriol: carde 
me renuoyer aux elprits vitrioliques, 
ic les eftime chimeriquesdans les Eaux 
Minérales, s’ils ne font accompagnez 
desautres principes du Vitriol. Or s’il 
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7 auoit du Vitriol,OU vn fclvitrioliquc 
dans le Fer, comme le veulent les Cny- 
fliiftcs, pourquoy le Sel de Fer a-t’il vn 
petit gouft: de Sel, comme l'Alun, & 
n’a pas yne.petitc, acidité , comme le 
fel de Vitriol ? & pourquoy aulli lors 
qu’onadilïout le Fer dans l’tau, &que 
les elprits du Ferlent éuaporez, en y 
mettant de la Poudre de Noix deGalle, 
l’£au ne noircit aucunement, & qu’il, 
arriue la mefmc.,c.hplc dans les taux 
ferrugineufes lors qu'elles font é^n- 
tées, & que les cfprits font dillipczî 
Ces cxpçricnces ne démontrent-elles 
pas qu’il n’y a dans le Fer ny V itriol, 
ny fel vitriolique 1 car s’il y en auoit, 
on tircroit quelque teinture aucc la 
Poudre de Noix de Galle ; ce que i’ay 
expérimenté, ayant feit fondre les Vi¬ 
triols dans l’Eau, & apres les auoir ex- 
pofez à l’air l’cfpacc de quinze jours, y 
meflant cette Poudre, leur teinture a 
paru, quoy que ces Eaux fulfcnt éuen- 
tées. Ce font les efprksdu Fer qui ti¬ 
rent la teinture noire, & non pas ceux 
du Vitriol, puisque les cfprits de Vi¬ 
triol, félon Libauius, & l’cXperisncc, 
aedonnent aucune couleur noire, s’ils 
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ne font attachez à leur fel; & les efo 
prils du t'cr eftans -prcfens, donnent 
de la noirceur,laquelle n’ofefo montrer 
en leur abfcncc ; ce qui cft manifefte, 
par les expériences que i’ay citées tant 
de fois, îcfquelles vous pouucz faire 
foire facilement, ôc en reconnoiflre la 
vérité , laquelle fans doute (puis que 
vous l’aimez, & que vous la cherchez 
auecvn fi grand foin & vn fi grand tra- 
uail ) voHsdonnera des lumières pour 
décoùurir les erreurs de ces Autheurs 
qui auancent beaucoup de chofes qui 
fe trouuent faufics, lorsqu’on les mec 
à l’cpreuue. Apres quoy i’elpere que 
vous fuiurez ce qui cft prouue par tant 
d’experiences & de raifonnemens. 

Enfin , Monficur, puis que ie voiS' 
voftre efpric porté àlapaix, nous cef- 
ferons cette petite guerre, dans laquelle 
ie n’ay point cfté blelfé, &-n’ày point 
tâché de vous offenfer. Ce n’eft pas 
que ie recule, ny que ierefufè lc com¬ 
bat; mais i’apprehende de vous dif- 
traire de vos meilleures affaires: car i 
i’eftime mon opinion fi bien appuyée 
furies expériences, que ie n’ay pas lieu | 
d,e craindre qu’on la détruife principa- 
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le vray moyen d’acquérir ce crefor ki- 
comparabie, il rcfoluc auee Meffieurs- 
nos Efeheuins, d’y faire trauailicr, & 
il l’executa- aucc vne diligence nom- 
pareil/e , toujours affifté du confeil & 
des foiiis de Meffieurs nos Efeheuins, 
lefquels contribuèrent vnanimement 
à mettre cet Ouurage en la perfection 
qu’on le voit à prefent : ce qui donna 
vne grande joyeà tous nos Bourgeois, 
qui fbuhaitoient qu’on pût prendre de 
ces Eaux auec plus de netteté qu’aupa- 
rauant: HnefRt, elles font maintenant 
beaucoup plus claires, plus pures, & 
plus nettes, qu’elles n’eftoient j & à les 
voir feulement, on eftporté d’vn defir 
' d’en goufter. On ne peut nier que 
c nous n’ayons des obligations infinies 
àMclïïeurs nos Efeheuins, & princi¬ 
palement à feu Monficur Rofe noftrc 
Maire, qui fut le premier mobile en 
cettd entreprife, & celuy qui pouffa 
le deflein de fi bonne grâce, qu’il a 
reufly à fon honneur, & au contente¬ 
ment de tout le public. Il connoifToic 
aufïï la bonté & l’excellence de nos 
Eaux, & fçauoit par les expériences 
«lui en auoienc efté fiÿccs, combien 
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elles font profitables aux malades, puis 
que Mademoifelle fa Fille eftatit tra- 
uailJée d’vnc grande douleur de rate 
en l'année 16/J. en auoit bû, &;auoit 
cfté entièrement guerie par ce remede. 
Il faut que i’auoué que Monfieur Rofe 
noftre Maire eftmort trop toft pour le 
bien public 5 mais en mourant il a laifTé 
vn Fils qui a rendu de lîgnalez fcriiices 
à toute la France dans la Charge qu’il a 
exercé de Secrétaire de l'Emincntif- 
fime Cardinal Mazarin, & qui en rend 
encore de plus grands dans celle de 
Secrétaire du Cabinet du Roy, en la¬ 
quelle il eftprefentement employé: & 
quoy qu’il Ibit entièrement déuoüé à 
de tres-grandes affaires, il ne laide pas 
encore de fc fouucnir de fa chere Pa¬ 
trie, de laquelle il a détourné les orages 
& les tempellcsdontcllca efléfouuent 
menacée. Auflî nous le confiderons 
comme vn A ftre bénin attaché au Ciel 
de la Cour, qui ne nous enuoycquedc 
bonnes & falutaires influences, &qui 
par fa vertu difïïpe & écarte les in¬ 
fluences mauuaifes qui apparemment 
eftoienc preftes de tomber fur nos tef- 
tcs. Il eft vray.quc Monfieur Rofe le 
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Jeaient apres les efforts que vous y auez- 
faits. Il eft vray que ic n’ay pas voulu 
croire mes propres fencimens fur ce 
fujet, parce que chacun fc flate dans 
fes propres ouurages ; c’eft pourquoy 
ie les ay mis à l’épreuuc, & les ay fôû- 
, mis à la cenfurc de Perfonnes tres- 
\lo6les en cette matière, entre lefquels 
ie\pusay choilî, comme y eftant des 
mieex verfez. le ne vous fçaurois affez 
témoigner les relTentimens & les ref- 
pedtsque i’ay pour vnc Pcrfbnnc qui à 
mon ûccalîon s’eft donnée tant de pei¬ 
ne, ny l’cftime quei'ay de voftre do- 
ârine & de voftre mérite ; feulement 
ie vous peux affeurcr que ie fui s,, 

MONSIEVR, 


yoftrc très-humble 
teto.ian- & tres-affedionné 

'^nri. 66 iS, Seruiteur, 

LE GIVRE. 
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Z’Efail’ffement des Fontaines Minérales 
de Prottins far Mefjieurs Us Maire cr 
Efcheuins de cette Fille, 

L e Peuple de Prouins reüffitpaiiàN 
temenr, lors que porté de reîepour 
le bien public, il choilît d’vne voix, 
commune feu Monficur Rofe Maiftre 
d’Hoftcl du Roy, pour Maire de cette 
Ville en Tannée i6./4. La jufticc de 
fon éleétion parut en Ton établiflcmeiit,, 
lors que d’abord on vit vn Homme de 
ce mérité, & vnEfprit de cette force, 
oublier fes propres affaires, pour appli¬ 
quer entièrement fes lôins à remédier 
aux nccclïïtez publiques, & particu¬ 
lièrement à Tétablilfement & à Tor- 
nement de nos Fontaines Mincralesr 
car confiderant qu'il n’y a rien de plus 
chéri de plus vtile, ny de plusagrca- 
blci que la lànté, fans laquelle les vo- 
Itiptez font des tourmens, les honneurs 
des afïlidions, &, les richeffes des in- 
commoditez j .& que nos Eaux eftoient 
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Pcre nous a procuré vn grand bien, en 
ordonnant' i accoramodcracnt de nos 
Fontaines, mais il nous a bien plus fen- 
fiblcracnt obligé, en nous donnant vn 
Fiis comme vne Source viue de laquelle 
tant de grâces & de faucurs nous font 
découlécs, & qui les a mis dans vn fi' 
haucpoinél:, qu'il ne nous lailfe que 
l’impuilTancc de les reconnoiftre. Pour 
moy, fi iedefireque cet Ecrit foit veu 
de beaucoup de Pcrfbnnes, &: qu’il aie 
long-temps vn cours fauorable parmjr 
les Peuples, ce n'cft que pour publier 
lesgrandes obligations qüx. nousauons 
à ce Perc vénérable, &. à fpn illuftrc 
Fils. La terre de Prouins a cela de pro¬ 
pre, qu'elle produit les meilleures Ro- 
fesicI’Vniucrs; il fatit pourtant con^ 
feiur qu’il n’en eft point forty de fou 
feiri de fi odorantes, de fi viucs, & de 
fifieurifiantes, que ces Meffieurs, Icf. 
quels en produifent encore de nouuel- 
les très.belles & tres^agréables, qui 
nous promettent vne perpétuité de 
gloire & de mérite. 

Le Sieur Frelon Confeiller du Roy 
en l’Elcélion de Prouins, ayant efté 
eboifi. Maire en l’année i(j 54,. a con- 
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tinué les louables cncreprifes dcMon- 
fîeur Roft fonpredcccfleur : car coa- 
fidcrant que le Baftimenc de nos Fon¬ 
taines ne feruiroit que bien peu, s’il 
«’eftoit conferué & entretenu, il y a 
ctably vn Fontainier qui a loin de les 
tenir nettes, & de leur donner cours en 
quelque failbn que ce foit : Ce n’eft pas 
vn petit bien qu’il a fait au Public, & 
principalement à tant de malades & 
lauguilTans, qui ne trouuent point de 
reroedes qui les loulagent fi doucement 
ny fi promptement, comme ces Eaux 
miraculeufes. 

JTe/i De» latu^ hmtr 



Extrait du Prinile^e du Roy.. 

P Al" Grâce & Priuilege du Roy, donné à 
Paris,le é.jourdeNouembre \666. Signé, 
ParleRoyenfon Confeil, GVITONNEAV. 
Il ell permis à lean Ribou, Marchand Li¬ 
braire à Paris, d’imprimer, ou faire impri¬ 
mer,, vendre & débiter vn Liure intitulé tff 
SecntiiiSaux Minérales, pendant le temps 
,& efpace de fept années, à compter du jour 
que ledit Idure fera acheué d’imprimer pour 
la première fois : El defenfes font faites à 
toutes perfonucs d’impriraer, ny faire impri¬ 
mer, vendreny débiter ledit Liure fansle con- 
fenteraent de l'Expofant, ou de ceux qui au¬ 
ront droiâ: de luy, à peine de cinq censliures 
d'amande contre chacun des Contreuenans, 
&de confifeation des Exemplaires, & de tous 
defpens, dommages & interefts, ainlî que plus 
au long il eft porté efdites Lettres. 

Regiftré fut le Liure de la Communauté, 
ûiiuantl’Arreft delà Cour du 8. Avril 

Signé, PI G ET, Syndic. 

Acheué d’imprimer pour la première fois, 
lej.Fev^ieriétf/^ 
















